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AVERTISSEMENT. 

En  publiant  cette  grammaire  élémentaire,  nous  nous  proposons  : 

I"  de  donner  au  lecteur  une  idée  exacte  et  assez  complète  des  principes 

et  du  génie  de  la  langue  arabe  ;  2°  de  lui  apprendre  à  appliquer  ces 

principes  au  langage  vulgaire,  dont  nous  indiquons  les  particularités. 

Dans  Tordre  des  matières  et  l'exposé  des  principes,  nous  avons  suivi 

l'excellente  grammaire  du  P.  Gabriel  Eddé,  S.  J.  (i),  avec  quelques 

emprunts  de  détail,  faits  à  la  grammaire  de  Sylvestre  de  Sacy  (2'  édi- 

tion, 1831,  annotée  par  M.  Fleischer,  Leipig,  1885)  et  à  celle  de  P. 

Caspari  (édition  française  d'E.  Uricoechea,  1881), 
Quant  aux  particularités  du  langage  usuel,  nous  avons  consulté, 

outre  notre  propre  expérience,  les  Principes  de  la  langue  arabe,  publiés 

en  1862  par  le  P.  A.  Abougit,  S.  J.,  et  le  Guide  pratique  de  l'arabe  parlé, 

publié  en  1894  par  Joseph  Harfouche,  professeur  à  l'Université  S'  Jo- 
seph à  Beyrouth. 

Nous  avons  multiplié  les  exercices  dans  la  i"  partie  de  la  grammai- 

re, qui  traite  de  la  morphologie,  aussi  bien  que  dans  la  2*,  qui  est  con- 

sacrée à  la  syntaxe.  Placés  après  chaque  paragraphe,  ces  exercices 

faciliteront  au  lecteur  l'intelligence  des  principes  qui  y  sont  développés 
et  leur  application  dans  le  langage  (2). 

(i)  Cette  grammaire,  imprimée  en  arabe,  a  pour  titre  :  ̂   iî.r' 
jL-,  ̂.Ji  pjt  (i  i^^Ji  Atlj-iJl  2  vol.  in-ié.  Beyrouth.  Inipr.  Cath. 

4'  éd.  1894. 

(2)  £n  rédigeant  ces  exercices,  nous  avions  sous  les  yeux  ceux  qui 

ont  été  publiés  en  arabe  par  M.  Rachid  el-Khouri,  sur  la  grammaire  du 

P.  G.  Eddé,  S.  J.  sous  le  titre  : 

>r'^j-^y\->  v_i;^^-.jJ|  Atl^-J   (i    v_j>l..'l=n    ̂ yy.  >_,  ti^  Beyrouth.   Impr. 

Cath. '1888. 
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Persuadés  q'une  transcription  phonétique  quelconque  est  d'une 

utilité  fort  douteuse  pour  la  bonne  prononciation  de  l'arabe,  nous  bor- 

nons aux  notions  préliminaires  l'emploi  de  celle  que  nous  avons  adop- 

tée. Nous  y  suppléons,  croyons-nous,  avec  avantage,  en  donnant  à  tous 

les  mots  arabes  les  points-voyelles  qu'ils  doivent  avoir  et  qui  en  déter- 
minent la  prononciation. 

J.-B.  Belot,    s.  j. 

NOTE  POUR  LA  CINQUIÈME  EDITION. 

La  faveur  avec  laquelle  a  été  accueilli  l'ouvrage  du  P.  Belot  conti- 

nue de  s'attacher  aux  différentes  éditions  qui  en  ont  successivement 

paru.  C'est  ce  qui  nous  a  obligé  à  apporter  tous  nos  soins  à  l'édition 

actuelle.  Le  fond  de  l'ouvrage  est  resté  le  même,  comme  aussi  la  rédac- 

tion et  l'agencement  des  matières.  Mais  nombre  de  corrections  de  détail 
sont  venues  ou  rectifier  quelque  point,  ou  mettre  mieux  en  lumière 

telle  ou  telle  règle,  ou  enfin,  bien  que  plus  rarement,  ajouter  un  éclair- 

cissement à  une  règle  trop  concise.  Puisse  ce  Cours  pratique  de  Langue 
Arabe  continuer  à  servir  les  études  orientales  et  à  mériter  la  confiance 

des  arabisants. 

E.  Ley,  s.  j. 

Beyrouth,  Janvier  1922, 
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GRAMMAIRE  ARABE 

NOTIONS  PRÉLIMINAIRES 

I  .    DES  CONSONNES. 

1.  Le  tableau  suivant  donne  le  nom  des  lettres  de 

l'alphabet  arabe,  leur  prononciation,  et  la  manière  dont 

elles  s'écrivent  au  commencement,  au  milieu  et  à  la  fin  du 

mot,  ainsi  que  leur  transcription  en  lettres  françaises  et 

leur  valeur  numérique. 

co <L) 
SU 

Vh Cî 

ex, su 
(Z) 

co (U 

O» t-l 
^3 

*-> i-i d; o y-^ 

I 1 

2 <^ 

3 •• 

4 
* 

5 CL 

6 C 

7 C 
8 3 

9 S 

Lettres 

unies 

l 

rt9s>- 

Nom Valeur 

^!l  Aleph|A 

r- 

.IBa 
.b"'  Ta 

.ifTa 

Gime 

B 

T 

Ts  C/Z; anglais) 

Gf^.ital.  devant  i) 

U  Ha     H  (aspirât,  forte) 

^1:^.  Ha    Kh  (  »  gutturale) 

JlsDal  D 
i 

jrS  Dal  l'Ds  ith  anglais) 

o 

o H  ; 

a 

b 

t 

h 

h 

d  ■ 

d  ' 

cr 

C 

5 

p 

ci 
> 

2 

400 

500 

3 

8 

600 

4 

700 



1.  Consonnes. 

a> 
1-4 

ex 

1-1 

en <u 

*-<  1 *-"  1 

10 
1 

J 

II 

j    ' 12 ^ 13 

M 
1 

15 

.  1 

i6 

^! 

17 

i.' 
18 

^  î 19 

e: 
20 ^ 

21 
— 

22 11 23 
J 24 

c 2$ 

Û 

26 s 27 
J 

28 «i 

> 

U — 
- *    A    * 

iJ  
 

.IjRa    iR 
! 

(^13  Zaïn  ;Z 

Ou-  Sine  Ç  faible 

Oj^ChinelCh 

iLs  Sad   S  emphatique 

:i\:?  Dad  D  emphatique 

.iL  Ta    T  emphatique 

4ii  Za    Z  emphatique 

■  ûvc  Aïne  Lettre  gutturale 

Oyi  Gaine  G  grasseyé 

.  r>  Fa     F 

^i;  Qaf  K  guttural 

ôiS^Kaf  K,  c  dur 

►M  Lame 

Mime 

ùjj  Noune 

L 

M 

N 

'U  Ha    iH  aspirée 

jIjOuaou  W  anglais,  Ou 

:     À' la     •! 

200 

7 

60 

300 

90 

800 

9 

900 

70 

1000 

f 
80 

'  q 

100 

k 
20 

,  1 
30 

1 

m 

40 

n 

50 

h 5 
w 6 

i 
10 



1  —  2.  Consonnes. 

Les  lettres  arabes  au  nombre  de  vingt-huit  s'écrivent  et 

se  lisent  de  droite  à  gauche. 

La  lettre  »  prend  les  deux  points  et  le  son  du  JL>,  quand 

elle  indique  le  féminin  Cn*^  121,  2^  a  ;  125,  i^);  on  l'appelle 

alors  îL_jj  J  »lJ  ta  marboutah,  ta  lié. 

Remarques.  1°.  On  a  les  lettres  arabes  disposées  d'après  leur  valeur 
numérique  dans  les  mots  suivants  : 

i]i^  I<  c.^_;5  t>iJ»--  ù*^  (.s^  ̂ j^  -^^i 

2°.  En  Egypte,  le  r  se  prononce  comme  le  g  français   devant  a  ;  on 

dit  j4^  gabal  au  lieu  de  jabal  montagne. 

3°.  Dans  le  langage  vulgaire  le  j  se  confond  souvent  avec  le  i  . 

4°.  En  Syrie  la  prononciation  du  j  est  très  adoucie  ;  on  le  pronon- 

ce ordinairement  comme  un  hani\ah  (6.  1°),  on  dit:  v_-JJ  ̂ alh  au  lieu  de 
qalh  cœur. 

2     On  distingue  différentes  classes  de  lettres*- 

i^  On  appelle  solaires  "ÙJil.  'samsiiah  les  consonnes  : 

Cj,il>,5,S,j.J,cr>cr'U^'L>''^'^'<J'^^'^^  lunaires  h  j3 

qamariiah  toutes  les  autres,  c-à-d.  :  '  »  v  CL'  C'  C^  L' L'  ̂' 

J,l),r^»,jett^. 

Cette,  distinction  est  uniquement  fondée  sur  la  propriété 

qu'ont  les  solaires  de  s'assimiler,  pour  la  prononciation,  le  J 

de  l'article  J'  al.  L'assimilation  s'opère  par  le  redouble- 

ment des  lettres  solaires,  et  ce  redoublement  a  pour  signe  un 

tdsdid  Cn'^6, 4^),  placé  sur  la  lettre  redoublée,  ainsi  qu'il  suit: 

L'abandon  fjjîll  at-tarko,  au  lieu  de  iJjrill  al-tarko 



2.  Consonne». 

L'habit  '        ̂ ^^1     at-tawho  au  lieu  de    ̂ p\  al-tawho 
La  maison      jiall    ad-dâro         —  ;lji)l   al-ddro 

L'huile         c^  j\     a7c\fitto         —        z^^j^  al-Tiaïto 

Le  soleil      j_^^iJI     as-'samso        —       ^j.^^   al-'samso 

2^    On  appelle  radicales  les  lettres  qui  ne  servent  qu'à 
former  la  racine  des  mots. 

Les  autres,  c-à-d.  I ,  ̂  ,^  ,  j-  ̂  ù  ,j  et  4_$  s'appellent  servi- 

Us,  parce  qu'elles  peuvent,  en  outre,  servir  à  la  formation 
des  modes,  des  temps,  des  personnes,  des  nombres,    des 

genres,  et  à  d'autres  modifications  de  la  racine.  On  les  ap- 

pelle lettres  additionnelles  S,  Ijjîl  ai-iaïud'ido  ;  elles  sont  réu- 

nies dans  le  mot  lyt^î/  iatasammanou  ils  s'engraissent. 
Le  jIj  servile  est  quelquefois  remplacé  par  i  ou  J^. 

3°    On  appelle  infirmes  îIJl  ôjj>-  horoufo-Villati  les  trois 

lettres  I ,  j  ,  (^,  dont  le  son  se  perd  ou  change  fréquemment. 

L'I  s'indique  quelquefois  parle  signe  O  mis  au-dessus 

delà  lettre  précédente;  ex: 'dllipour  dlHi»  ddlika  cela; 
^*^}  rahmâno  povir  (jL>-j  rahmâno  miséricordieux. 

Mis  à  la  fin  du  motpourj  radical,  il  s'écrit^  sans  point, 

et  s'appelle  Sj^,^!*  ̂ H  alifmaqsourah,  alif  raccourci. 
EXERCICES. 

Mettre  l'article  Jl  ;iux  mots  suivants,  en  indiquant  par   le  tasdîd  (') 
les  lettres  solaires  qui  commencent  ces  mots  : 

^    lalg   neige,   ̂ ^S   dahr   siècle,  ̂ ':>   danas   souillure. 



3—4.   Voyelles.  r. 

gaïuharah  ps^rle,  S^j^  hardal  sénevé,  ij.f-  aiiioud  colonne,  ̂ '^  far  as 

cheval,  S^J^  lau'Iou^ah  perle,  ̂ JjîS^kafef  épaule,  ̂ LJ  Usân  langue, 

^j^aJS  manteq  logique,  c^^-^^Lsi  ankahout  araignée,  ̂ .-J.'  baham  bau- 
me de  Judée,  ôjus» /;fffi?Jiû!/:' don,  ̂ -j  tcfl^w  marque,  JL^^  simâl  côté 

gauche,  O^-t'  iamîn  côté  droit. 

II.      DES  VOYELLES. 

3.  Les  vingt-huit  lettres  du  tableau  précédent  (n°  1) 

sont  de  simples  consonnes.  Les  voyelles  qui  en  forment  des 

syllabes  et  des  mots  sont  les  accents  suivants  : 

i^  —  îliatl  ad-dammah.  Toujours  superposé  aux  conson- 

nes, il  leur  donne  le  son  de  l'OU  et  en  Syrie  celui  de  l'O. 

2"  —  îfeiflil  al-fathah.  Il  se  met  au-dessus  de  la  conson- 

ne et  il  lui  donne  le  son  de  l'A. 

3"  —  ;_^<!lîl  al-kasrab.  Il  se  met  au-dessous  de  la  con- 

sonne et  lui  donne  le  son  de  l'É  ou  celui  de  l'I. 

Dans  la  transcription  nous  représentons  la  voyelle  —  par  o,  la  voyel- 

le —  par  a  et  la  voyelle  —  par  ï. 

4.  1°  Les  voyelles  sont  longues,  quand  elles  sont  sui- 

vies :  —  de  la  lettre  j  ,  —  de  la  lettre  I  et  —  de  la  lettre  (^  ; 

dans  ces  cas,  les  lettresfaibles  I  ,j  et  (^s'appellent  xJl  <Sjj>- 

horoufo-l-maddi  lettres  de  prolongation. 

Nous  les  représentons  ainsi  :  j  —  par  ô  ou  par  ou,  I  —  par  à  et  li-— 

par  ii  ou  y,  ainsi  nous  écrivons  :  J-,-=^  gainai  chameau.  jC»^  ganiàl 

beauté  ;  jli  qatal  il  a  tué,  JJlî  qâfal  il  a  combattu  ;  .^^^S^hafab  il  a 

écrit,  v^(5^Â'^/£fi' il  a  écrit  à... 



6  4—5.   Vojelles. 

2"  Ces  mêmes  voyelles,  suivies  dans  la  prononciation 

à  la  fin  du  mot  de  lalettrefinaleô",  se  redoublent  et  devien- 

nent ~  on ,  —  an  et  —  m,  ce  qu'on  appelle  nounation  0:^-' 
tanwin,  mais  elles  ne  forment  pas  de  nasalité  en  arabe  et  se 

prononcent  one,  ane,  ine. 

Il  faut  remarquer  en  outre  que  la  voyelle  double  — 

prend  un  I  après  toutes  les  consonnes  qui  en  sont  marquées, 

excepté  après  S  et  I  :  on  écrit  U  ,  Il  ,  1^»  •  'a^^  •  Cependant 

l'usage  est  d'écrire  VJL  pour  \JL  • 

3*^'  Le  fathah  précédant  un  j_$  ou  un  j  forme  avec  ces 

lettres  les  diphtongues  aï  et  aoii  ;  on  dit  :  ̂ -*3  sa'ijon  été, 

^^  haïujon,  cramte. 

5.  Toutes  les  consonnes  de  l'alphabet,  excepté  les  let- 

tres infirmes  (2  .  3"),  peuvent  recevoir  les  voyelles  :  la  let- 

tre infirme  I  ne  peut  en  recevoir  aucune  ;  les  deux  autres 

j  et  (_$  non  redoublées  ne  les  reçoivent  que  si  elles  sont 

précédées  d'une  lettre  qui  n'a  pas  de  voyelle,  comme  ^y»— 
■>  »-■ 

sa  ion  effort,  ji^  dahuon  seau  ;  et  précédées  à  la  fin  du  mot 

d'une  lettre  munie  de  voyelles,  elles  ne  reçoivent  que  le 

fathah  (  )  ;  on  dit  j  i  âania  il  a  été  vil  et'jiljJI  ad-ddnia  le 
vil  ;  mais  on  écrit  ̂ J,  IJI  adddni  pour  J  IjJI  et  pour  tj,\j^\- 

EXERCICES 

Mettre  les  trois  voyelles  doubles  aux  mots   suivants  :  *j>.  go\_  por- 

tion, iL    hïnà    édifice,  ̂ 1    ah   père,  »\  oin   mère,  j,\   ibn  fils,    *JLj| 



6.  Signes  orthographiques. 

ibnah  fille,  _^S  daku  seau,  J  j  îffl/y  ami,  jls.  afw  pardon,  ̂ ^^  qaïus 

arc,  (iJua-  o-ûw?i  chevreau,  l\>.)  laf-{ah  parole  ;  ô^l^i  loulouah  perle, 
marrah  fois. 

•^ 

III.      DES  SIGNES   ORTHOGRAPHiaUES. 

6.  Les  arabes  ont  quatre  signes  orthographiques  qu'ils 

nomment  Lj  l^^ll  ad-daoudbet. 

1°  —  Sj^-^l  al-ham^ah.Ce  signe,  que  nous  représentons 

par  O,  est  une  véritable  consonne  ayant  le  son  d'un  hiatus. 

Il  s'écrit  tantôt  sans  support  :  ̂ U  gcia  il  est  venu  ;  tantôt 

sur  ou  sous  l'alif  I  •  j^^i  'asadon  lion,  sSî\  'iqUdoii  clef  ;  tan- 

tôt sur  le  j  ou  le  (^  qui  alors  perd  ses  deux  points  :  ̂ o 

bon  son  malheur,  ̂ ,^  ht  sa  il  est  mauvais. 

2°  —  J-^^i'  ̂/-c»/<^5/.  Il  indique  que  l'I  perd  sa  voyelle 

et  ne  se  prononce  pas  et  que  la  lettre  qui  le  suit  doit  s'unir, 

dans  la  prononciation,  à  la  syllabe  précédente:  jJ^H  ̂ b 

ra'so-l-iuaJadi  la  tête  de  l'enfant. 

Dans  ces  cas,  l'I  appelé  J^^il  .J!'  aUfo-l-ouasU  alif  d'u- 

nion est  opposé  a  l'I  hamzé  dit  ̂ Jaâ!'  ̂ H  alifo-î-qafi  alif 

de  séparation,  lequel  peut  recevoir  les  voyelles  ou  leôj5Cl- 

5oJemi«dont  il  va  être  question  C)*^). 

duandl'l  d'union  se  trouve  au  commencement  de  la 

phrase  on  l'écrit  I  ou  1  ou  I  selon  la  voyelle  qu'il  devrait 

avoir  et  on  lui  donne  le  son  de  cette  voyelle  sans  hiatus  ;  on 



6.  Signes  orthographiques. 

dit  :  ̂ j\  ihnon  ̂ \%  \  <^  j:o\  idrib  frappe  ;w^^l  oktob  écris', 
C-Jl  al-haïto  la  maison. 

On  met  le  signe  '  : 

a)  Sur  l'I  de  l'article  Jl  . 

b)  Sur  l'I  de  l'impératif  de  la  i"  forme  du  verbe  trilitère. 

c)  Sur  l'I  du  parfait,  de  l'impératif  et  des  noms  d'action  des  for- 

mes dérivées  7^  8^  9\  i^'  et  ii\  (n°  20.22). 

d)  Sur  l'I  des  mots  .j,\  ïbiion  fils  ;  âjL;|  ihnaton  fille  ;  obJ|  ïlnàni 

deux  (m.)  o^l  itnatâni  deux  (f.)  ;  ~.\  ïsmon  nom  ;  .1.—^  îston  derriè- 

re, "^j^l  hnroii''on  homme  ;  Sl^'i  ifnrà'citou  femme,  ̂ s.^  1  a'rmonon  ser- 
rnent  dans  -o)|  ̂ ^t  |  par  Dieu. 

L'I  d'union  disparaît  entièrement  : 

a)  Dans  l'article  Jl  précédé  soit  de  la  préposition  J  ;  ex.  :  J.=^'JH 

li-r-ragûli  au  lieu  de  J-=-'jV  pour  l'homme  ;  soit  de  l'adverbe  J  certes  ; 

ex.  :  'Jj.^LJ  la-l-haqqo  c'est  la  vérité. 

b)  Dans  les  noms  et  les  verbes  précédés  de  l'adverbe  interrogatif 

1  •  ex.  :  ̂ iJL.i  ̂ abnoka  pour  <^Xl,\  \  est-ce  que  ton  fih  ?  o^^oJl;!  ''aniasav- 

ta  pour  o_^a."J)  \  as-tu  vaincu? 

c)  Dans  la  formule  initiale  «11  ̂-.-j  bismi-l-îâh'  pour  j«il  ̂-l;  au 
nom  de  Dieu. 

d)  Dans  l'expression  o^  O;  o^  pour  ,^>\.«  j^,  |  (;;>U  servant  de 

sujet  ou  de  régime  ;  ex.  :  ,.C  ̂   aj 'j  -«C.  gà  a  i^ardo  hno  salwiïn  Zaïd 
fils  de  Salira  est  venu. 

^J-  i>.  Jo  J  co  1  ;  raaito  \atda  hua  salinim  j'ai  vu  Zaïd  fils  de  Salim. 

Ji-  i>.  Aji  J-.  oj^   mararto  bi:^aidi   bni  salinûn   j'ai  passé  près  de 
Zaïd  fils  de  Salim. 

Changements  subis  par  la  finale  des  mots  qui  précèdent  /'a/i/  d" union. 

a)     (i  —  devient  ci  — ;  ex.  «i1  lSAj  iIhT  en  présence  de  Dieu 

J  -^  et  Ij  —  deviennent  j  —  et  Ij  — 

On  écrit  :  .oii  j-iJ»-,*^  pour  .ô)\  ̂ à.^a^.  les  élus  de  Dieu. 
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'J)!  Ij^S  pour  loi^  Ijj^j  ils  invoquèrent  Dieu. 

b)  Les  suffixes  de  la  i"""  pers.  (^  et  j  peuvent  recevoir  le  fatha  et 

l'écrire  :  'iS  —  et  J  . 

ex  :  (j—^Jl  '(/Jt-i  J_-.9  baise  ma  main  droite, 
<.._j.Jl  i5-^jj^  accorde-moi  la  grâce. 

c)  Les  pronoms  personnels  séparés  pJLll  et  />  et  les  affixes  J>  et 

P^  ,  ainsi  que  la  terminaison  }  du  parfait  masc.  plur.  et  la  particule  1. 

prennent  le  daminah  ;  ex.  :  oj-rv-J^J-  i  r^\  vous  (êtes)  les  coupables  ; 

>l\ii  \  -..ZjÎ^  vous  avez  vu  le  roi. 

.  d)  La  préposition  ̂ ^  prend  un  jathah  devant  l'article  Ji  et  un 

l;c<rah  devant  les  autres  al''fs  d'union  ;  ex.  ;  5U..JI  ̂ >^  du  ciel  \  ̂ ^_\  j» 
de  mon  fils. 

e)    Prennent  aussi  le  kasrah  : 

1°  Tous  les  autres  mots  dont  la  dernière  lettre  est  marquée  du 

gasmah  ou  sokoun,  comme  les  pers.  sing.  de  l'aoriste  conditionnel  (voy. 

n°.  38)  et  la  2"  pers.  masc.  de  l'impératif  (n°.  4i),  ainsi  que  le  pronom 

relatif  ou  interrogatif  ̂ >^  ;  ex.  :  "^  V1  .—13  1  écris  Tordre  ;  j-Lkîl  i> 
qui  est  parti  ? 

2°    les  particules  ̂ \^  ,  ̂^  ,  xi  ,  fL^  ,  à-^  5  v^  ?  Ù-'  ̂^'^^ 

3"  —  ïjjl  al-maddah.  Il  indique  la  contraction  de  deux 

I  et  exige  un  prolongement  de  la  voix  :  j*  I  dmara  il  a  con- 

sulté pour  y\\  'aamara.L'\  surmonté  au  madd  ah  I  s'appelle 

ô3j-v;-4  ̂ 11  aUfmamdoudah  âU{  d.\\ongé. 

.f  —  jjJiiLi)!  at-tasdîd.  Il  indique  la  réunion  de  deux 

lettres  identiques  dont  la  i^  est  sans  voyelle  :  ̂ S' kattaba 
il  a  fait  écrire,  pour  ̂ cf  - 

3"  —  *.«  jl-l  al-gasnudj  ou  ùjC- 11  as-sohoun.  Ce  signe 

indique  que  la  lettre  sur  laquelle  il  est  placé  n'a  pas  de  voyelle 



10  7.  Syllabes.    8.   Accent  tonique- 

propre et  doit  s'unir  dans  la  prononciation  à  la  voyelle 

précédente,  comme  on  le  voit  dans  les  exemples  donnés 

ci-dessus. 

IV.   DE  LA  SYLLABE. 

7.  1^  La  syllabe  peut  être  brève  ou  longue.  La  syllabe 

brève  est  terminée  par  une  voyelle  brève,  comme  3  dansUU 

qdîa  il  a  dit.  La  syllabe  longue  est  terminée  par  une  voyelle 

longue,  comme  \>  dans  3l*  qdlu  il  a  dit,  ou  par  une  consonne 

gezmée,  comme  15  dans  1__:15  qolna  nous  avons  dit. 

2"  En  arabe  aucun  mot  ne  commence  par  une  consonne 

privée  de  voyelle.  Les  mots  étrangers,  qui  commencent  par 

deux  consonnes  et  qui  ont  passé  dans  la  langue  arabe,  pren- 

nent ordinairement  un  alifham:^é  avant  la  i*^  consonne  ;  on 

écrit:  -n^l  'isfondjon  éponge;  ôj^%\  'aflatouiw  Platon; 

J_jJa-,l  Wom/o«  flotte. 

V.    DE    l'accent  TONiaUE. 

8.  l'^Dans  les  mots  de  plus  d'une  syllabe  l'accent  n'est 

jamais  sur  la  dernière. 

2^  Dans  ces  mots,  si  l'avant-dernière  syllabe  estlongue, 

elle  reçoit  toujours  l'accent  ;  on  prononce  3l*  qala\  dyl 

iaqoûîo  ;  ôy  iS  qdnoûnon  ;  Jo^  mdgdon  ;  U15  qôlna. 

3*^    duand  lavant-dernière  syllabe  est  brève,  c'est  l'an- 
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tépénultième  qui  reçoit  l'accent  dans  les  mots  de  trois  syl- 

labes ainsi  que  dans  ceux  de  plus  de  trois  syllabes,  si  elle 

est  longue  ;  on  prononce  :  I_jÎj  Lliï  taqàtalou. 

4^  Dans  les  mots  de  plus  de  trois  syllabes,  si  l'antépé- 

nultième est  brève, l'accent  recule  jusqu'à  une  syllabe  longue 

ou  se  met  sur  la  i^  :  iOl-*  màmldkaton  ;  i.li.c  'dmalaton. 

Vi:     LA  PAUSE. 

9.    La  pause  ̂ ^1  al-iuaqf  est  le  repos  de  la  voix  à  la 

fin  d'une  phrase. 

Dans  la  pause,  la  voyelle  finale  se  supprime;  on  dit:  J»- j 

ragol  pour  j>.j  ragolon;  j^-'jl  ar-ragoJ  pour  J»!  Jl  ar-ragolo\ 

ô^  jb  nd:{tJoim  pour  û^j\j  nd:^iJouna,  I  —  devient  I  —  :  U>.y 

marhahd  pour  i^y  inarhahan\  l  —  devient  s  —  :  Sl^ll  al- 

mar' a b pour  si^li  et  Ï\J.\  aJ-mar'ato  etc.;  1j1 —..  devient 

CjI  —  =  Jjll^yl  al-mouinindt  pour  ̂ ^^l  '  al-nioummdto  etc. 

EXERCICE  DE   LECTURE. 

•  '     ̂         ••  '         /3       ̂ ^^       ».^        ^       ̂          .^  ^ 
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On  prononce  :  i°  avec  toutes  les  voyelles  et  en  observant  la  pause  : 

wa  kâna  (iasou  o)  iosalli  fy  ba'di-l-mawâdi  .  falammà  faraga  qâla  laho 

wâhidon  min  talâmîdihi  iâ  rabbo  'allimnâ  an  nosallia  kamâ  'allama 

louhannâ  talâmydah.  Faqâla  iahom  idâ  sallaitom  faqoulou  aïohâ-1-âbo 

liyataqaddasi-smok.  liya'ti  malakoutok.  litakon  machî'atoka  kamâ  fi- 

s-samâ  i  kadâlika  'alâ-1  ard.  hobzanâ  kafâtanâ  a'tinâ-l-iaouma  wa-gfir 
lanâ  hatâiânâ  kamâ  na^firo  ̂ nalino  liman  asâ  a  ilaïnâ  wa  là  todhilnâ 

fy  tagribatin  lâkin  nagginâ  min  as-sirrîri.  Amyn. 

2°  En  retranchant  dans  le  langage  usuel  toutes  les  voyelles  brèves 

finales  du  mot  :  wa  kân  iasou'  iosalli  fy  ba'di-1-mawâdi'  falammâ  farag 

qâl  laho  wâhed  min  talâmîdih  iâ  rabb  'allimnâ  'an  nosalli  kamâ  allam 

louhannâ  talâmîdah.  Faqâl  Iahom  idâ  sallaitom  faqoulou  'aïoha-1-àb 

liyataqaddas  ismok  liya  ti  malakoutak.  litakon  machî'atak  kamâ  fi-ssa- 

mâ'  kadalik  'alâ-1  ard.  hobznâ  kafâtnâ  a  tinâ-1-iaoum  wa-gfir  lanâ  ha- 

tâiânâ kamâ  nagfir  nahn  liman  'asâ  ilaïnâ  wa  là  todhilnâ  fy  tagribat 
lâkin  nagginâ  min-as-sirrîr.  Amyn. 
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PARTIES  DU   DISCOURS 

CHAPITRE    PREMIER 

DU  VERBE 

VERBES   PRIMITIFS   ET    VERBES    DÉRIVES 

Le  verbe  arabe  C  J««)l)  se  divise  en  primitif  (  :>j^  )  et  en 

dérivé  (.4^  ju  ̂   ). 

10.  Le  verbe  primitif  est  celui  qui  a  pour  racine  trois 

lettres  radicales  (n°2  .  2°),  comme  ^"S^W  a  écrit,  1j^'  il  a 

frappé  C*);  ou  quatre  lettres  radicales,  comme  '^\sj^  il  a  gagné 
par  des  présents,  kj>-:>  il  a  fait  rouler.  Dans  le  premier  cas, 

il  se  nomme  trilitcre   J  >U  ;  dans  le  second,  quadrilitère 

11.  Le  verbe  dérivé  est  celui  qui  se  forme  du  verbe 

primitif,en  y  ajoutant  une  ou  deux  ou  même  trois  des  lettres 

serviles  o^Zj\  i.n'^2.2^),  comme  j»lj  il  a  accompagné, 

j3^J>\i\  s'est  cassé,  ̂ ,i«i^l  il  a  demandé  pardon;  ou  en 

redoublant  la  deuxième  lettre  radicale  par  le  moyen  du 

ta'sdîd  Cn°  6.  4°),  comme  r/  il  a  réjoui  ;  ou  en  ajoutant  au 
redoublement  la  lettre  Zj  ,  placée  en  tête  du  verbe,  comme 

A-Û.T  il  s'est  présenté. 

(*)'Le3  verbes  arabes   s'énoncent    par  la   3«  personne    du   prétérit, 
comme  les  verbes  français  par  l'infinitif. 



14  12—14.  Verbos  dérivés  du  trilitère. 

VERBES    DERIVES. 

12.  Le  verbe  trilitère  primitif  admet  dix  formes  déri- 

vées principales.  Nous  ne  mentionnerons  pas  les  autres  qui 

sont  peu  employées  dans  la  langue  littérale  et  inusitées 

dans  le  langage  vulgaire. 

Forme  du  verbe  primitif  trilitère  I       •  .  •   J_«i 

Formes  des  dérivés  II      '.  .  \   -J*»    VII    •  •  .  j  1^  J«i3 1^ 

III  ;  '.  I  ;  'yii  VIII  ;  ;  :  *.  i^  j3i 

IV  ;;li  jii  IX   1; *.  1^  ''^\^ 
V   •  •  •  7    \i^       X  •  •  •  1-1  Jk«âi~«l 

VI  ;  ;  1 . 7  j^uf  XI  '.  I  ;  '.  \  Di^i 

Dans  les  formes  dérivées,  où  le  ̂i  représente  la  i*-'  radi- 

cale, le  ̂ la  2®  et  le  J  la  f,  il  est  facile  de  voir  quelles  sont 
les  lettres  ajoutées  au  radical  pour  la  formation  de  chaque 

forme  et  la  place  qu'elles  y  occupent. 

13.  A  la  i^  forme  I  J— «^  le  verbe  peut  avoir  sa  2^  ra- 

dicale marquée  du  fathab  (— )  ou  du  kasrah  (— )ou  du  dain- 

mah  C— ). 

14.  Dans  la  forme  VIII  Jol  le  O  caractéristique  de 

la  forme  se  change  : 

I**  en  i?  lorsqu'il  suit  une  des  lettres  emphatiques  JiLi^  : 

"ilL^'l^  pour  k^\  il  a  été  teint. 

P  Ja^l^  pour  j-jrLj?l^  il  a  été  embrasé. 
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2^  en  3  OU  en  S  et  quelquefois  en  j  lorsqu'il  suit  l'une 
des  lettres  3  i  j  : 

(jjSjl  pour  t^  j^  }[  il  a  déprécié. 

y^il  ou  f:>\  ou  /':>it^  pour  jSCj  S'^  il  s'est  souvenu. 

jT  "ijl  ou  ̂   jl  pour  ̂ j  jl^  il  a  repoussé  par  ses  cris. 

Mais  si  le  li  caractéristique  suit  un  Cj  radical,  il  s'unit  à 

lui  par  le  tasdid  (  )  ;  s'il  suit  l'une  des  lettres  tij  I ,  il  s'assi- 

mile cette  lettre  et  s'unit  à  elle  par  le  tasdid  (  ). 

lii^l  pour  ji^il  ilapiis;  jiJtpour  jjijjl  il  est  parvenu. 

Voici  maintenant  ce  que  l'on  peut  dire,  en  général,  de 

la  signification  de  chacune  des  formes  dérivées. 

15.  i^  Forme  'j«j .  A  la  i^  forme,  les  verbes  ont  une 

signification  simple,  c'est  à  dire, 
ou  simplement  transitive,  comme  : 

13^11  a  écrit,  et  presque  tous  les  verbes  qui  ont  la  2^ 

radicale  marquée  àufathah  (.— ); 

ou  simplement  intransitive,  comme  : 

ù  J>^  il  a  été  triste,  et  la  plupart  des  verbes  qui  ont  la  2^ 

radicale  marquée  du  kasraJÂ—),  ainsi  que  tous  ceux  qui  l'ont 

marquée  du  dammah  (— )  ;  ̂^>-  il  est  beau  ;  ̂ '5  il  est  laid. 

16.  2^  et  4®  forme  ' ̂ ^  ,  J^l  .  Ces  deux  formes 
donnent  aux  verbes  intransitifs  une  signification  transitive, 

comme  : 
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iî  '^  OU  o'j>-^  il  a  centriste,  de  ô>-  il  a  été  triste  ; 
et  aux  transitifs,  une  signification  doublement  transitive  : 

^j5  il  a  fait  étudier,  de  ̂ rJ^  il  a  étudié. 

\Jj^\  il  a  fait  frapper,  de  <J jlo  il  a  frappé. 

La  2^  forme  donne  aussi  au  verbe  le  sens  d'intensité 

ou  de  fréquence  "• 

^  j^  il  a  frappé  fort,  de  <^  j^sW  a  frappé. 

Grand  nombre  de  verbes  ont  à  la  4®  forme  une  signifi- 

cation neutre  indiquant  tantôt  la  possession  ou  une  manière 

d'être,  comme  : 

udl  il  a  possédé  du  lait \^  j\  il  a  été  riche. 

'^\  il  a  été  réduit  à  l'indigence  ; 
tantôt  un  mouvement  ou  un  transport,  comme  : 

'jl>.l  il  est  allé  vers  les  montagnes. 

'j-Jl  il  s'est  avancé. 

17.  3*^  forme  jil^  A  cette  forme,  le  verbe  indique  gé- 

néralement l'action  d'un  agent  qui  devient  ensuite  patient: 

^^j  k-jjt  ltj^  Pierre  a  frappé  Paul,  ce  qui  laisse  à 

entendre  que  Paul  a  ensuite  frappé  Pierre  ; 

ii)  \i  il  l'a  combattu,  Oliil  a  cherché  à  le  vaincre. 

18.  5®  forme  J«ij .  Cette  forme  a  souvent  un  sens  ré- 

fléchi, comme  J5CT  il  s'est  donné  un  surnom. 

Lu  il  s'est  donné  pour  prophète. 

;  il  s'est  fait  chrétien,  jtiLj  il  s'est  enorgueilli. 
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Elle  exprime  très  souvent  le  passif  de  la  seconde forme;ex.: 

' A^  'cùs'  je  l'ai  instruit  et  il  a  été  instruit, 

jut»  o  ̂   je  l'ai  changé  et  il  a  été  changé. 

19.  6^  forme  Jtli' .  Dérivée  de  la  3^,  cette  forme  mar- 

que ordinairement  réciprocité  d'action  ;  ex.  : 

\p  (0  ils  se  sont  combattus;!  ̂ 4l UT  ils  se  sont  réconciliés. 

Elle  a  quelquefois  un  sens  passif;  ex.  '•  fjjlj  il  est  béni; 

JLj  il  est  élevé. 

Elle  signifie  aussi  feindre  un  état  ou  une  qualité  ;  ex.  : 

J9jlc  il  a  feint  d'être  malade  ;  Oj\H  il  a  fait  le  mort  ; 

^j  \Z  il  a  contrefait  l'aveugle. 

20.  7®  et  8^  formes  J-Li  I- ,  j3l .  Ces  deux  formes  of- 

frent des  sens  absolus  et  passifs. 

La  7®  exprime  le  passif  de  la  i^  forme  ;  ex.  : 

«Jalî  U  tZÀafi  je  l'ai  coupé  et  il  a  été  coupé  ; 

^plxU  I9  o  ̂ r-^  je  l'ai  brisé  et  il  a  été  brisé. 

La  8®  forme  exprime  quelquefois  le  passif  de  la  i*^;  ex.  "• 

yCj»S»  «UVI  0>l*  j'ai  rempli  le  vase  et  il  a  été  rempli. 

Le  plus  souvent  elle  a  le  sens  réfléchi  ;  ex.  : 

c->JÎ»L  il  s'est  approché  ; 

Ij5jr5l  ils  se  sont  séparés. 

Elle  a  quelquefois  le  sens  de  réciprocité  ;  ex.  : 

Iji^l^  ils  se  sont  battus. 
BELOT.    GRAM.    3 
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21.  9^  g|.  j  je  formes  'j«»l  et  'JÛJL 
Ces  formes  donnent  le  sens  absolu  des  verbes  qui  in- 

diquent les  couleurs  ou  les  difformités,  en  y  ajoutant  une 

idée  d'intensité  ;  ex.  : 

',â^l  et  jU^I  il  a  été  très  jaune.; 

V^d  et'rl^tl  il  a  été  très  tortu. 

22.  10^  forme  ̂ fi'^■^[  .  Elle  indique  ordinairement  le 

désir  ou  la  demande  de  l'action  signifiée  par  lai^forme;ex.  : 

de  oi>^  il  a  permis,  ̂ ii  il  a  pardonné,  on  a  : 

o'ili-l  il  a  demandé  permission,  'j^l  il  a  demandé 
pardon. 

Elle  a  aussi  fréquemment  un  sens  réfléchi  correspon- 

dant au  sens  actif  de  la  4®  forme,  ex.  : 

de  ILÎ  il  a  livré,  'jJLll-l^  il  s'est  livré  ; 

de  atl  il  a  préparé,  lui^l^  il  s'est  préparé  ; 

de  jLo^jl  il  a  attristé,  Jlp^^I  il  s'est  attristé. 
Telles  sont  les  significations  les  plus  ordinaires  des 

verbes  dérivés  du  verbe  trilitère. 

L'usage  et  les  dictionnaires  font  connaître  les  autres  ac- 

ceptions que  l'on  trouve  surtout  à  la  5^  à  la  6®,  à  la  8®  et  à 

la  10®  forme.  Ils  font  connaître  pareillement  les  formes 

usitées  pour  chaque  verbe  ;  car  il  n'y  a  pas,  dans  la  langue 
arabe,  de  verbe  qui  les  admette  toutes. 
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23.  Le  verbe  quadrilitère  a  trois  formes  dérivées. 

Forme  du  verbe  primitif  quadrilitère  :!.•••  jil*  • 

Formes  dérivées  : 

II  '.  '.  '.  '.  :  'jiul:  III  '.  '.  1  '.  °.  1^  ji:i.ji^  IV  \ .  '.  *.  I  jjuÎl 
La  i^  répond,  quant  à  la  forme,  à  la  deuxième  des  trili- 

tères.  Elle  a  un  sens  transitif  ou  intransitif;  ex.  • 

jL  X  i^  ̂  g^gné  P^i"  ̂^s  présents. 
!l-Ui  il  a  murmuré. 

La  ̂ ^  répond,  pour  la  forme  et  le  sens,  à  la  3^  des  trili- 

téres  : 

"     jlï»  J1J   il  a  été  gagné  par  des  présents  ; 

^2;5^~^  il  est  devenu  pauvre. 

Elle  a  quelquefois  le  sens  réfléchi  ;  ex.  "• 

j.j3  il  s'est  gargarisé. 

La  3®  répond  à  la 7®  des  trilitères.  Elle  a  un  sens  réfléchi 

ou  intransitif;  ex.  : 

jiij;!  il  s'est  épanoui  (bouton  de  fleur). 

La  4®  répond  à  la  9®  des  trilitères.  Elle  a  aussi  un  sens 
intransitif. 

^,«£5!  son  poil  s'est  hérissé  ; 

''JcX>\  il  a  été  tranquille,  confiant. 
EXERCICES, 

Indiquer   à  quels   verbes  primitifs  et  à  quelles   formes  de  dérivés 

appartiennent  les  verbes  suivants  : 
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V.i  il  a  redressé  ;  0^3^il  à  multiplié  ;  0-i»î  il  a  fait  asseoir  ;  '«j^ 

il  a  résisté  ;  >U1  i^  ̂  manifesté  ;  ̂ '^  il  s'est  rafraîchi  ;  l^lU  ils  se 

sont  battus  ;  ̂>y^\  il  est  devenu  très  noir  ;  ji«"  )  il  est  devenu  très  rou- 

ge ;  'xj^\  il  s'est  efforcé  ;  'f^'^\  il  s'est  divisé  ;  JjliJ  et  illni|  il  s'est 

associé  ;  3_^ial-|  il  s'est  éloigné  de  son  sujet,  il  a  fait  une  digression  ; 

jK.iz~'~.\  il  a  demandé  des  nouvelles  ;  j^  jJ  il  s'est  précipité  ;  V^J^î 
il  a  dégringolé. 

LES  VOIX,  LES  TEMPS,  LES  MODES,  LE  NOMBRE,  LE  GENRE 

ET  LES   PERSONNES. 

On  doit  considérer  dans  tout  verbe  primitif  ou  dérivé 

les  voix,  les  temps,  les  modes,  le  nombre,  le  genre  et  les 

personnes. 

24.  Les  voix  du  verbe.  Toutes  les  formes  du 

verbe,  excepté  la  9®  et  la  11^'  et  les  verbes  intransitifs  ou 

neutres,  ont  deux  voix  :  la  voix  active  et  la  voix  passive.  Le 

verbe  actif  s'appelle  en  arabe  ôjjiJ.1  ou  j.^ûll  ;  et  le  verbe 

passif  Jj«il  \  ou  S^'ÀS  ;  le  verbe  neutre  est  appelé  ̂   j"^ 

25.  Les  temps.  Le  verbe  arabe  n'a  que  deux  temps, 

\t parfait  ̂   ̂ o^\  "Jet  ï aoriste  t^jUall).  Le /)flr/"m7  indique 

une  action  passée  ;  ï  aoriste  une  action  qui  s'accomplit  ou 

doit  s'accomplir.  Les  autres  temps  s'expriment  à  l'aide  du 

verbe  être  K'J^')  et  des  particules,  comme  on  le  verra  dans 

la  syntaxe  Cn"^  171  et  172)  ;  mais  ces  temps  composés  ne 

sont  pas  considérés  par  les  Arabes  comme  des  formes  tem- 
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porelles  et  n'entrent  pas  dans  les  paradigmes  de  ces  formes. 
26.  Les  modes.  Il  y  a  cinq  modes  dans  le  verbe 

arabe,  savoir  :  l'indicatif,  Je  conditionnel,  le  subjonctif,  Y  éner- 

gique et  l'impératif.  Le  prétérit  n'a  que  le  mode  indicatif, 

l'aoriste  a  les  quatre  premiers  modes. 

A  l'aoriste  l'indicatif  a  la  3®  radicale  finale  du  verbe 

marquée  du  dammah  (— )  ;  le  conditionnel  a  cette  radicale 

marquée  du  sokoun  (— )  ;  le  subjonctif  l'a  marquée  du  fat- 

hah  (-). 

L'impératif  y  ̂\  a  deux  formes,  une  forme  simple  et  une 
forme  énergique. 

L'infinitif  n'existe  pas  chez  les  Arabes  ;  ils  ont  en  place 

le  nom  abstrait  d'action  ou  de  qualité  qu'ils  no  m  ment  jji.,tfu. 

principe. Us  n'ont  pas  non  plus,  à  proprement  parler,  de /)fifr- 

ticipe.  Notre  participe />m^/?/  s'exprime  par  leur  nom  d'agent 

JcUl  ̂ -1  ;  et  notre  participe  passé  par  leur  nom  de  patient 

1  '*tT  '  'I 

27.  Du  nombre.  Il  y  a  trois  nombres  dans  la  con- 

jugaison arabe:  le  singidier  (  :>yù}\  )  ;  le  duel  C  J*iJI  -;  et  le 

pluriel  (.  «.iijl  ). 

28.  Des  genres.  Il  y  a  deux  genres  dans  le  verbe 

arabe  :  le  mascidin  C  j^Ju-ll  ),  \t  féminin  (.  ̂;  ̂ IJI  )  ;  pourtant 
quelques  formes  sont  communes  pour  les  deux  genres. 

29.  Des  personnes.   Il  y  a  aussi  trois  personnes: 



22  30.  Verbo  :iiixiliairo.  .'îl.  Vorbs  sain. 

la  i^  se  nomme  'JiC^I  celui  qui  parle  ; 

la  2®  Ijs'iriilil  celui  à  qui  l'on  parle;  la  f  ̂ Ull  l'absent. 

I  .    DU   VERBE   AUXILIAIRE    o^  ̂/  Cl  été. 

30.  On  peut  considérer  comme  verbes  auxiliaires 

dans  la  langue  arabe  tous  les  verbes  abstraits  que  les  Arabes 

désignent  par  ces  mots  :  \':\j^^h  'J^  le  verbe  ̂ ^  et  ses 
sœurs,et  dont  nous  ferons  mention  dans  la  syntaxe  du  verbe 

Cn"  198). 

On  verra  dans  l'emploi  des  temps  (syntaxe  n"*!?!,  172) 

l'usage  cju'on  fait  du  verbe  o[^  il  a  été,  pour  exprimer  les 

temps  composés  de  la  langue  française.  Mais,  comme  nous 

l'avons  remarqué  (n*^  25  "),  la  réunion  de  ce  verbe  avec  un 

autre  n'est  pas  considérée,  en  arabe,  comme  forme  tempo- 

relle ;  enfin  le  verbe  l,[^il  a  été  appartenant  à  la  classe  des 

verbes  faibles  dits  concaves,  qui  se  conjuguent  comme  le  ver- 

be i}Vi  il  a  dit  (n^  75),  nous  ne  le  donnons  pas  ici. 

II.    DU    VERBE  SAIN. 

31.  Les  arabes  appellent  sain  (.  i  U")  le  verbe  qui  n'a 

parmi  ses  radicales  aucune  des  lettres  faibles  I  ,jel  s\  îls 

x\ommtn\  faible  (  J^)  le  verbe  qui  a  parmi  ses  radicales 

une  ou  plusieurs  des  lettres  faibles. 

Le  verbe  5am  comprend  quatre  classes  de  verbes. 
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1°  Le  verbe  trilitère  de  la  forme  ..^iT'; 

2*^  le  verbe  quadrilitère  de  la  forme  ̂ ay^  ; 

3"  le  verbe  trilitère  appelé  sourd  (  <^  H  ou  redouble 

(^c\^),  dont  la  3'' radicale  est  identique  avec  la  2®  et  s'unit 

avec  elle  par  le  ta'sdld  i.  )  ,  comme  ji^  pour  iju  il  a  étendu  ; 

4°  les  verbes  ayant  un /jûf/w;^^/?  C)  parmi  leurs  radica- 

les. Le  verbe  sourd  et  le  verbe  ham^sth  sont  appelés  aussi  l'un 

et  l'autre  par  les  grammairiens  arabes  verbes  forts  (  «-sc^) 

parce  qu'ils  conservent  toutes  leurs  lettres  radicales. 

EXERCICES. 

Indiquer  la  classe  des  verbes  suivants  : 

^'^f  il  est  sorti  :  iJLL  il  a  demandé;  '^yi  et  3-Ls  il  a  ébréché  ;  "yij  il 

a  rugi  ;  'J\  il  a  fait  impression,  Îju  il  a  commencé,  xcj  il  a  promis, 

^--aS  il  est  arrivé  ;  lj^_^  il  s'est  desséché  ;  jU  il  a  désiré  ;  3^*  il  s'est 
incliné  ;  ̂^j  il  a  consenti  ;  J  j  il  a  été  vil. 



24  32.  Verbo  trilitère  saiu  ;  actif. 

Conjugaison  du  verbe  trilitère   ̂ "^  • 

VOIX   ACTIVE. 

32  PARFAIT 

Sing.  I®  c.    c-  •  •  •  z^c^  j'écrivis  ou  j'ai  écrit. 

2^  m.   o  •  •  •  ZJ"^^  tu  écrivis  ou  tu  as  écrit. 

2^  f     c-  .  .  •  C'C.r'  vul.  J-ir'      id. 
3®  m.        •  •  .   w."^    il  écrivit  ou  il  a  écrit, 

f  f.     c^  •  •  •  z^z^   elle  écrivit  etc. 

Duel  2®  c.     l^  •  ̂  '.  i^:^  *  vous  écrivîtes, 

j*^  m.     l  '•  •  •    Li?'   *  ils  écrivirent. 

3^  f.       1:  '.  •  •  bcf    *  elles  écrivirent. 

Plur.  i^c.      t  •  •  .   l^cT"  nous  écrivîmes. 

2^  m.  ̂ :  .  '•  •  ̂ ::xi.?'  vul.  \Çx'-.^  vous  écrivîtes. 

2®f.      Jî  .  •  .  Ji-iT"  *  vul.  I^:-Ei^       id. 

3^  m.    1^  1  '.  •    ̂ ypS"  ils  écrivirent. 

3^  f.      ô  '  '  '•  ÛNi-^   *  v^^-  l/^elles  écrivirent. 
On  voit  que  les  personnes  du  parfait  se  forment  en 

ajoutant  au  radical  une  ou  plusieurs  des  lettres  servi  les 

i_j^'l:j  t  n«2.  2°).  (i) 

(i)  Selon  les  grammairiens  arabes,  les  lettres  I^T  a  la  fin  du  par- 

fait sont  des  pronoms  personnels  sujets  unis  au  verbe.  A  la  3*  pers. 

sing.  mas.  et  fém.,  le  pronom  sujet  du  verbe  est  appelé  jrî.:-».  sous- 

cntendu.  Ce  proao^n  est  ̂ a  pour  le  masc.  et  ̂ ^  pour  le  fém. 
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35.  Nota.  La.  forme  littérale  du  duel  et  celle  du  pi.  f.  de  la  2" 

et  de  la  3'  personne  ne  sont  pas  usitées  dans  le  langage  vulgaire.  Cette 

observation  doit  s'appliquer  aux  mêmes  formes  de  l'aoriste,  marquées 

d'un  astérisque  (*).  Nous  ne  donnons  la  forme  du  duel  que  dans  la 

i"  conjugaison  du  verbe  sain. 

34. 

Sing.  i^  c. 
2®  m. 

2"f.     'û^ 

^®  m. 

Duel  2^  c.    à\ 

f  m.  ûl 

Plur.  i^c. 

AORISTE  INDICATIF. 

i""  m. 

2^f. 

^^ 

•  ̂    ̂ —S"^*  j'écris  ou  j'écrirai. 
•  1  >  *  >^  ̂   •     ■              .     ■ •  >    ,».^ix_j  tu  écris  ou  tu  écriras. 

•  J   ù^-l5C_j  vul.  j^.jJO        id. 

.11    ,^lx_)  il  écrit  ou  il  écrira. 

•  '    w^-SCj  elle  écrit  ou  elle  écrira. 

•  j  ô»-^— j  vous  écrivez. 

•  >   1)\jlC_j  *  ils  écrivent. 

•  j  i)\zSCj  *  elles  écrivent. 
'  •  '    ly-  ' •  j  ,^:.\_j  nous  écrivons. 

•  J    ù^-x.j  vu1.I_j.1SCj  vous  écrivez. 

•  J    ùi--x_->  vul.  l^-ix_j         id. 

•  J  ô^.:iClj  vul.  l^-isC- ils  écrivent, 

ei    Cn"5^>_-J  vuI.Lj:.xj  elles  écrivent. 

On  voit  que  les  personnes  de  l'a  jriste  sont  formées  par 

l'addition  de  l'une  des  qua;re  serviles  i>Tl  avant  les  lettres 

radicales,  et  de  l'une  ou  de  plusieurs  des  lettres  b^  après  le 
radical  Ci). 

(i)    Selon   les   grammairiens   arabes,   les   lettres   ̂ j>   à  la  fin   de 



26  35—36.  Verbo  trilitère  sain  ;  actif. 

.  L'aoriste  peut  exprimer  le  présent  ou  le  futur. 

35.  On  donne  aussi  à  l'aoriste  la  valeur  du  futur  en  le 

faisant  précéder  de  la  lettre  ̂   s'il  s'agit  d'un  futur  prochain 

ou  de  la  particule  ̂ ^'  s'il  est  question  d'un  futur  éloigné. 

36.  duand  la  2®  radicale  du  parfait  a  un  fathah,  la  2^ 

radicale  de  l'aoriste  peut  avoir  un  dammah,  comme  ,_J:S^ 

de  ̂ ::r'ou  un  ̂û^5rfl/7  comme  ^_^j^  il  s'assied  de  '^^  il 

s'assit.  Dans  les  verbes  qui  ont  une  lettre  gutturale  pour 

2^  ou  Y  radicale,  la  2^  radicale  de  l'aoriste  retient  ordinai- 

rement le  fathah,  comme  fiu  de  fi  il  a  fait,  «.L^  de  '«is* 
il  a  coupé. 

Quand  la  2^  radicale  du  parfait  est  marquée  du  kasrah, 

elle  prend  le  fathah  à  l'aoriste,  comme  ô  ̂ j  il  est  triste,  de 

û  J"  il  a  été  triste  ;  Jilj  il  sait,  de  ̂   il  a  su. 

Enfin  si  la  2®  radicale  a  un  dammah  au  parfait,  elle  le  gar- 

de toujours  à  l'aoriste,  comme  ^j-*=j  il  est  beau,  de  ̂,-->. . 
Les  dictionnaires  indiquent  par  des  lettres  la  voyelle  de 

la  2®  radicale  du  parfait  et  de  l'aoriste  :  par  û  ,  ̂ -ai/  ̂ ^^  ; 

par  Jo  ,  w»^^  ̂ ^'9  ;  par  J  ,  JLj  'J^  ;  par  ̂ ,  JaL  «Jaï  ; 

par  j  ,  y/:J  yj^et  par  ̂ ^  /w^j  ̂ .^  • 

l'aoriste  sont  considérées  comme  pronoms  sujets  du  verbe.  Le  0  "^ 

représente  ce  pronom  qu'à  la  2^  et  à  la  3*  pers.  du  fém.  plur.  A  la 

y  per.  mas.  sing.  et  à  la  3"  per.  fém.  sing.,  ainsi  qu'à  la  i'  per.  sing. 

et  plur,,  le  pronom  sujet  est  dit  ,àI— .  sous-eufendu. 
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Pour  nous,  nous  indiquerons  la  voyelle  de  la  2®  radica- 

le de  l'aoriste  en  mettant  0,  ou  a,  ou  /  après  le  parfait.  : 

o  ̂ "S  ,  i  ̂ U  ,  a  ̂ U,  o  ̂ ^^  . 
37.  AORISTE  SUBJO^CTIF. 

Sing.  i^  c,         •  •  •  1  '^:.^1  û'  que  j'écrive. 

2^  m.       .  .  .7  '_j:5C^7  Jl  que  tu  écrives. 

2^  f.  ̂   •  •"'  i^f^-^  ô*               id. 

3"^  m.      W  •  j  w^^"  ù*  qu'il  écrive, 

3*^  f.  '.  .  .  j  '^riCl  ù^  qu'elle  écrive. 

Duel  2®  c.  l  .  •  .7  LisCj  ô'  que  v.  écriviez. 

3®  m.  l  •  •  •  /    ijJC»  <jl  *  qu'ils  écrivent 

3^f.  l  •  •  .  5  L:iC7  û^      qu'elles  écrivent. 

Plur.  i^  c.         •  •  •  j    ̂ i5Ci   ô*    que  n.  écrivions. 
>  >  •  '      »  »^  «  ̂   ,    .   . 

2®  m.    1^  ...  7     ij^-C)  ô'    que  v.  écriviez. 

2^  f.      j^  .  .  .  j   ùcxjj  (j^      vul.  I^JiC-"  id. 

3®  m.    1^  .  .  .  j   Ijt^Cj  o^    qu'ils  écrivent. 

3®  f.       0  •  •  •  -    ̂ -^tî  ̂*      ̂ ^^-  'jr^:  qu'elles... 
38.  AORISTE    CONDITIONNEL. 

Sing.  i^  c.  ^  .  •  i  ̂ ^f^l  i)\  si  j'écris. 

2^  m.  .  .  .7  _^i5Cj  ûl  si  tu  écris. 

2^  f.  ̂ ^  .  •  .  j  ̂ ,:^iCl7  ûi         id. 

3*^  m.  •  •  •  i  — "^-i  ôl  s'il  écrit. 

3''  f.  .  •  .  î  ̂ ^5Cj  o\  si  elle  écrit. 
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Duel  2*"  c. 

3*^  m. 

fi. 
Plur.   i^c. 

2^  m. 

2'ï. 

f  m. 

fi- 

l  •  •  •  )  uO>-   J 

'   ,   .    >  -  >^  .  . 
l  •    •   •  )  V.,^^_J    (jj 

\  •  •  •  )  LlX   1 

•  '  •  r  •"  i'^: •       •      •     J  »_*'-.XwJ 

^       •       •       •     )  Ij-w^.^   J 

,  >  .  ,  .  ̂:>-  ■ 
4     •     •      •    J  Ij-O».,   , 

écrivent. 

ui 

*  si  V.  écrivez. 

*  s'ils  écrivent. 
* 
si  elles  écrivent. 

si  n.  écrivons. 

si  V.  écrivez. 

*vul.  IjlsCj'    id. 
s'ils  écrivent. 

vul.  Ij-riCj  si  elles 

3y. AORISTB .   ENERGIQUE. 

1=  Forme. 2^  Forme. 

Sing. I^C. 

0  •  •  •  ' 
•^r^i 

j^  •  •  •  1     (jfU-S   1 2^  m. 

0  •  •  •  -^ 
•,  •    •  •  )      (_^--X_j 

2^f. 
-         >   •  J' 

CnliC." 

^  •  •  •  J     (jjl^j 

3^  m. 0  •  •  •  d CnlsCj 
^j  • . .  j  ûcidj 

fi- 0  •  •  •  -^ 
t_AlX_» ^j  •  •  •  J    uÇlx^i 

Duel 2'C. 
ô'  •  •  •  ■> 

piiic:'
 

f  m. 
û'  •  •  •  -) oLiC; 

fL 
o'  •  •  •  -» ô\-iX_j 

Plur. 
l'c. -     '   >   •    .' 

0  '  •  •  -' 
ùCiC-î ^  •   •   •  J    cAOv — ,j 

2^  m. 
*j  •  •  •  J    cn.^x   ) 

2^f. 
u^    •  •  •  » 

0^  V_J 

3'  m. (J  •  •  •  J o  •  •  •  j  (JÎJ^Lx — J 

fi. 
=.  1.'  •  '  •  ' ou     •  •    •  J ôbl5c; 
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Ainsi  le  mode  énergique  se  forme  du  conditionnel,  en 

y  ajoutant  ô  —  ou  ô  — ,  qui  après  s  —  deviennent  0  —  ou 

ô  —,  et  après  Ij  —  deviennent  1j  —  ou  ô— ■ 

Les  formes  énergiques  de  l'aoriste  n'étant  pas  en  usage  dans  le  lan- 

gage usuel,  nous  ne  les  donnons  que  dans  le  paradigme  du  verbe  sain. 

Voyez, dans  la  syntaxe,n^i  74"\remploi  de  ces  deux  formes 
du  mode  énergique  et  comment  on  le  traduit  en  français. 

40.  Dans  les  phrases  négatives,  on  fait  précéder  le  par- 

fait de  la  particule  négative  U  ne  pas  ei  l'aoriste  de  la  par- 

ticule V  ne  pas.  On  dit  :  U:^L  il  n'a  pas,  écrit  ;  L^iO' V  il 

n'écrit  pas  ou  il  n'écrira  pas. 

Dans  les  phrases  interrogatives,  on  fait  précéder  le  ver- 

be de  l'une  des  particules  interrogatives  J,*  ou  *  est-ce  que; 

on  dit  yZ^iT  JA  ou  \  as-tu  écrit?  ̂ x_j  Ja  ou  >  est  ce  que 

tu  écris  ou  est-ce  que  tu  écriras  ? 

La  particule  interrogative  s'ometsouvent  dans  la  langue 

ordinaire.  Le  ton  interrogatif  de  la  voix  y  supplée. 

Nota.  —  I .  On  a  dû  remarquer  que  le  subjonctif  et  le  covdïtion- 

nel  se  forment  de  Vindicatif  par  la  suppression  des  terminaisons  ou  le 

changement  de  la  dernière  voyelle. 

2.  Dans  le  langage  vulgaire,  il  n'y  a  pas  de  distinction  de  modes. 

La  forme  de  l'aoriste  conditionnel  s'emploie  à  tous  les  modes,  c.-à-d. 

après  les  particules  qui  régissent  le  subjonctif,  comme  après  celles 

qui  demandent  le  conditionnel. 

3.  En  Algérie,  on  dit  ._jl^  et   I_^;Jl5^  pour  ̂ -13    |    et  wi5o  . 

4.  En  Syrie,  on  ajoute  souvent  la  lettre    1j  à  toutes  les  personnes 
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etc. 

j  écris 
tu  écris 

»       f. 

de   l'aoriste,  excepté   à   la  i*  per.  du  pi.,  où   ce  ̂   est  remplacé  par 
le  *  ;  on  dit  : 

wJii^   U    je  n'écris  pas. 

wJL$C:j   iT   tu  n'écris  pas,  m. 

^^jl^Cjo   LT  tu  n'écris  pas,  f. 

wJ^-^C-;   L"   il  n'écrit  pas. 

Zi  \1  elle  n'écrit  pas. 

LT   nous  n'écrivons  pas. 

i^-.ji5v.>i   L.    vous  n'écrivez  pas. 

Ij.-jl5v_»j   L.    ils  n'écrivent  pas. 

On  ajoute  aussi  quelquefois  en  Syrie  et  en  Algérie,  dans  les  phrases 

négatives  ou  interrogatives,  soit  au  parfait,  soit  à  l'aoriste,  l'articula- 

tion chî  ou  ch  (abrégée  du  mot  ►  ̂   chose),  et  l'on  dit  : 

L.  il  n'a  pas  écrit. 

^  ._,s-_>^    L.  il  n'écrit  pas. 

^  >jj  U  il  ne  s'est  pas  repenti. 

^^  f  J-U)    U  il  ne  se  repentira  pas. 

41. 

as-tu  écrit  ? 

écris-tu  ? 

^t  o-..  jJ    t'es-tu  repenti  ? 

J:.  *  jul;    te  repentiras-tu  ? 

Forme  énergique.  * 

à-^S  I     ûp  I   écris. 

(jo  I     (Inlj  I      la. 

(jt:^  I  écrivez. 

«_0  I  1^:5  I  écrivez. 

2  f,   ô'  •  •  •  '  ùp  '  vul.  i^jjiil       (jl^o  I  id. 

Ainsi  l'impératif  du  verbe  trilitère  se  forme  en  rempla- 

çant le  Zi  servile  de  la  2*"  per.  de  l'aoriste  par  l'I  d'union 

(6  .  2®)  marqué  d'un  dammah  —,  si  la  2®  radicale  de  l'aoriste 

IMPERATIF. 

Forme  simple. 

Sing.  2   m. :  ;  :  \ 
2^f. 

>!^> 

^^
' 

Duel  2^  c. 1  '.  : .  '1 

"lin' 

Plur.  2'  m. 
ij  :  ;  ;  '1 
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a  un  dammah  ;  si  cette  radicale  a  un  fathah—  ou  un  kasrah 

-,  l'alif  d'union  prend  un  kasrah  ;  on  dira: 

J>s-\  pardonne,  de  'jik  aoriste  yki^ 
^jl^  aie  pitié,  de  ̂ j  aoriste  ̂ y^ 

Nota.  Si  l'on  veut  défendre  ou  prohiber  quelque  chose 

à  quelqu'un,  on  emploie  le  mode  conditionnel  précédé  de^^; 

ex.  :  J— *ij  "^  ne  fais  pas  ;  ̂ do  V  n'écris  pas  ;  voyez  en 

outre  n'^  I74^  i^  l'emploi  du  ̂ -V  de  commandement. 

42.  NOM  d'action. 

^:.?",  ̂ l::5^,  i  k^^et  *j:5^  action  d'écrire. 

Le  nom  d'action  du  verbe  primitif  des  trilitéres  a  dif- 

férentes formes  indiquées  pour  chaque  verbe  par  les  dic- 

tionnaires. 

43.  NOM  d'agent  (participe  présent). 

m.  ySi}^  î.  îJir' écrivant,  qui  écrit. 
44.  NOM  DE    PATIENT   (PARTICIPE     PASSÉ). 

m.  ̂ fS^  écrit,  T.  ̂ .^ISC*  écrite. 
« 

EXERCICES. 

1°  Conjuguez  les  verbes  suivants  ;  o  IL-T  il  a  saisi  ;  o  ̂iî'  il  a  re- 
gardé  ;  o  ̂ .«J  il  a  vaincu  ;  a  IJaJ  il  a  coupé  ;  a  »_^  il  a  subjugué  ;  o  rc--J 

il  a  été  laid  ;  o  ̂ .^  il  a  été  beau  ;  i  ̂ 3  il  est  revenu  ;  i  ̂ -o-  il  s'assit; 
i  Ij^r-i  il  a  frappé  ;  i  SJLir  il  a  possédé  ;  i  L.l-^il  a  acquis  ;  a  lj^.i  il  a 

-bu  ;  a  11*  et  i  Li^-*  il  a  su  ;  a  l^^î.  il  s'est  fâché  ;  i  ̂^JU  il  a  pardonné. 
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2°    Traduire  les  phrases  suivantes  : 
Tu  as  su,  nous  avons  su,  vous  avez  su,  ils  ont  su. 

Tu  as  saisi,  nous  avons  saisi,  vous  avez  saisi,  ils  ont  saisi  ; 

J'ai  regardé,  nous  avons  regardé,  ils  ont  regardé. 

J'ai  vaincu,  nous  avons  vaincu,  vous  avez  vaincu,  ils  ont  vaincu. 
Tu  couperas,  vous  couperez,  ils  couperont,  nous  couperons. 

Tu  verras,  nous  verrons,  vous  verrez,  ils  verront. 

J'acquerrai,  tu  acquerras,  vous  acquerrez,  ils  acquerront. 

Assieds-toi,  asseyez-\ous  ;  reviens,  revenez;  acquiers,  acquérons. 

Sache,  sachez  ;  bois,  buvez  ;  pardonne,  pardonnez. 

Ne  saisis  pas  ;  ne  venez  pas  ;  ne  regarde  pas,   ne  regardez   pas  ;  ne 

subjugue  pas  ;  ne  reviens  pas  ;  ne  vous  asseyez  pas  ;  ne  frappez  pas  ;  ne 

bois  pas  ;  ne  te  fâche  pas  ;  pardonne  ;  ne  vous  fâchez  pas  ;  pardonnez. 

.  As-tu  saisi  ?  avez- vous  regardé  ?   ont-ils  vaincu  ?  a-t-elle  regardé  ? 

a-t-elle  su  ?  est-elle  revenue  ?  t'es-tu  fâché  ?  as-tu  pardonné  ? 

VOIX  PASSIVE 

45.  Le  verbe  passif  du  verbe  sm'w  ne  diffère  de  l'actif 
que  par  les  voyelles  des  deux  premières  radicales.  Au  par- 

fait la  i^  radicale  est  marquée  du  dammah  C  — )  et  la  2^  du 

kasrah  C— ).  A  l'aoriste  les  lettres  serviles  initiales  ûy'  pren- 

nent le  dammah  (— )  et  la  i""  radicale  reçoit  le  fathah  C— ) 

Nous  donnons  comme  modèle  le  passif  de  i  ̂ ^  il  a 

frappé. 
PARFAIT. 

Sing.  1^  c.        Jj  •  .  •    C-j  _/-tf    j'ai  été  frappé. 

2^"  m.      o  •  •  •    C|  y^    tu  as  été  frappé. 

2^  f.       p  •  .  •    pj  ̂ i»    tu  as  été  frappée. 
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3®  m. 

Duel  2^  c.     \£  .  . 

3^  m.     \  '.  . 
3«f.   t;. 

Plur.  i^c.     t".  . •  >  • 
2^  m.  i^  •  . 

2^  î.'iy   •  • 

3®  m.   1^  • . 

-r'y^ 

l: 

^' 

^^ 

il  a  été  frappé, 

elle  a  été  frappée. 

*  V.  avez  été  frappés, 

ils  ont  été  frappés. 

*  elles  ont  été  frappées. 

n.  avons  été  frappés, 

vul.    ij^^r^    V,    avez  ete 

frappés. 

*  vul.  IjIj  j:J  V.  avez  été 

frappées, 

ils  ont  été  frappés. 

0:  y^    *  vul.  \y  j-'o  elles  ont  été 

frappées. 

r^- 

J--
 

oHJ  r^ 

AORISTK. 

.  K 

Sing.  1^  c.      •  .  •  )     c-»^  I  je  suis  ou  serai  frappé. 

2®  m.    •••!)     ̂ ^  tu  es  frappé. 

2®  f .  Ol  •  •  •  ̂    i>.  ̂ ûJ  vul.  t^  ̂^al  tu  es  frappée. 

3®  m.    •••J     ^^iu  il  est  frappé. 

3®  f.      .  •  .  j     wj  j-aT  elle  est  frappée. 

Duel  2®  c.  (1)1  •  •  •  j    û^i  ̂ âj  *  V.  êtes  frappés  ou  frap- 

pées. 
^  ̂   .  >     ̂ ,  .  > 

3^  m.  (jl»  •  •  j    ô^.  ̂ r^l  *  ils  sont  frappés. 

3^  f.  ijl  •  •  •  J   ù^^r^  *  elles  sont  frappées. 
BEI.OT.    GRAM.    4 
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,  ,  •    '     >     -  .  > 

Plur.  i^  e.        ...j     *_j^     n.  sommes  frappés. 

2®  m.  ûi  •  •  •'  ùjî  ̂ /-^    vul.  \}>j^  V.  êtes  frap- 

pés. 

2®f.     0  •  •  •"    0: ^r^    vul.  1^^  -  •  •  frappées. 
3  m.  oj  •  •  •  j  o>.  ̂ r^    ils  sont  frappés. 

3^  f.    'o  •  •  •  j    0:  ̂ r^    vul.  1^  ̂^    elles  sont 

frappées. 

Nota.  Le  passif  n'a  pas  d  impératif  ;  on  y  supplée  par  le  condi- 
tionnel précédé  de  J  . 

Dans  le  langage  vulgaire,  on  exprime  le  plus  souvent  le  passif  par 

la  7*  ou  la  8'  forme  des  verbes  dérivés  ;  voy.  n*^  20, 

Souvent  aussi  on  emploie  le  nom  de  patient  ou  l'adjectif  verbal 

avec  le  verbe  ii\S"ïl  a  été  ou  il  était,  ou  un  verbe  analogue  ;  on  dit  :  il 
était  altéré  ̂ tiJat  o^j  il  sera  joyeux   o^^  oj^^  '■>   ̂^  ̂'^^^  content 

EXERCICES. 

1°  Mettre  au  passif  et  conjuguer  les  verbes  suivants  ;  o  ̂^^aJ  il  a  se- 

couru ;  a  «^  il  a  subjugué,  ;  a  JiJai  il  a  coupé  ;  a  ̂ jf  il  a  blessé  ; 

a  lij  il  a  élevé  ;  i  ̂^..JT'  il  a  acquis  ;  i  Ci^c  et  a  lit  il  a  connu. 
2°  Traduire  en  arabe  :  Elle  a  été  subjuguée,  tu  as  été  subjugué, 

tu  as  été  subjuguée,  j'ai  été  subjugué,  j'ai  été  subjuguée,  nous  avons 
été  subjugués,  vous  avez  été  subjugués,  vous  avez  été  subjuguées. 

Tu  seras  blessé,  tu  seras  blessée,  vous  serez  blessés,  vous  serez 

blessées  ;  vous  serez  élevés,  vous«serez  élevées,  ils  seront  élevés. 

Tu  seras  connu,  tu  seras  connue,  vous  serez  connus,  vous  serez 

connues,  elle  sera  connue,  ils  seront  connus  ;  il  sera  acquis,  elle  sera 

acquise. 
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Ne  sois  pas  subjugué,  ne  soyez  pas  subjugués.  —  Ne  sois  pas  bles- 

sé, ne  sois  pas  blessée,  ne  soyez  pas  blessés,  ne  soyez  pas  blessées. 

A-t-il  été  blessé  ?  a-t-elle  été  blessée  ?  as-tu  été  blessée  ?  seras-tu 

blessé  ?  sera-t-elle  blessée  ?  seront-ils  blessés  ? 

AUTRE    EXERCICE. 

Étant  donnés  les  verbes  a  oj»-  il  a  été  triste,  il  s'est  affligé  ;   a  ̂ -^i ,  >  ,  '  ^    ,  .  .      .^ — 
il  a  été  gai,  o  «J»  il  a  été  doux,  clément  ;  a  ̂ j  il  a  été  miséricor- 

dieux ;  i  Sy,  il  a  été  patient  ;  a  ,jJL  il  a  été  maniable,  docile  ;  a  u-j^ 

il  a  été  intraitable  ;  a  'jC  il  a  été  sain  et  sauf  ;  a  JoJ  il  a  été  malade  : 

Traduisez  en  français  :  b__L>  ,  vr-_JU.  ,  ̂ ^--^L»!  ;  p  : .  Iwi  ;  ̂ X»!  , 
>•>        >>'»    >>'î^    >  >•    '  ̂     ̂   '    ̂   '  ̂         '    ̂ •-     •>'^«^ 

c->- 3,  ui^'y  p^3  ,  ôj^J  '■>  ̂ J  ̂\  ,^>^  "JÎ ,  iljCi  U  [  (elle  est), 

'^rv^O  "^iUT  "^.U  trJ^  '^j'I  (il  est),  .'^  .  1.^  ,  >z^j^  ,  w.— lI  ,  ̂ z^J  , 

Conjugaisons  des  dérivés  du  verbe  trilitère. 

VOIX  ACTIVE. 

46.  Nous  indiquons  seulement  pour  chaque  forme  la  y  per. 

sing.  du  parfait  et  de  l'aoriste,  la  2*  per.  sing.  de  l'impératif  ainsi  que 

le  nom  d'action  et  le  nom  d'agent. 

Remarques  préliminaires  :  i°  A  la  2®,  à  la  3®  et  à  la  4® 

forme,  les  lettres  initiales  de  l'aoriste  Cj^\  sont  marquées 
du  dammah  C  \  aux  autres  formes  elles  ont  lefathah  C  ). 

2^  A  la  4®  forme,  ïalifhamT^ah  (I)  disparaît  à  l'aoriste  et 

reparaît  à  l'impératif  au  lieu  de  l'alif  d'union  (D. 
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A  la  7,®  8%  9®,  10®  et  1 1®  forme,  l' alif  hainiah  disparaît  à 
l'aoriste. 

3"*  A  la  5®  et  à  la  6®  forme,  la  2®  radicale  de  l'aoriste  et 

de  l'impératif  a  lefalhah  C  )  ;  à  toutes  les  autres  formes  elle 
a  le  kasrah  i). 

4*^  Comme  on  le  remarquera,  l'impératif  des  verbes  dé- 

rivés qui  ne  commencent  pas  par  l'alif  se  forme  de  l'aoriste 
conditionnel  en  supprimant  la  lettre  servile  initiale. 
47  Nom  d'agent.        Nom  d'action.       Impératif.     Aoriste.     Parfait. 

^JfrU^  JUJ           ii^U..  JtU  Jc-^i  'JtlJ 
J  •  i  •  -  Ji . .  i . .  i .  -.  . .  i .  •  •  ̂  •  ::  •  •  ̂  • 

-"jJil  tJÛi  jJi  'j.^^.  'jliî 
•  ••.A  al**!  •••!  «««j  •••! 

,>--->  ,>  i  "*  •  -  -; '  t  ■'-  ̂ ^-'  -■--•.-- 

,>   -  -    '  >  ">   i  '  C  •    -  '  C  >;-'.'  '  -   '  1 

Uj 

•  •  •  JL^  «IcajI  ••*ji  •••^o      •••jI^ 

tj:^.j>     jiii}      ̂ jr.^.    Ipl  . 

•   l  •   •  JL.1       •  •  •  JU<1        •  •  •    -  V  '    •  •  •.!>.)    ' 
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VOIX  PASSIVE. 

48.  Remarques  préliminaires  :  i°  On  remarquera  qu'au 

parfait  de  la  2®  forme,  de  la  3®  et  de  la  4®  forme,  la  i^  syllabe 

a  le  daminah  et  la  2^  le  kasrah  ;  dans  les  autres  formes,  les 

2  premières  syllabes  du  parfait  ont  le  dammah  et  la  3^  le 
kasrah. 

A  la  4®  forme,  V alif  ham:{ah  0)  disparaît  à  l'aoriste, com- 

me on  l'a  déjà  noté  pour  l'actif. 

2*^  La  9^  forme  et  la  ii*'  n'ont  pas  de  voix  passive,  à 

cause  de  leur  signification  neutre. 

49 Nom  de  patient. 

•  •  • 

J- 

^J 

l^uT:^ 

•    •     •    JL4 

Aoriste. 

>  ;   '  > •  •  •  j 

•  •  i  •  j 

>  -  •  > 
•  •  •  j 

•    •    •  JLi 

JcLLo 
•    •   l  •  Jo 

•  •   •  •  J 
^j- 

(Lm-4-*- •    •    • 
•    •    • 

Parfait. 

•  •  •  ' 
•  •  j  • 

-  .  t 
...  1 

^ .y  >
 

-  -  '>  > 
•  .  .  j 

^  '    >  > 

>   > 

e   •  J  .  J 
''I    ''> 

*    '. .    .   .  J 

>    . *   .  J^   • 
^      '     *     o 

.... 

10 
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EXERCICES. 

Conjuguez  les  verbes  suivants  :  V^  il  a  réjoui  ;  ̂J  (5  il  a  combattu; 

rj^\  il  a  honoré  ;  ̂-.iC:  il  a  été  brisé  ;  Jlj-Lj  il  s'est  éloigné  ;  ÂlaJiJ^ 

il  a  été  coupé  ;  'r^-^^l  il  s'est  réuni  ;  '^j.*^\  il  est  devenu  rouge,  jl^-.»^^ 

il  est  devenu  très  rouge  ;  "-ry^cJLJ  il  a  extrait. 

Mettez  au  passif  les  verbes  :  'r\^\  il  a  honoré  ;  jJ  (s  il  a  compa- 
ré; Tï-ULJI  il  a  conquis  ;  o^l^.:-.]^  il  a  trouvé  gracieux. 

Traduisez  en  arabe  :  Ne  combats  pas,  ne  combattez  pas,  as-tu  com- 

battu ?  avez- vous  combattu  ?  n'honore  pas,  n'honorez  pas,  as-tu  honoré? 
avez-vous  honoré  ?  honorez-vous  ?  a-l-elle  été  brisée  ?  sera-t-elle  bri- 

sée ?  s'est-elle  éloignée  ?  t'éloigneras-tu  ?  vous  êtes- vous  réunis  ?  vous 

réunirez-vous  ?  deviendra-t-il  rouge  ?  deviendra-t-il  très  rouge  ?  sera-t-il 

extrait?  as-tu  été  honoré  ?  serez- vous  honorés  ?  sera-t-elle  conquise? 

sera-t-il  trouvé  gracieux  ?  sera-t-elle  trouvée  gracieuse  ? 
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Conjugaison  du  verbe  quadrilitère   ̂ x  * 
50. VOIX  ACTIVE 

PARFAIT. 

Sing.  i^c. 
I^J       •         •       •      • 

:jua 
je  captai,  je  subornai. 

2®  m. <_;   •   •    •   • :ji;7 tu  captas. 
2«f. o  •  •  •  • 

fi'i
 

vul.  j^:lL»/       id. 
3'^m. •  •  •  • 

jC 
il  capta,  il  suborna. 

fi. 
v_J    •    •    •   • 

'cX'l 
elle  etc. 

Plur.  l'^c. 
U     •    •   •    • 

\'£'j[ 
n.  captâmes 

2*^  m. 
^     •   •    •    • 

'^^'j. 

vul.  \p^j  V.  captâtes. 
2«f. 

i  J   •    ,    •    ̂  

tj*     •    •    •   • 

^^j. 

vul.  ̂ yi^x          ̂ d- 

3^  m. 
b    •    •    •    • i/iu; ils  captèrent. 

fi. 
0  •  •  •  • 

'oil^'j vul.  ̂ ^x    elles  cap- 

tèrent. 
AORISTE  INDICATIF. 

Sing.  l'^c. 
>        •    ̂   t 
....  1 

jt^Vt 

je  capte  ou  je  capterai. 
2®  m. ....  7 

'  t  *'«* 

S^,^ tu  captes. 

2«f. 
à  •  •  •  •  T 

ij\iii»jt" 

vul.  Jif  jy   tu  captes. 

3^  m. .  .  .  .  > il  capte. 

3^f. 
.  •  •  .  ) elle  capte. 

Plur.  i^c. >      •  "  * n.  captons. 
i-'m. 

ôj»  •  •  •  " 
vul.  l^lLjtT    V.  captez. 

2«f. 
.-   •      •  ̂   > 

j ....  7 

yi^'-
^-' 

vul.  IjiLjC         id. 

3^  m. ùj.  .  .  .  J 
ô_jlJ«»JjJ 

vul.  IjlUjij  ils  captent. 

fi. 
0  •  •  •  •  i 

'ikH 

vul.  I^%j)j  elles    » 
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Nous  laissons  au  lecteur  le  soin  de  conjuguer  l'aoriste 

subjonctif  et  l'aoriste  conditionnel  d'après  les  formes  don- 

nées dans  la  conjugaison  du  verbe.  w3^(n°'  37  et  38). 

IMPÉRATIF. 

Sing.  2®  m.        •  •  •  •     ̂ x     capte. 

2®  f.      ̂   •  •  .\    fJ^^J.  '^• 

Plur.  2*^  m.    Ij  .  .  .  .    Ijlî*/    f.  yU/vuLl^j;' captez. 

On  voit  que  l'impératif  du  verbe  quadrilitère  se  forme 

en  retranchant  le  Zj  initial  de  l'aoriste  conditionnel. 

51.  VOIX  PASSIVE. 

Smg.  1    c.      o  •  •  •  J  ̂ y^j.     je  tus  capte. 

2^  m.    o  •  •  •  •  J^a     t'^  ̂"Js  capté. 

2^  f .      c-  •  •  •  •  «^l'I^^a     V.  jiLj;  tu  fus  captée. 

f  m.         '.  •  •  .  jUjf,     il  fut  capté. 

3'^f.      c-  .  .  .  •  jJi'/.     elle  fut  captée. 

Plur.  i*^c.       li  .  •  .  .  Ulsj;     n.  fûmes  captes. 

2^  m.   ̂   ....  f^i!?j:  vul.ylUj:v.fûtes  captés. 

2^  f.    J  ....  ûnil^jr    vul.id.  V.  fûtes  captées. 

3*"  m.    1^  .  •  .  .  I^j^l^a    ils  furent  captés. 

3"  f.      j  .  .  .  '.  yi^a     "^'-^l-  *^^j:  elles  furent 

captées. 
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AORISTE. 

Sing.  i^  c   1    jLj:  '    je  serai  capté. 

2*^  m   )     ̂ j^    tu  seras  capté. 

2^  f.   à  •  •  •  •">    O}'^-^"     vul.  JW  id.  captée. 

3^  m.     '.  ̂  .  ̂  'i     J^-^    i^  sera  capté. 

■f  f.       '.  '•  •  '.  \     jl»^7    elle  sera  captée. 

Plur.  l'^c.       . .  .  .  j      Ji5>     n.  serons  captes. 

i*"  m.  oy, .  •  .  j  ù^lL»j}J  vul.IjiUjy  V.  serez  captés. 

2""  f.    ̂   .  '• .  •  't   Jii^jtJ     vul.  iJiL jy   id.  captées. 

3-  m.  ô^  •  •  •  •  JÛjJ^jy  vul.  l^iL>juils  seront  captés. 

3*^  f.    ̂   .  ̂  .  '.  j   yi^jt/    vul.  Ijil^jjj    elles  seront 

captées. 
NOM  D  ACTION. 

ilL-j-f  action  de  capter,  captation. 

NOM  d'agent. 

m.  Jlsj^-»,  I.    'i^y^.*  captant,  qui  capte. 
NOM  DE    PATIENT. 

m.  Jl^jj-*,  I.  illï'ju  capté,  captée. 

EXERCICES. 

Conjuguez  :  ry^^  il  a  fait  dégringoler,  2^*  ̂   il  a  démontré,  '^'^  j 

il  a  secoué,  j.ju.  j  il  a  invectivé, '^jtj  il  a  ébranlé,  JUL^  il  mit  en  chaîne. 

Traduisez  :  j'ai  fait  rouler,  tu  as  fait  rouler,  vous  avez  fait  rouler  ; 

j'ai  démontré,  nous  avons  démontré,  ils  ont  démontré  ;  tu  as  secoué, 

vous  avez  secoué,  ils  ont  secoué  ;  j'ébranlerai,  tu  ébranleras,  vous 
ébranlerez,  ils  ébranleront  ;  il  invectivera,  ils  invectiveront  ;  il  mettra 

en  chaîne  ;  démontre,  démontrez  ;  secoue,  secouez  ;  fais  rouler. 

N'invective  pas,  n'invectivez  pas;  ne  secoue  pas  ;  n'ébranlez  pas. 
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52.        Conjugaison  des  dérivés  du  verbe 

quadrilitère  (Cf.  n"  23.) 

VOIX  ACTIVE. 

Nom  d'agent.     Nom  d'act.     Impératif.           Aoriste.           Parfait. 
->         ''-*         ■>    >    '-^  '    .  '^^.  >   ..' 
CL.-^"^        C^"^        C-'^"^         ZJ^^'        ÎU^-^ 
•  •••..^       ••••j       ••••J        ••••«j       ••••j 

■'..v.\:  ■'A-:::.\   :.î;j    :.^;;    ;;i;:i 

3 

.•-..JL*  Ji   .«_>'  Jj«,.«JI  jlZ-JLJ 

^.^\ 
>       ■> •    ••••'  ••••! •     •••.4  •!•••• 

Les  verbes  de  ces  formes,  ayant  un  sens  neutre,  n'ont 

pas  de  voix  passive. 

EXERCICES. 

Conjuguez  :  3-^^  il  a  été  capté,  V^J^  il  a  dégringolé  ;  ̂ ^> 

il  a  été  prouvé  ;  OjJ'j'  il  a  été  secoué  ;  f^y  il  a  été  ébranlé  ;  ̂».li\ 

il  s'est  horripilé  ;  3--J   -^  il  a  coulé  en  cascade. 

Traduisez  :  j'ai  dégringolé  ;  ils  ont  dégringolé  ;  tu  dégringoleras  ;  il 

sera  prouvé  ;  tu  seras  ébranlé  ;  ils  seront  ébranlés  ;  il  rougira,  tu  es  de- 

venu rouge,  elle  est  devenue  rouge. 

As-tu  dégringolé  ?  seras-tu  ébranlé  ?  ont-ils  été  ébranlés  ?  seront-ils 

secoués  ?  sera-t-elle  prouvée  ?  seras-tu  capté  ?  serez-vous  captés  ?  sera- 

t-elle  captée  ? 

Je  n'ai  pas  été  ébranlé,  tu  ne  seras  pas  ébranlé  ;  il  n'est  pas  devenu 
rouge  ;  il  ne  rougira  pas  ;  il  ne  sera  pas  prouvé. 

Je  ne  serai  pas  capté,  tu  ne  seras  pas  capté,  tu  ne  seras  pas  captée, 

vous  ne  serez  pas  captés,  nous  ne  serons  pas  captés,  ils  ne  seront  pas 

captés. 



53.  Verbe  sourd  ;  actif.  43 

Conjugaison  du  verbe  sourd  ju  • 

53. VOIX  ACTIVE. 

PARFAH 

Sing. 
i-'c. 

>     •  "  - 
vul. 

C-J  -J^ 
j'étendis. 

e 
2  m. 

O^Jl» 
vul. 

jl^  jl« 
tu  étendis. 

2'{. 
JJSJU 

vul. 

^S:i  -^* 

id. 

fm. 
Jl« il  étendit. 

rf. 
elle  étendit. 

Plur. l'c. iJiJU 
vul. 

l:j'jL.« nous  étendîmes. 

-2^  m. vul. vous  étendîtes. 

2^f. 
0-  .5-u 

vul. 
I^J  Jl^ 

id. 

fm 

ijL ils  étendirent. 

f(. ûo-^ 

vul. 

iji.'
 

elles  étendirent. 

AORISTE  IiNUli (;atik. 

Sing. >c. 

i:î 

i'^ 

litnàs  ou  j'étendrai. 
2®  m. le; tu  étends. 

2^f. 
iln-iij 

vul. 

t5^-J^
-" 

id. 

f  m. 
il^tend. 

f{. 

elle  étend. 

Plur. I^C. 

!c;- 

n.  étendons. 
0 

2   m. vul. \jyj V.  étendez. 

y^- 

vul. \^i: id. 

fm. 
vul. 

\jsll 

ils  étendent. 

3^f. 
vul. ij^: elles  étendent. 
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AORISTE  SUBJONCTIF. 

Sing. 
e 

I     C. 

que  j'étende. 2^  m. 1:;  ôi 
que  tu  étendes. 

2^f. 
que  tu  étendes. 

f  m. 

lit;  'â 
qu'il  étende. 

3^f. 

^'^'ù 

qu'elle  étende 
Plur. l^C. 

!cj'  ù*
 

que  nous  étendions. 
2^  m. 

i/ai:'  ùi 
que  vous  étendiez. 

iTi. vul. 

1     \>   -
" 

id. 

•j'ix^;  Li 
,r„l 

1    -'.   '    ' 

qu'ils  étendent. 

AORISTE  CONDITIONNEL. 

le  forme.  2^  forme. 

Sing.i'^c.  :>a^l  Ol  si  j'étends.   Sing. l'^c.  j.^  I  ôl  si  j'étends 

2^m.  3JuJÎ  ôl  si  tu  étends  2®m.  jd.j  ôl  si  tu  étends 

2''f.t^jLlj  Oi  si  tu  étends  2H.^s^'^  ô\        id. 

3''m.  iHj  c\  s'il  étend  3^m.  jlIj  ôl  s'il  étend 

3^f.  :>jlJ  ôl  si  elle  étend  f- î.  -xIj  ôi  si  elle  étend 

Plur. Te.  aJwJ  ô^  si  nous  é-  Plur.i'^c.  jLj  o\s\    nous  é- 
tendons.                    I  tendons. 

2^    IjjiiJOl  ̂ vul.m  etf.)  2^  IjJuJ  Oi^vul.m.et  f.) 
si  vous  étendez  si  vous  étendez. 

f    L?Jii;l)l^(vyl.m.etf.)  3*^  LjÎCJ  ôi^vyl-m.etf.) 

s'ils    ou     si    elles  s'ils  ou  si  elles  éten- 

étendent  dent 



53—54.  Verbe  sourd  ;  passif.  45 

C'est  la  seconde  forme  du  conditionnel  du  verbe  sourd  qui  est  em- 

ployée, dans  le  langage  vulgaire,  soit  pour  l'indicatif,  soit  pour  le  sub- 

jonctif, soit  pour  le  conditionnel  lui-même. 
IMPÉRATIF. 

Sing.2''m.  5A«I  ou  jl.  étends. Plur. 2®m.et  f.  Ij^ji. lou  lja«viil. 

2°  f.  ̂ ^jut  ou  ̂ 5  ju  id.  étendez. 
NOM  d'action. 

jt^  action  d'étendre. 
NOM  d'agent 

m.  aUf.        S^U  qui  étend. 
NOM    DE  PATIENT. 

m.       ̂ jx^  f.  êijJu^  étendu,  étendue. 

54.  VOIX  PASSIVE, 

Au  parfait,  la  i®  radicale  est  toujours  marquée  du  dam- 

mah\  ju  il  a  été  étendu,  etc.;  la  2°  radicale  prend  le  kasraH) 

quand  elle  est  séparée  de  la  3®  :  Zj:»^^  tu  as  été  étendu. 

A  l'aoriste,  les  lettres  serviles  ùÇl   sont  marquées  du i    > 

dammah  ;  et  la  i*^  radicale,  du  fathab  :  jO  il  est  étendu,  etc. 

EXERCICES. 

Conjuguez  :  o  OS  il  a  indiqué  ;  o  jJ  il  a  bouché  ;  Ix-  il  a  été  bou- 

ché ;  o  'J.S.  il  a  trompé,  'JJ.  il  a  été  trompé  ;  0  jU  il  a  réuni  ;  o  ̂''  il 

a  passé  ;  l..,^]  il  a  aimé,  L^\  il  a  été  aimé  ;  o  '^-T  il  a  réjoui  ;  ̂-  il 

s'est  réjoui  ;  i  ̂   il  s'est  enfui,  o  ji  il  a  fendu  ;  o  iU  il  a  douté. 

Traduisez  :  ils  ont  indiqué  ;  vous  avez  indiqué  ;  il  sera  bouché  ;  tu 

as  trompé,  tu  as  été  trompé,  elle  a  trompé,  ne  trompe  pas,  ne  trompez 

pas  ;  aimez,  vous  serez  aimés  ;  si  tu  trompes,  tu  seras  trompé  ;  elle  s'est 

enfuie  ;  ils  se  sont  enfuis  ;  t'es-tu  réjoui  ?  s'est-elle  réjouie  ?  as-tu  été  ai- 

mé? ont-ils  été  aimés  ?  se  sont-ils  enfuis  ;  as-tu  douté  ?  avez- vous  douté? 



46  55—56.  Verbe  sourd  ;  dérivés. 

Dérivés  du  verbe  sourd. 

55. VOIX  ACTIVE. 

Nom  d'agent Nom  d'action.     Impératif. Aoriste. Parfait. 

3  jC 

>   -      > 
5 -O 

Slu 

2 

il; 
Su 

3 
»>     •    •                   •       •  ; 

:i\x*\          3X.I 

î 
 " 

ji^ 

"^\ 

4 

•>JuL' 

5 
i    ̂     '                    •   ,  ̂       ' 

•• 

'dU' 

6 

Ju-U :>ljuJl          .sXJI 

'^\ 

7 

.^IX-*!           5X^1 

x^ 

xJl^ 

8 

9 

10 

II 

56.  VOIX  PASSIVE. 

-:?  ̂     >  i  '    > 

.Ai.,»,« 
i    '. 

2 

3 

4 

^ 

Spp 

6 

.ji::i 

7 

^  > .  » 
X.I 

8 
lO 



57— 5S,  Verbo  hamzé  :  règles  de  permutation.  4T 

Conjugaison  des  verbes  Hamzés. 

57.  Le  verbe  est  ham^  quand  l'une  de  ses  lettres  ra- 

dicales est  un  I  ham^ah  :  et  cet  I  hamiah  peut  être  la  i®  radi- 

cale  ou  la  2®  ou  la  3®  ;  ex.  :  lU-i  il  a  pris,  DU  il  a  demandé,  \J  ' 

//  a  lu.  Dans  tous  ces  verbes,  il  n'y  a  guère  d'autre  change- 

ment que  celui  du  support  du  hainiah.  Ce  changement  se 

fait  d'après  les  règles  suivantes. 

58.  1°  Au  commencement  du  mot,  le  hamiah  muni  d'une  voyelle 

prend  toujours  l'alif  ;  ex.  :  'J\  il  a  choisi  ;  a  u^l  H  c-  permis  ;  'Jj\  il  a  été 
choisi. 

2°  Km  milieu  dm.  mol,  \tham\ah  voMni  d'une  voyelle  prend  pour 

support  la  lettre  faible  en  rapport  avec  sa  propre  voyelle;  on  écrit  '^}'C, 

3°  A  moins  que  sa  voyelle  ne  soit  un /«//?»/?,  car  alors  :  a)  si  ce 

fatfiah  est  précédé  d'un  dammah,\e  haniTjih  prend  pour  support  le  j  ;  on 

écrit  :  Jlj-  ;  b)  s'il  est  précédé  d'un  kasrah,  il  prend  le  is,  ex,  :  i— Qj  ; 

c)  précédé  d'une  lettre  de  prolongation  (n°  4.  1°),  il  s'écrit  ̂   après  (i 

et  «  après  I  et  j  ;  ex.  :  iJLk^  p^'c/^e  ;  S^l^i  lecture;  5«j^.  bravoure. 

4°    Au  milieu  du  mot,  le  ham^ah  sokouné  (n°  6.  5°)  prend  pour  sup- 

port la  lettre  faible  conforme  à  la  voyelle  qui  le  orécède,  on  écrit  : 

t^ij  tête,  ,   îj  loup,  »yJ  avarice,  Ju  puits. 

5°    Quand  deux  haniTflhs  se  suivent  et  que  le  2^  n'a  pas  de  voyelle  : 

a)  A  l'impératif:  Si  le  i"  est  un  alif  d'union,  il  se  retranche  après 

les  conjonctions  ui  et  j;  on  écrit:  <i  o'i^J  pour  J  à'AÙ  permets-moi 

donc,  ̂ tS^l  (i-j|  J  pour  ̂ \iS^l  ci-in'j  apporte-moi  le  livre. 

b)  Si  le  1"  est  marqué  du  fathah,  on  représente  le  second  par  un 

maddah  (n°  6.  3°)  placé  sur  le  premier  ;  on  écrit: 

ôii  je  permets  pour  oi\  1  ;  o-*'  "  '^  '^''^  po^i"  O-*^  ' 



4S  59—60.  Verbe  hamzé  a  la  1'  radicale. 

et  si  un  alif  de  prolongation  (n°  4.  i°)  suit  |,  on  le  représente  de  la  mê- 

me manière  ;  on  écrit ''j5'  \  qui  mange  oour  J5"|  1  ,  ,j\  ̂   lecture  pour 

c)  Si  le  I"  des  deux  hamiahs  est  marqué  du  dammah  ou  du  kasrah, 

'  le  2'  se  change  en  j  après  \  et  en  (i  après  [  ;  on  écrit  :  ̂ ,^j\  je  crois 

pour  ̂ \  \  ;  o\[ permets  pour  O^î  1;  J^,\  choisis,  pour  ̂ ' î  U 

Souvent,  surtout  dans  le  langage  usuel,  l'alif  ham^ah  suivi  au  milieu 

d'un  mot  d'un  alif  de  prolongation  et  précédé  d'un  fafjjah  se  change 

en  j  ;  on  dit  :  \jj^\jj  Us  ont  délibéré  pour  \j^\  \J . 

6°  A  la^îw  du  mot,  le  ha^niah  prend  la  lettre  faible  conforme  à  la 

voyelle  qui  le  précède  ;  on  écrit  1^  ,  ''j^  ,  '^^  j . 

S'il  est  précédé  d'une  lettre  marquée  du  solwiin  (   ),  il  s'écrit  sans 

support,  comme  'ij».  portion  pi.  "^Ij-^-l  portions. 

Conjugaison  du  verbe  hamzé  à  la  1^  radicale. 

59.  Verbe  a  }\  il  a  choisi. 

Actif.  Parfait:  l'alif  hanu^ah  n'éprouve  aucun  changement. 
Aoriste: }  I  je  choisis; m.^Uf.O:^  Ijvul-ti^  IT  tu  choisis. 

Impératif: sing.  m.  y^X^'iS>y-i\  choisis;  Ijjtl  choisissez. 

Norji  d'agent  ;  m.  "J^^l  f.  S  ̂  I  . 

Passif.  Parfait  :  j\  il  a  été  choisi.  Aoriste  :  j  ̂ ^  il  est 

choisi  ou  il  sera  choisi.  Nom  de  patient:  m.  jy\^  f.  Sj/  U. 

60.  Remarque.  Les  verbes  o  jT  1  il  a  mangé;  o  i^i- 1  il  a 

pris;  o  y'  l  il  a  ordonné,  font  à  l'impératif:  Ji^m.  Jj  f.  man- 
ge;  -U-  m.^-xri-  f.prends;  y  m.(^y  f.  ordonne;  \^  mangez; 
>*  >>  •>'  ^^t 

l;!:;.  prenez;  [jj*  ordonnez;  on  dit  aussi  yjl  àl'impér.  dey  I. 
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EXERCICES. 

Conjuguez  comme  le  verbe  a  j]  les  verbes  suivants  : 

i  jul  il  a  duré  ;  a  ̂)î  il  a  permis  ;  i  'ajÎ  il  a  dévoré  ;  a  Li-.!  il  a  été 

affligé  ;  o  J^l  il  a  mangé  ;  o    j-^l  il  a  pris  ;  o  '^\  il  a  ordonné. 

61.    Aux  conjugaisons  dérivées,  vous  direz  : 

Nom  d'agent.      Nom  d'action.       Impératif.     Aoriste.     Parfait. 

«>X  î  >  ->    aL'  'i\  n-i-  >  '^\ 

"'ïT:»  ->iV  •*t-'         '*u'         'm-' 

^vlil^  jlîiii^l        JliJl         J^li~j       5^'  10 

A  la  8®  forme,  Talifhamzah  du  verbe  lU-l  s'assimile  auCj 

servile  et  s'unit  à  lui  par  le  C)  :  I^j  1  pour  JuJ  II . 

62.  Conjugaison  du  verbe  hamzé  à  la  2""  radicale. 

Verbe  a  j»  v  il  a  réparé. 

Actif.  Au  parfait:  Valifhamxah  ne  subit  nul  changement. 

Aoriste:  J^\  je  répare,  ,.  ^\j  il  répare. 

Impératif  :  ̂ Vl^  répare.  .Vom  J'ag-  .•  m.  '^j  V,  f.  lu^.'il . 
N.  d'action  -  a^  réparation. 

BELOT.  GRAM.    O 



50  63—64.  Verbe  hararé  à  la  2'  et  à  la  3«  radicale. 

Passif.  Parfait  :  "jj  il  a  été  réparé. 
Aoriste  :  a^j  il  est  réparé. 

iV.  de  patient  :  m.  ̂ j^i  réparé,  f.  îv«jy>* . 

EXERCICES. 

Conjuguez  outre  ce  verbe  les  suivants  :  o  ojj  il  a  été  clément  ; 

_JL3    il  a  été  triste  ;  a  '^^  il  a  été  malheureux;  a  'JL  il  a  demandé. 

63.  Aux  conjugaisons  des  verbes  dérivés,  vous  direz: 

TT.  d'agent. N.  d'action. Impératif. 
Aoriste. Parfait. 

:^ 

■f^ 

•
^
 

'/v 

2 

v> lL:.iL' 

rV 

\^Â 

V-^
' 

3 

7^1 

'r^! 

>^^
 

4 

v/ 

r* 
vw 

5 

V^>^'
 

p-^5l
- 

>«5i
L' 

'j.'.>l- 

6 

""r^l 

r^'l 

V^ 
'^>b*i 

7 

'r^l •^Lii 

'r^' 

'j-tii^ 

8 

V^ 

^^i"
  '] rr^'- 

;^ 

'^Si:J 
10 

Conjugaison  du  verbe  hamzé  à  la  3^  radicale. 

Verbe  a  îy  il  a  lu. 

64.    Actif. 

Au  parfait,  Valifhamiah  n'a  nul  changement. 

Aoriste  :  sing.  2.  per.  m.  I  Jo  f.  ùy  y^  vul.  j^^/j  tu  lis. 

plur.  2^  per.  m.  ô^jyj  vul.ljjyj  vous  lisez. 

—     2®  per.  f.  o\yû  vul:  Ijjyj  v.  lisez. 



64—65.  Verbe  hamzé  â  la  3«  radicale.  51 

Impératif  :  sing.  m.  *y'  f.  ̂ y^,  lis. 

plur.  hjj[  lisez. 

NOM    d'action. 

-ij  l'action  de  lire,  lecture. 
NOM  d'agent. 

m.  (^jl5,  f.  Ajj\»  qui  lit,  lisant. 

Passif. 

Parfait  :  jy  il  a  été  lu  ;    ̂   J  elle  a  été  lue. 

Aoriste  .- lyj  il  est  lu. 

N.  de  patient  :  m.  <jy^  »•  S'jy^. 

EXERCICES. 

Conjuguez  ce  verbe  et  a  î^  il  a  créé  ;  a  îj»-  il  a  divisé. 

Verbes  a  «^Li-  il  a  péché  et  0"^^  il  a  été  vil. 

65.  Parfait  :  m.  ̂ liLî-— f.  ̂ Li.  vul.  J^  tu  as  péché, 

m.  'OjSS— f.  ili'jl  S  vul.  J  y  ̂  tu  as  été  vil. 
Aoriste  :         Ua*j  il  pèche. 

>., 

ji  ju  il  est  vil. 

>.4 

Impératif  :      m.  Ua^i-I  f.^_^!J3:i- 1^  pèche— m.  'jis'.f.  ,^^^'. 

N".  d^ action  :    *l!a>.^  et  SlLi.  —  ï];  ̂  et  s<tjS. 

AT.  d'agent  :     m.  \5I9U.  f.  ilLU  —  m.  j'^  f-   î^^b. 

EXERCICES. 

Conjuguez  ces  deux  verbes. 



52     66— 67.  Verbe  harnzô  à  la  3*  rad.   ;  Vorbe  faible  ou  infirme. 

"     66.  Aux  conjugaisons des  verbes  dérivés. vous  direz: 
N.  d'agent.         N.  d'action. Impératif.         Aoriste, 

t     -'             t     '  '  ̂ 

Parfait. 

"a       2 

Uj\        \Sj^ 

»A      3 »V»    4 

ijU    6 

^  >  l                  «i;?^4l 

li'l^    7 

'(^ />  '^                  li/-J 

I'i,'l     8 

(5a— '        «i-'^ — * 
ijC-t  10 

m.    DU  VERBE  FAIBLE  OU  INFIRME. 
'i   '.  y 

67.  Les  arabes  appellent /<3îè/^  ou  infirme  JL»-.  le  verbe 

qui  a  parmi  les  lettres  radicales  une  ou  plusieurs  des  lettres 

infirmes  j  ou  ̂ 5  ;  le  verbe  qui  en  a  deux  est  appelé  double- 

ment faible. 

Le  verbe  est  dit  assimilé  3\t»  ,  quand  il  a  pour  première 

lettre  radicale  j  0U(^,  comme  i  ocj  il  a  promis,  i  '^  il  a  été 

facile.  On  le  nomme  assimilé,  parce  qu'il  ressemble  au  ver- 
be sain  dans  sa  conjugaison. 

Le  verbe  est  concave  ̂ y>-K  quand  il  a  pour  seconde 

lettre  radicale  un  j  ou  un  (^  ,  comme  o  30»  il  a  dit,  i  vi  il  a 

vendu. 

Le  verbe  est  défectueux  ̂ \J ,  quand  la  dernière  lettre 



68.  Verbe  assimilé.  53 

radicale  est  j  ou,^,  comme  :  o  I  j^  il  a  saccagé,  ij/j  il  a  jeté. 

Dans  ces  verbes  et  dans  les  noms  ou  adjectifs  verbaux 

qui  en  dérivent,  les  lettres  jet  ̂ s  sont  susceptibles  de  chan- 

gement et  de  suppression.  Nous  donnons  les  règles  princi- 

pales de  ces  modifications  au  commencement  de  chacun 

des  verbes  infirmes. 

VERBE  ASSIMILÉ  3iiiJl  J^JI 

68.  Les  verbes  assimilés  qui  ont  pour  i*^  radicale  un  j 

et  dont  la  2^  radicale  de  l'aoriste  porte  le  kasrah,  comme 

i  Jicj  il  a  promis,  perdent  le  j  à  l'aoriste  actif  et  à  l'im- 

pératif. 

Actif.  Aoriste:  j.c\  je  promets  ;  m.  ji«j  ,  f.  o^^vul. (^juj 

tu  promets. 

Impératif:  m.oc,  f.  (^jlc  promets, Ijjic promettez. 

Nom  d'action  :  Sjlc  ,  Jiej  action  de  promettre. 

Nom  d'agent  :  m.  JcIj  f.  SacIj  qui  promet. 

Passif.  Parfait  ;  Ocj  il  a  été  promis. 

Aoriste  :  Jcy  il  est  promis  ou  il  sera  promis. 

N. de  patient:  m.  ̂ y^^^ promis,!.  S s^cj^ promise. 

EXERCICES. 

Conjuguez  ainsi  ;  i  'J.^j  il  est  parvenu,  i  Si}  il  est  venu,  i  <J3j  il 

s'est  arrêté,  i  ̂ j  il  est  entré,  i  jj  j  il  a  engendré. 
Traduisez  ;  il  arrive  ;  elle  vient  ;  elle  parviendra  ;  elle  arrivera  ; 

parviendras -tu  ?  arrête-toi  ;  ne  t'arrête  pas;  est-elle  entrée  ?  entre,  m.  et 
f.  ;  a-t-elle  engendré  ?  elle  engendrera. 



54  69—71.    Verbe  assimilé. 

69.  Plusieurs  verbes  qui  ont  à  l'aoriste  leur  2®  radicale 

mue  par  un/a/W,perdentaussi,à  ce  temps  et  à  l'impératif, 

\ej  radical  en  conservant  \tfathah  ;  les  principaux  sont: 

a  foj  il  a  laissé  (tranquille),  aor.  ̂ j/  ,  imp.   f-S. 

a  )c--j  il  a  ete  spacieux,  aor.  «jLi,  tmp.  «— . 

a  «.i»j  il  a  placé,  aor.  n^  .  imp.  «>  . 

a  'jj^j  il  a  foulé  aux  pieds,  aor.  Il»/,  ï'wp.  IL. 
a    oj  il  est  tombe,  aor.  «ju  ,  tmp.  o. 

a  W-*  j  il  a  donne,  aor.  _^  ,  xmp.  ̂ ^k. 

Les  autres  verbes  qui  ont  pour  radicale  un  j  età  l'aoriste 

un  fathah  ou  un  damtnah  conservent  le  j  ;  on  écrit: 

«jj^jjT  il  souffre,  de  a  '«^S  ;  ̂x  ̂^  ̂   P^ur,  de  a  J»-j  ; 
i»^^  il  est  honoré,  de  o  aJ-j. 

L'impératif  suit  l'aoriste  dans  son  irrégularité;  mais  cet- 

te irrégularité  n'a  lieu  qu'à  la  voix  active  du  verbe  primitif. 

70.  Dans  les  formes  où  le  j  quiescent  est  précédé  du 

kasrah  ou  du  dammah,  ce  ̂   se  change  en  ̂ 5  ou  en  j  de  pro- 

longation (n°  4.  1°)  comme  «jJ^  souffre,  pour  *j^j^  ;  ̂}i^j\ 

crains,  pour  J>- jl  ;  <t>-jl  sois  honoré,  pour  ̂ j\  ;  Jll..  pacte, 

convention,  pour  J^^^. 

Il  s'ensuit  qu'au  nom  d'action  de  la  4^  forme  dérivée  de 

ces  verbes  on  aura  :  aU^ ,  o\^\  ,  ̂ ^l ,  n^X ,  i><il ,  etc. 

71.  Les  verbes  assimilés  qui  ont  pour  i®  radicale  un  ̂  
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suivent  la  conjugaison  du  verbe  sain  (n*^  32  et  s.).  On  dit: 

Purf.    j^  il  a  été  facile  ;  aor.  ̂ ^'  il  est  facile,  imp. 
^1  sois  facile. 

Parf.  '^^  il  a  été  sec,  aor.  ^j^  il  est  sec,  imp,  ̂ j1j[ 
sois  sec. 

Mais  le  ,^  quiescent  précédé  du  dammah  se  change  enj; 

on  dit  à  la  4®  forme  de  a'iilîj  il  a  été  éveillé  :  ]^'y  il  réveille, 

pouriii^  ;  Jàiy  qui  reveille,pour  !luu*  ;  et  à  la  4^  forme  de 

1  ̂ -j  ,  ̂ -jpi  il  est  riche  pour  j — i^j-^y  opulent, pour ^p-u. 

72.  A  la  8®  forme  des  verbes  assimilés,  le  j  et  le  ̂   de  la 

racine  s'assimilent  auO  de  la  8®  forme  et  s'unissent  à  lui 

par  le  (— ),  on  aura  de  j*j:  juj'I  ;  'j^j>  •  J^ûJI^;  de  '«^j  : 
«.^  1^  ;  de  ̂   :  ̂   I  ,  etc. 

VERBE  CONCAVE.    ̂ ^"Jl  'jiûll 

73.  La  conjugaison  des  verbes  dont  la  2®  radicale  est 

un  j  ou  un  (5  ne  diffère  de  celle  du  verbe  sain  qu'à  la  1® 

forme,  à  la  4®,  à  la  7®,  à  la  8®,  et  à  la  10®.  Les  changements 

ou  la  suppression  du  j  ou  du  (^  dans  ces  verbes  et  dans  les 

noms  ou  les  adjectifs  verbaux  qui  en  dérivent  ont  lieu 

d'après  les  règles  suivantes. 
74.  ̂ '^  Lorsque  le  j  et  le  t5  après  unfathah  devraient  être  accen- 

tués, on  les  change  souvent  en  I  de  prolongation  (n"  4.  i°^:  o  ̂   (3  il  s'est 

levé,  pour  o  *^  ;  a  "Li  û-  il  a  craint,  pour  a  li  j»  ;  o  3  (L  il  a  été  long, 

pour  o  3^  ;  i  jL  il  est  allé,  pour  i  'Jy.;  a  ._.U  il  a  craint,  pour  ̂ >-^- 

ont  exception  les  noms  d'action  de  la  forme    ù:a1s   exprimant  l'agita- 
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tion  comme  oOj^  act.  de  tourner,  i^'J^  action  de  voler, 

2°  Au  parfait  de  la  voix  active,  le  fathah  de  la  première  radicale  se 

change  en  dammah,  quand  la  seconde  radicale  du  verbe  est  un  j,  (ce 

que  l'on  connaît  par  l'aoriste  ou  le  nom  d'action)  ;  on  dit  :  'v:ull»  tu  as 

été  long,  pour  '^ji»  :  .z^^  tu  t'es  levé,  pour  Ci-«'^. 
11  se  change  au  contraire  en  kasrah  quand  la  seconde  radicale  du 

verbe  est  un  l5,  ou  un  j  qui  devait  avoir  un  kasrah  ;  on  dit  : 

'o^-  tu  es  allé  pour  o^iC  ;  r.i.  à»  tu  as  craint,  pour  o-Jj^. 

Au  parfait  de  la  voix  passive,  le  kasrah  de  la  2'  radicale  passe  à  la  i' 

et  le  j  se  change  en  iS  on  dit  :  JJ  pour  3_^  et  '^i-i5  pour   CiJ  _^,  etc. 

3°  A  l'aoriste  actif,  le  j  et  le  i5,  précédés  d'une  lettre  quiescente  et 

suivis  d'une  lettre  accentuée,  perdent  leur  voyelle  et  deviennent  lettres 

de  prolongation  (n°  4.  i").  Alors  : 

a)  si  le  j  était  mû  par  le  damniah,  ce  dammah  passe  à  la  lettre 

quiescente  qui  précède  ;  on  dit  :  J^iu  il  est  long,  pour  JjAa^  ;  ̂ jJL, 

il  se  lève,  pour  fyi>. 

De  même  le  kasrah  du  {$  passe  à  la  lettre  précédente  quiescente;  on  a  : 

^ — y  il  va,  pour  .j^_  ;  ùj_-j  il  manifeste,  pour  Ca-j  ;  p>..«.:  ...^  il  se 

tient  debout,  pour  p_;.L:   j  ;  p ..».:  >..  droit,  pour  p. .  >.:   . . 

b)  si  le  j  et  le  t5  étaient  mus  par  le  fatijah,  ils  se  changent  en  |  et  le 

fathah,  est  également  rejeté  sur  la  lettre  précédente  ;  on  dit  à  Vaoriste 

passif  de.  ̂ (5  :  JÎÎj  ,  pour  J_^  ;et  >_iQ^  il  craint,  pour  o^-^  î'»-'^ 
il  redoute,  pour  w-^. 

Ce  changement  n'a  pas  lieu  dans  les  formes  JIju  ,  Âilli.  j'IjCi. 
et  ÂJClJu  des  noms  dérivés  des  verbes  concaves,  ni  dans  les  adjectifs  de 

la  forme  jlil;ondit  :  J^-l»' langue;  jl-^et  J CiC mesure; i_^î  noir. 

4°  Les  lettres  de  prolongation  1,  j  et  ti  suivies  d'une  lettre  quies- 

cente se  retranchent  ;  on  dit  à  l'aoriste  conditionnel:  p-ij  01  s'il  se  lève; 

^-jL^j"  o\  s'il  craint  ;  ̂ '  o[  s'il  va  ;  et  à  l'impératif:  pJ  lève-toi  ;  ̂_ii 
crains  ;  /-  va. 
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5°  Dans  les  noms  d'agent  de  la  forme  JfcLs  le  j  et  le  is  devant 

avoir  un  kasrah  et  précédés  d'un  I  de  prolongation  se  changent  en  ham- 

\ah  et  s'écrivent  J  ;  ex.  : 

J^  L5  disant,  pour  JjLî  ;  JJ  U  inclinant,  pour  Jj  U. 

6°  Dans  les  noms  de  patient  des  verbes  concaves,  le  j  de  prolon- 

gation précédé  d'un  autre  j  ou  du  li  se  retranche  ;  on  dit  :  ̂jl*  dit, 

pour  Jj^Ju;  f>.^  vendu,  pour  9y^,  la  voyelle  de  la  seconde  radicale 

étant  re jetée  sur  la  première. 

T  Notons  ici  un  changement  qui  se  produit  à  la  3*  forme  dérivée 

CJftU)  du  verbe  saïn,  et  qui  a  quelque  analogie  avec  les  règles  précé- 

dentes données  pour  le  verbe  concave  :  au  parfait  passif  de  cette  forme, 

f     ri  de   prolongation,  venant  après  un  dammah,  se  change  en  j  ;  on  dit  : 

^  _^i  il  a  été  accueilli,  pour  'J;  li  parf.  passif  de  'J;  L5. 

'^}>■JC■  on  s'est  hâté,  pour  'Ja-U-  parf.  passif  de  'J»^U. 

8°  Le  J  quiescent  venant  après  un  kasrah  se  change  en  iS  de  prolon- 

gation :  ex.  :  -u--i  valeur,  pour  îSjJ  . 

Conjugaison  des  verbes  o  3^  ,  i  jL-  et  a  liU  • 

75.  VOIX  ACTIVE. 
PARFAIT. 

Sing.  l'c. '^  jedis.  \/^^,    j'allai. 
2'  m.    'si-li  tu  dis.  |  o'^^   tu  allas. 

2^  f.       ̂ iJLâ  vul.  jli  id.  I    ojrt  vul.  J^  id. 

3^  m.      'JLS  il  dit.  j      se  il  alla. 
3^f.     'srJlJ  elle  dit.  o';L.  elle  alla. 

Plur.  i«  c.    Ulî  n.  dîmes.  |      U^   n.  allâmes. 

2'  m.     jJlIj  vul.l_^jâi  V.  dîtes,  i     ̂ ' ̂̂   vul.  Iy*_^  vous  allâtes. 
2^  f.  uî — li  vul.   Ijjôiv.  dîtes.      'J^^   vul.  ly^r-  vous  allâtes. 

3'  m.    \jJÙ  ils  dirent.  IjjC   ils  allèrent. 

3   m.     ̂   vul.ipiSellesdirent       ôy-^  vul.  Ij^L.  elles  allèrent. 

Conjuguez  le  parfait  de  a  'Lili-  sur  celui  de  i  jC  et  dites  :  '..i-JU-je 
craignis,  siJls^  tu  craignis,  etc. 
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AOKISTE  INDICATIF. 

>       >  ï 

Sing.  I'  c.  ̂ ji\  je  dis. ^-1  je  vais. 
vJU-i  je  crains. 

2'  m.  ijjju  tu  dis. 
^«— j  tu  vas. o  G*5  tu  crains. 

2'f.    'ù^jJÙ 
Oi^j-J ujib^ vul.  JjJLî. vul.  tJ^-J vul.  jLseJ 

3*  m.  J^  il  dit. ^-.i  il  va. obiJ  il  craint. 

3*f.'j>^' elle  dit. jj — j  elle  va. 
oLi.7  elle  craint. 

Plur.  I'  c.     ■'j_,JJ 
J^ — 1  n.  allons. vJLséJ  n.  craignons. 

nous.  . . , 

2*  m.    ùy>iî 'o3j^  vui.iyv\_j 

>  ,  -               >  ,  , 

0_^biiJ  vul.     |^bi..T 
vul.  IjJ^TVOUS,... 

vous  allez. V.  craignez. 

2'   f.      'cA--' 
ù'^  vul.  \JJ^Ji ^nbiJ  vul.  \jSÙcZ 

vul.  I^_^T vous  allez. V.  craignez. 

3'  m.  'ù^J>ii 'o-J-'î^.  vul.  Ij  JJ— ) ojiùcj  vul.  I^Gfcj 

vul.ljjjjji  ils... 
ils  vont. ils  craignent. 

3^f.  oi^ 
uj — )  vul.  Ij^j^^_ 

[>JL*j  vul.  I>9lj*^ 

vul.  I>J^,  elles... 
elles  vont. 

AORISTE  SUBJONCTIF. 

elles  craignent. 

Sing.  l'c.       'J^'SÎ 

Oj-j 
oUt 

2'  m.      "J^^- 
O^-j 

.JLstJ 

2^f.            J^T 

(iJJ-J'
 

àCkJ 
3'  m.      'J^ 

JJ-
J" 

oGfcj 

3-f.        'J>^' 
ULséJ 

Plur.  l'c.       'J^ii "In— î' 

'vJUëJ 

2*  m.     1  j^_^ 

i^uJ 
2'f.          'cA^' Ù^T— '    vul.   IjJJ   j ^jjJtJ  vul.  l_^Li«J 

vul.    l_p_j-»J 

3*  m.    \^^, lj^«> 

l_^ÛJ 

V  f.      ;:;j^' ù^r-j"  vul.  IjuO' 
2hÎ-=^  vul.    I^ibi^ 

vul.  IjJyîj 
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Sing.  l'c.        Jil 

2'  m.     'jJJ 

r  m.  'ji 

Plur.  l'c.  *JiJ 
2'm.  IP^T 

2-f.  '/ll- 
vul.  \j^jlJ 

3'f.  iii: 
vul.     IjJ^. 

Sing.  2*  m.     Ji  dis. 

2'  f.     J^  id. 

Plur.  2*  m.l^_^  dites. 
2'  f.;^vui.ip_^ 

iV.  d'actmi  :  J ̂.5 

AORISTE  CONDITIONNEL. 

•ri 

vul.  Ij^J 

vul.  Ij  -A-j' IMPÉRATIK. 

^  va. 
(iy^^  id. 

Ij^-  allez. 
vul.    Ijv^ 

jlAJ 

•Jv^ 

vul.  l^b«J 

vul.  I^LstJ 

v_jui  crains. 

jU  id. 

lj.sU-  craignez. 

^^  vul.  I  j.: 
•>   •'  f 

iU 

uf. u 
N.  à^ agent  :  m.  J-^Ij  f.  Âlî  (s;  m.  J  L.{.  5^  L  ;  m. 

EXERCICES.  . 

Conjuguez  sur  o  'jé  :  o  Jli^  il  a  été  long,  o  i  U  il  a  été  bon,  o  uU 

il  a  été,  il  a  existé  ;  sur  i  jL  :  i  'c  C  il  a  vendu,  i  ̂ 0  il  a  augmenté  ;  sur 
o  ̂ U:a  *uila  dormi. 

Traduisez  :  as-tu  dit  ?  avez-vous  dit  ?  tu  n'as  pas  dit  ;  elle  n'a  pas  dit  ; 

diras-tu  ?  elle  ne  dira  pas  ;  direz-vous  ?  nous  ne  dirons  pas  ;  as*tu  été  ? 

a-t-elle  été  ?  tu  ne  seras  pas  ;  elle  ne  sera  pas  ;  serez-vous  ?  vous  ne  se- 

rez pas  ;  sois  m.  ;  sois  f.  ;  soyez  ;  ne  soyez  pas  ;  as-tu  craint  ?  as-tu  dormi  ? 

ne  crains  pas  ;  ne  dors  pas  ;  craindras-tu  ?  dormiras-tu  ?  tu  ne  craindras 

pas  ;  tu  ne  dormiras  pas  ;  craindrez-vous  ?  dormirez-vous  ? 



60  7C— 77.  Verbe  concave  :  dérÏTés. 

76.  VOIX  PASSIVE. 

Parfait  :  JJ  il  a  été  dit  ;  In-,  on  a  marché  ;  ̂J~  on  a  craint. 

Aoùste  :  J(l  il  est  dit,  on  dit  ;  jLj  on  marche  ;  ôlïi  on  craint. 

No7n  de  patient  :  J_^.i/  dit  ;  ̂_   T  parcouru  ;  ̂ J^^  craint. 

77.  Formes  dérivées  du  verbe  concave. 

VOIX  ACTIVE 

N.  d'agent.        N.  d'action.       Impér.     Aoriste.         Parfait. 

^    .  ^.       '  î     >    >  'jîsi  y  p.  / 

JLu.  jLajI         J-UI       JU^  3   p.      .  .-,.      ,      (  7 
''     "  '       ■  *  C  I.J8  î  I   2     p.    I 

Jti.  Jl^l  j::^!       Jlu.  3' p.      ,  ....',         8 '    '  ''  ylAZi  I  2    p.  J 

'>!  ."  >      '>-'\c  '\     •  1  -■'  '.  >  1  ."  '  -.e       juju.1  y  p.  / 

JU.L-.      ou^i    j.^1  j^.--:  3  p-  ,  •'.'..'.    r° .  v;JLiJL.I  2    p.  I 

VOIX  PASSIVE. 

N.  de  patient. Aoriste. Parfait. 

■•ja.' 

'J&; 

-J:êi 

4 ^jCLi 
joi; 

-jH^i 

7 
•'jii. 'jr-V, 

J^i 

8 
"jûii: 

'j&U 

10 Aihsiseconjuguent.aux  mêmesformes  dérivées,  tous  les 

verbes  concaves.  Aux  autres  formes  dérivées,  c.-à-d.  à  la  2^, 

à  la  3^  à  la  5^  à  la  é^  à  la  9^  et  à  la  1 1^  le  j  et  le  t^  de  la 
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racine  n'éprouvent  aucun  changement  :  ces  verbes  dérivés  se 
conjuguent  comme  les  dérivés  de  même  forme  du  verbe  sain 

(n°  46-48). 

VERBE  DÉFECTUEUX.  ^jûjUI  J«i)l 

78.  Dans  ce  verbe  dont  la  3*^  radicale  est  un  j  ou  un  ̂ 5, 

et  dans  les  noms  et  adjectifs  qui  en  dérivent,  ces  deux  lettres 

faibles  subissent  des  changements  ou  la  suppression  d'après 
les  règles  suivantes  : 

1°   Le  j  final  n'admet   pas  de  voyelle  après  un  fatfiah,  mais  il  se 

change  en  \  si  le  mol  n'a  que  trois  lettres  et  en  tS  s'il  en  a  davantage  : 

Ijft  il  attaqua  pour  jjc.  ;  t$jJo  il  est  attaqué  pour  jj-ij. 

S'il  avait  une  nounation,  elle  se  met  sur  le  fatliah  précédent  : 

U»ft  bâton  pour  j-^ac  ;  J^»-*  donné  pour  _jJa!»* . 

2°  Le  j  final  après  un  kasrah  se  change  en  iS  ;  on  dit  : 

'^^3  il  (^  consenti  pour  j^'j  ; 
et  au  parfait  passif  de  I  jè.  :  ̂ s  y-  pour  j^  il  a  été  attaqué  ;  de 

même  ̂ j-iil  a  été  appelé  pour_^i. 

3°  Le  J  final,  à  l'aoriste  du  verbe  défectueux,  perd  le  dammah  après 

un  autre  dammah  ;  ex.  :  j  J^  pour  jj-'o-i  il  fait  une  invasion. 
Mais  dans  les  noms  dérivés  de  ce  verbe,  le  j  final  se  change  en  (i 

après  un  dammah  et  celui-ci  en  kasrah  ;  ex.  : 

^^  0^)1  Vactton  d'espérer  pour  y^'JS],  et  avec  la  nounation  rj  pour 

y>.J  .  J^ZjW  ,  l'action  de  se  plaindre  pour  ̂ _y!^^J^S\ ,  et  avec  la  nouna- 

tion dLij  ,  pour ''_^X1-Îj  . 

4"  Le  (i  final  après  un  fatliah  ne  reçoit  point  de  voyelle  et  s'écrit  (S  : 

y.'j  il  a  jeté  pour  ̂ j^j. 

5°  Au  parfait  des  verbes  défectueux  dont  la  2*  radicale  est  accentuée 

d'un  fai}}ah,  les  lettres  faibles  jetiS  disparaissent  devant  la  lettre  servile 
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o  du  fém.  sin.  de  la  3*  pers.  et  devant  L;  du  duel  fém.  de  la  3*  pers.  ' 
on  dit  : 

\zSi  elle  a  appelé  pour  oj^i  ;  o^j  elle  a  jeté  pour  ,z^j  ;  UTj 

elles  ont  jeté  pour  uÇ.  j. 

Mais  on  dira  régulièrement  :  ̂ i-xi  j  elle  a  consenti  ;   c^L  ̂ //^  est 

restée. 

6°  Le  (i  final  après  un  autre  (i  se  change  en  I  de  prolongation  :L-4 

il  vit  pour  ̂ 5^^  . 

Le  i5  final  après  un  kasrah  ne  peut  recevoir  ni  damnuih  ni  kasrah, 

mais  il  reste  quiescent.  On  dit  donc  :  ̂ ^.  i/yV//«  pour  ̂ ^^.  ;  ,^  i/ 

bâtit,  pour  '^^'  ;  y.l'j'î  celui  qui  jette  pour  'y»J'JI;  ̂ ^\  le  juge  pour 
*çi.Ù^  ;  s'il  a  une  nounation,  il  la  transmet  au  ̂ a^m^  précédent  et  dis- 

paraît, ex.  : 

Jj  qui  jette  pour**^  U  \  J^^  "«  juge  pour'^^^LS. 

T  Au  plur.  du  parfait  et  de  l'aoriste  et  à  la  2*  per.  sing.  de  l'aor.  et 

de  l'impératif  des  verbes  défectueux,  les  radicales  j  et  le  tj,  suivies  du  j 

et  du  iS  serviles,  disparaissent.  Quant  à  leur  voyelle  : 

a)  elle  disparaît  aussi  si  celle  qui  précède  est  un  fatljah,  et  j  et  çj 

s'écrivent  j  et  *(i  ;  ex.  :  \^j  ils  jetèrent  pour  I^Jj  ;  I  j  ji.  ils  ont  fait 
une  incursion  pour  Ijjjè-  ;   o,^-^^  "^'O^^  consenttrei  pour  oJj^y  ^ 
^ .-  •  >  ,  '     -•  i 
O:  J^  /«  seras  attaquée  pour  o-.J^^  ; 

b)  elle  se  substitue  à  la  voyelle  précédente,  si  celle-ci  est  un  dam- 

inah  ou  un  kasrah  ;  ex.  :  0^  a  "^  ;^Ww/  pour  oj^.j,  ;  (>*  JJ  ̂ «  'ï/'- 

pelles  pour  Z'^J.'jJ  ;  isJ-\  attaque  (fém.)  pour  isyj^\;  ̂ ÔJJ^  <7«» 
attaquent  pour  o^3^' 

8°  Les  lettres  faibles  I,  j  et  çj  se  retranchent  à  la  fin  de  l'impératif 

sing.  masc.  :  >  \  fais  une  incursion  pour  j  ji-i  ;  j.  j}  ;>^/tf  pour  ̂   j^  ;  '^1 

crfli«^  pour  ,_i^\  ;  elles  se  retranchent  aussi  à  la  fin  de  l'aoriste  condi- 

tionnel et  de  l'aoriste  indicatif  précédé  de  i  :  ̂ 'J  'o\  si  tu  jettes  ; 

"^^^siei  'o\  si  tu  crains  ;  J^  ̂   il  "'^  pas  craint. 
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9°  Le  j  et  le  ts  se  trouvant  à  la  fin  d'un  mot  après  un  I  de  prolon- 
gation, se  changent  en  ham\ah  ;  on  écrit  : 

'ilij  manteau  pour  is\ij  '-  "^Iw  ciel  pour  jL^ 

'iLu  durée  ̂ ovLX  (ilJLj  ','t\Jaj  assentiment  ^onx  jù»j ,  n.  d'act.  de 

^Ij  3'  forme  de  "^j. 
10°  Quand  il  se  trouve  à  la  fin  d'un  mot  deux  j  consécutifs,  dont  le 

1"  est  quiescent  après  un  dammah,  on  réunit  les  deux  j  par  le  ()  ;  ex.  : 
jjifr  ennemi  pour  jjst-  ;  j  ̂l»   qui  a  subi  une  incursion  pour  jj  ji. . 

Quand  le  j  quiescent  après  un  dammah  est  suivi  d'un  c$  final,  le 

dammah  se  change  en  kasrahtt  le  j  en  ts;  ex.:  '^yy  jeté  pour  ̂ Sy^J. 

Conjugaison  des  verbes  défectueux. 

La  conjugaison  des  verbes  défectueux  se  présente  sous 

trois  formes  :  la  i®,  comme  celle  de  o  I  j&  pour  j'j^,  garde  le  j 
aux  premières  et  aux  secondes  personnes  du  parfait  et  à  tou- 

tes celles  de  l'aoriste  indicatif  et  subjonctif  ;  la  2®,  comme 

celle  de  i  ̂'j  pour  '<_^  j,  garde  le  ̂   aux  mêmes  personnes 

et  aux  mêmes  temps;  la  3®,  comme  celle  de  a  ̂ ^  ̂  pour^j 

change  le  (i  en  t5  à  l'aoriste. 

Conjugaison  des  verbes  o  I  j-  il  a  fait  uneincursion  ; 

i  ̂ j  il  a  jeté  et  a  ̂ i^j  il  a  été  satisfait. 

79. VOIX  ACTIVE. 

Sing.i'c.    oj> 
2°m,    Cjj  y- 

PARFAIT. 

2'f.oy>v.d.j> 
sl^/ J  vul.   ̂ "i 3' m.      |> 

^  ̂  

C5-;: 

^.-> 
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Plur.  l'c.  (;j> 

2'm.;j>vull_^-j> 

2*f.0'*J>Vul.ljJj> 
3*  m.  l/> 

3*  f.  o/>  vul.  l/> 

Sing.  I''  c.       jj^\ 

2'  m.  J  J^ 

3' m.  jjJ^_ 

3"  f.  JJ^- 

Plur.  I'  c.       jj^ 

2^m.ojyJva\.\  jjjl: 

2*  f.    id.    vul.    id. 

3  m.Oj  J^vul.ljjjo 

y  f.     id.    vul.    id. 

pJL-Tj  vul.   l_>L..'j i  >•  ̂ '  >•  ,- 

(^,.1^  j  vul.    lyL-  j 

0\^j  vul.  \j^j 

AORISTE  INDICATIF. 

p-.'t^j  vul.  \^JXj»j 
î  >*'  ,  >"  , 

Cr-^j  vul.  IjJiL^j 

ûOij  vul.  Ij^j 

^'.■'
' 

cP^' ùi.y  vul. 

^.^ 

ujj.y  vul. 

cf^V
'' 

«Z.--^- 

iS^^-^ 

çf.-/ 

'K'^\ 

o^^  vul. 
Oj-.^  vul. 

'o^J  vul. 

CaJ>^"  vul. 

or^-  ̂ "l- 

\yl 

o!A!/'  vul. UA.^^'  vul. 

l^a 

<j^S,  vul. 

i;-:; 

AORISTE  SUBJONCTIF. 

Sing.  I'  c. 

\>] 

'^'i"! 

<r*->' 

2*  m. 

'^yf 

sf.J 

f^^.. 

2«f. 

</>^*
 

^,J 

^J
 

3*m. 

^'ifî 

V^-x 
^S. 3'f. 

"^f 
kS^J^ 

Plur.  I'  c. 

^.J 
^f. 

,  >   ̂ 

->.  ̂  

â  *  '- 

2' m. 

>-^>- 
»^-^- 

\^J  vul. 

>J-^ 

-  '    ' *  '     •  1  *  *  ' 

•  ̂  

.     >•  ' 

^  •  ̂      •     ̂  

'.  •    ■ 

2-f.oJ. ^ijvul.ljj^ 

cA«y 
vul. 

^yj 

ùî-iy  vul. 

\j^j 

3*  m. ».>: 

i/;; 

\^S,  vul. 

^J-^  Ji 

3*f.'oJ>ijvul.iy>.^ 

UJ»^ vul. 

i;-^: 
Ol^a  vul. 

\^^. 
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AORISTE    CONDITIONNEL. 

Sing.  I'  c. 
y  't 

'fV- 

>jî 
2' m. 

J-^ 

.f/*
 

J»J 2'f. 

çs»,-
^' 

^J
 

3' m. 
J^- 

.f-^- 

j»S. 

3^f. >  •  - 

.f/
' 

\y>J 
Plur.  1*  c. 

,f-^ 

'j^J 

\  *  ". 

1     '•
' 

•  '  •  ̂ 

2   m. 

bj^ 

i^^ 

ljJ»_/ 

2'  f.  Oj  J^'vul.ljj^; UV.  _;?  VUl. ZkJioJ  vul. 

\^J 

3' m. 
Ij^ij 

^'rl 
I^^-»: 

3*  f.  oJ>r;vul.!^jJo ùi.^.vul.1 

>  •  - 

0O»_;^  vul. 

'j-^-r. 

IMPÉRATIF. 

Sing.  2»  m. 

'jii 

Â^\ 
.  '^.■'' 

2«f. 

c^jii 

^;^i 

15-*  4 

Plur.  2«  m. i/>i 
^^Si 

;  »i^'-^i 
2'  f.  by>ivui.iy>i Cj\»  j\  vul 

•  i^*->i 

1 

1     u^  j^  vul. 

'.A4 

N.  d'action 
^? 

AT.  d'agent  :  m.  j(t  f.    Âj  jîc.  —  m.    .1  j  f.   iL.lj  —  m.  Jo\'j  f.  -L.uO 

NOTE.  La  3*  personne  fera.  sing.  du  parfait  des  verbes  défectueux 

en  j  garde  le  j  au  parfait  actif  dans  les  verbes  qui  ont  la  2'  radicale  mar- 
quée du  dammah.  Ainsi  o  j^^  il  a  été  noble  fait  oj^^^  elle  a  été  fiable. 

EXERCICES. 

Conjuguez  sur  o  Ijê.  :  o  :A;'  il  a  tenté  ;  o  >U.  il  a  fourbi  ;  o  >U-  il  a 

été  doux  ;  o  "ÀJ-  il  a  été  vide  ;  o  j^_-  il  a  été  noble. 

sur  i  j^'j:  i  (i^  il  a  taillé;  i  i^^il  a  pleuré;  i^^'il  a  bâti;  ̂ ^il  a  cueilli. 

sur  a  '^j  :  a  ,^  il  a  été  beau  ;  a  "^^  il  est  resté  ;  a  "J^'  il  a  été 

chaud  ;  a  '^^^  il  a  craint  ;  a  '^yLi-  il  s'est  caché. 
Traduisez:  as-tu  tenté  m.  et  f .  ?  a-t-elle  tenté  ?  avez- vous  tenté  ? 

tu  n'as  pas  tenté  m.  et  f.  ;  elle  n'a  pas  tenté  :  vous  n'avez  pas  tenté. 

Sera-t-elle  vide  ?  elle  ne  sera  pas  vide.  As-tu  pleuré  (m.  et  f.)  ?  a-t-elle 

BELOT.  GRAU.    6 
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pleuré  ?  tu  n'a  pas  pleuré  (m.  et  f.),  elle  n'a  pas  pleuré.  Bâtirez-vous  ? 
cueillerez-vous  ?  vous  ne  bâtirez  pas,  vous  ne  cueillerez  pas.  Es-tu  resté  ? 

es-tu  restée  ?  est-elle  restée  ?  êtes-vous  restés  ?  tu  n'es  pas  resté  ;  elle 

n'est  pas  restée  :  vous  n'êtes  pas  restés  ;  tu  ne  resteras  pas,  vous  ne 
resterez  pas.  Ne  tente  pas  (m.  et  f.),  ne  tentez  pas  ;  ne  pleure  pas  (m. 

et  f.),  ne  pleurez  pas  ;  ne  bâtis  pas,  ne  bâtissez  pas  ;  ne  reste  pas  (m,  et 

f.),  ne  restez  pas  ;  ne  crains  pas  (m.  et  f.),  ne  craignez  pas.  Ne  tentons 

pas  ;  ne  pleurons  pas  ;  ne  cueillons  pas  ;  ne  restons  pas  ;  ne  craignons 

pas. 

80. 

Parfait 
Aoriste 

N.  de  patient 

Ainsi,  à  l'exception  du  nom  de  patient,  les  verbes  i  ̂'j 

et  a  '^j  se  conjuguent  au  passif  comme  o  I  jê. 

Verbes  dérivés  du  verbe  défectueux. 

VOIX  PASSIVE. 

'     t                    -    > ^  ,  > 

«:?>                        t^.-» 

^•> 

'•  >                       "^»  > 

'".  *  ' 

^^.                 w»  a 

;Pa 
-^  >  •  ̂               ^    •  X -*      .  *    - 
JJ^              V,-^ 

>sf^ 

81. VOIX  ACTIVE 

N.  de  patient. N. d'action. 
Impératif. Aoriste. Parfait. 

-  ,  > ^.'  •  1 

'  ,  > 

„ 

.fj' 

*^y 

^'^
 

^y. 

J^ 

2 

/^ 

-iCjj'^sCiy 

/^
 

^,o: J\j 

3 

•  > 
-iCji^ 

sj\ 
•   y 

Jj\ 

4 
-'  c> 

'  ̂  ̂ 

;^  '- 

;  ̂ 

'^^, 

.f-^
" 

'(^ 

^Jk 

^y 

5 

j;\
^ 

/'- r'- 
Ky^J* 

JO 
6 -îCJi 

.(^\ 

^'A 

J'j\ 7 

l/. 
/;>} 

^y. 

8 -iC'^i 

^J^\
 

<y.'^ 

kJ^\ 

10 
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VOIX  PASSIVE. 

N.  de  patient.     Aoriste.    Parfait. 

t,»!!^        J\Ji         '^Jj    ̂  

N.  de  patient.  Aoriste  Parfait. 

(Jf'^            (J»»'-^.  c»'.->->       ̂  ="  >         ̂ *  >  :    •  > 

L»"^                 O»-^.  C»*.-»^       "* 

£'C»               i'-^  "->i 

Les  formes  dérivées  des  verbes  o  I  j<^  et  a  ' ̂   j  se  con- 
juguent de  la  même  manière. 

IV.     VERBES  HAMZÉS   ET  INFIRMES. 

On  nomme  bamiés-infirmes  les  verbes  qui  ont  parmi 

leurs  radicales  un  hamx_ah  et  une  lettre  faible. 

82.  Ceux  qui  sont  à  la  fois  assimilés  et  hampes  se  con- 

juguent d'après  les  règles  des  verbes  assimilés  et  des  verbes 
hamzés  ;  on  dira  : 

de  a  "Jsj  :  llJ  il  foule  aux  pieds,c^Uj  j'ai  foulé  aux  pieds; 

de  a  '^j^S  :  ̂ C  il  désespère,  cJ-^'  j'ai  désespéré. 

Nom  d'agent  :  m.  ̂ Je'j  f.  i%b  ;  m.  ̂ ^  \ji  f.  î-î^l. 
83.  Ceux  qui  sont  à  la  fois  concaves  et  hampes  se  con- 

juguent également  d'après  les  règles  des  verbes  concaves  et 
des  verbes  hamzés  :  on  dira 

de  a  ij\  '  ij\j  il  sera  courbe,  ̂ ^/  elle  a  été  courbe  ; 

deo^T pour  \Sj\  :oj^H  retourne,cj  •  je  suis  retourné; 

de  o  «L,  pour  \y^  ;  *^  il  maltraite,  zSy^  j'ai  maltraité  ; 
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de  i  î\>  pour  llsj-  :  t^^J  il  vient,  zJ^  je  suis  venu. 

de  a  «Il  pour  Cl  :  îLii'  il  veut,  ̂cj:!.  j'ai  voulu. 

Afow  d'agent  : 

,   î  I  retournant,  -Cl  courbe,  fém.  iJ  I ,  Soî  I . 

>U  venant,  >ll  voulant,  fém;  SIj  U  ,  îIj  H . 

84.  Les  verbes  qui  sont  à  la  fois  hampes  et  défectueux 

suivent  également  les  règles  des  deux  classes  de  verbes  aux- 

quelles ils  appartiennent  ;  on  dit: 

de  i  (i  I  :  OAJ  ̂   je  suis  venu,  J  Ij  il  vient  ; 

de  a<^  1  :  z^»  l  tu  as  refusé,  c^  Ij  il  refuse. 

Nom  d'agent  :  jj  venant,  au  fém.  îJîT . 

^\  refusant,  au  fém.  ô  I . '  •  .•- 

EXERCICES. 

Conjuguez  les  verbes  ham\és-infirmes  indiqués  ci-dessus  : 

1°  a  <^^j  il  a  foulé  aux  pieds,  a  '^jj'  il  a  désespéré. 

2°  o  '._j\  il  retourna,  o  «L  il  a  maltraité  ;  i  «C-  il  vint,  a  < Ci  il  a 
voulu. 

3°  i  j  î  il  vint  ;  a  cTÎ  il  refusa. 

Traduisez  :  as-tu  été  foulé  aux  pieds  ?  tu  seras  foulé  aux  pieds  ;  a- 

t-elle  désespéré  ?  désespérera-t-elle  ?  est-ce  que  nous  désespérerons  ? 

nous  ne  désespérerons  pas  ;  êtes-vous  retourné  ?  retournerez-vous  ?  vous 

ne  retournerez  pas  ;  viendra-t-il  ?  viendra-t-elle  ?  elle  ne  viendra  pas  ; 

viendront-elles  ?  elle  ne  viendront  pas  ;  veux-tu  ?  veut-elle  ?  voulez- 

vous  ?  tu  ne  veux  pas,  elle  ne  veut  pas,  vous  ne  voudrez  pas  ;  refuseras- 

tu  ?  refusera-t-elle  ?  refuserez-vous  ?  tu  ne  refuseras  pas,  elle  ne  refusera 

pas,  elle  n'a  pas  refusé. 
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85.  Verbe  t$*jila  VU. 

Ce  verbe  perd  presque  toujours  le  ham/^ah  à  l'aoriste  et 

à  l'impératif.  On  le  conjugue  de  la  manière  suivante  : 

Sing.  I'  c. 
2"  m. 

2'f. 

3*  m. 

3'f. 

Plur.  I'  c. 
2*  m. 

2'f. 

3*  m. 

3'f. 

Sing.  i*  c. 
2'  m. 

2«f. 

3'  m. 

.  rf. 

Plur.  1'  c. 
2'  m. 

2«f. 

y  m. 

3'f. 

Sing.  2' 

Plur.  2* 

v:i^i  Ij    j  ai  vu. 

o-jÎ  j    tu  as  vu. 

(sYj  il  a  vu. 

oi  j  elle  a  vu. 

(Llj  nous  avons  vu. 

pJLj  1  j  VOUS  avez  vu. 

u\j1 J  id. 

|ji  J  ils  ont  vu. 

cJXj  elles  ont  vu. 
AORISTE   SUBJONCTIF. 

(i  ji  ùî  que  je  voie, 

t^lr  ù\  que  tu  voies 

(i^  ùi  que  tu  voies 

i^-;:   ùî  qu'il  voie. 

-  i^lr  ôî  qu'elle  voie. 

<^1/  ù^  que  n.  voyons.      'J  0 

blr"  o<  que  V.  voyez.     \yj  ô 
UJ  o\  vul.  \jj  id.       oiCr  6 

bS:  o\  qu'ils  voient.       \j^  ù 

ùi-»!  ôl    vul.  Ij^qu'elles  oil;:  ù 
voient. 

IMPÉRATIF. 

m.  J  vois.  f.  (i  J. 

m.  Ij  J  voyez  ;  f.  cJ.J  vul.  l'j  j  voyez 
NOM  d'agent. 

^Ij  voyant, fém. ^^il^lj . 

AORISTE    INDICATIF. 

iS'j]  je  vois, 

m.  (Sj^  tu  vois, 

f.  (JJ  vul.  isj  tu  vois. 

i^Si  il  voit. 

isy  elle  voit. 

t5^  nous  voyons. 

o/J  vul.   Ij^r  vous  voyez. 

^Jy  vul.   ij^       id. 

Oj^  vul.  lj_/_  ils  voient. 

C/.Jl  vul.  Ij^  elles  voient. 
AORISTE  CONDITIONNEL. 

si  je  vois, 
si  tu  vois,  m. 

si  tu  vois,  f. 
s'il  voit, 

si  elle  voit, 

si  nous  voyons, 

si  vous  voyez, 

vul.  \jy  id. 

s'ils  voient, 

vul.  \jy  si  elles 

voient. 

Jl  ù 

y  o 

^.  o 

J  o 
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V.     VERBES  DOUBLEMENT  INFIRMES. 

86.  Les  verbes  doublement  infirmes  sont  ceux  qui  ont 

parmi  leurs  radicales  deux  lettres  infirmes,tantôt  unies  com- 

me dans  i  (i^  il  a  rôti  ;  ij^L  il  a  plié  ou  replié;  i  (i  >  il  s'est 

proposé  de...  il  a  résolu  de...;  2i\s^  il  a  été  fort;  a  ,^  pour 

^  il  a  vécu  ;  tantôt  séparées  comme  dans  i  J  j  il  a  préser- 

vé, i  j  j  il  a  payé,  a  J,  S  il  a  été  proche. 

87.  Ceux  de  la  i®  catégorie  sont  concaves  et  défectueux  ; 

leur  2®  radicale  ne  subit  aucun  changement,  ainsi  : 

i°i  (^^ ,  i  j^,  i  ̂/y  ,etc.  se  conjuguent  comme  i  Jij  ; 

on  dit  :  au  parfait  :  szJ'^  j'ai  rôti  ;  c/^  elle  a  rôti  ;  b»^ 
nous  avons  résolu,  etc.  ; 

à  V aoriste: ^Sy^  il  rôtit;  à  Vimpératif:  m.^  If.(i^  I  rôtis. 

2°  a  t^y,  a  '^»^etc.  se  conjuguent  comme  a  \^j\ 
on  dit  :  au  parfait:  j:Jy  j'ai  été  fort;â  T aoriste:  ̂ spi  il  est  fort; 

—         cJ^  elle  a  vécu  ;       —       UJ  elle  vit  ; 

à  l'impératif  :  m.  yj  sois  fort,  f.  ̂^'p  I  sois  forte  ; 

m.  "^1  f.  ̂ ^1  vis. 

88.  Ceux  de  la  2®  catégorie  sont  assimilés  et  défectueux. 

a)  Ceux  d'entre  eux  qui  ont  un  kasrab  pour  voyelle  à  la 

2®  radicale  de  l'aoriste,  comme  i  j  j  il  a  payé  ;  i  \},j  il  a  été 

proche,  se  conjuguent  comme  les  verbes  i  ̂^o  il  a  jeté  et 

i  jlpj  il  a  promis  ;  on  dit  : 
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au  parfait  :  z^j  elle  a  payé  ;  cJ^'j  j'ai  payé  ; 

à  l'aoriste  :  ̂   il  paie  ; 

à  l'impératif  :  m.  ,J,  f.  j,  paie  ;  ly  payez. 

Dans  le  langage  vulgaire  on  dit  :  (3_^  il  paie  et  j  j\  paie  ;  c'est  à 
dire  que,  comme  dans  le  verbe  assimilé  simple,  le  j  ne  se  retranche 

pas,  et  que  même  il  amène  le  changement  du  faihah  initial  en  damniah. 

au  parfait  :  c^]j  elle  a  été  proche,  ̂ J  j  j'ai  été  proche; 

à  l'aoriste  :  ̂^  il  est  proche  ; 

à  l'impératif  :  m.  J,  f.  J,  sois  proche;  1^1  soyez  proches. 

b)  Ceux  qui  ont  un  fathah  à  la  2*^  radicale  de  Taoriste, 

comme  a  ̂ y»-^  il  a  le  sabot  usé,  se  conjuguent  comme  a'^  S; 
on  dit  : 

au  parfait  :  c^j  elle  a  eu  le  sabot  usé  ; 

à  l'aoriste  ■'  ̂ x  '^  ̂  ̂̂   sabot  usé. 

à  l'impératif  :  m.  «jl  ,  f.  ̂ 9=jl^aie  le  sabot  usé. 

EXERCICES. 

Conjuguez  les  verbes  indiqués  au  no  86. 

Traduisez  :  as- tu  plié  ?  tu  n'as  pas  plié  ?  plieras-tu  ?  tu  ne  plieras 
pas  ;  vous  êtes-vous  proposé  ?  vous  ne  vous  êtes  pas  proposé  ;  propose- 

toi  ;  proposez-vous  ;  tu  ne  te  proposeras  pas,  vous  ne  vous  proposerez 

pas  ;  nous  ne  nous  proposerons  pas  ;  a-t-elle  résolu  de..  ?  se  proposera- 

t-elle  de..  ?  elle  ne  se  proposera  pas.  As-tu  été  préservé?  a-t-elle  été 

préservée  ?  tu  n'as  pas  été  préservé,  tu  ne  seras  pas  préservé,  elle  ne 
sera  pas  préservée. 



72  89.  Verbe  réfléchi. 

VI.     VERBES   RÉFLÉCHIS. 

89.  Nous  appelons  ainsi  en  français  les  verbes  prono- 
9 

minaux  qui  expriment  une  action  faite  par  le  sujet  et  reçue 

par  lui.  Comme  nous  l'avons  indiqué  (n''  18'et  20),  le  sens 

réfléchi  d'un  verbe  s'exprime  souvent  en  arabe  par  la  $®  et 

la  8^  forme  des  verbes  dérivés  du  trilitère. 

Très  souvent  aussi,  on  exprime  le  sens  réfléchi  en  ajou- 

tant au  verbe  actif  comme  régime  direct  un  des  mots  ̂ jjû 

âme,  vld'i  essence,  JU  état,  que  l'on  fait  suivre  du  pronom 

personnel  aflixe  représentant  le  sujet  du  verbe  ;  et  c'est  à 

peu  près  toujours  le  cas  pour  la  langue  vulgaire. 

kLa)  Vju  il  s'est  loué;  1^1  i>  z^o^x*  elle  s'est  louée; 

oli  rj-^^  il  se  loue. 

ilij  jkj  il  se  flatte  ;  \^  1 3»  jJCj  elle  se  flatte  ;  ilL-  jU 

il  s'est  flatté. 

<JU  ̂   J^  il  se  ruinera  ;  l^U.  szJ }■  elle  s'est  ruinée. 

duant  à  nos  verbes  pronominaux  qui  n'ont  pas  le  sens 

réfléchi  mais  un  vrai  sens  passif,  comme  se  fendre,  se  durcir, 

etc.,  on  les  rend  en  arabe  par  les  formes  dérivées  qui  expri- 

ment le  sens  passif  (n*^  18  et  20).  On  se  sert  parfois  de  la 

forme  jli:?  ;  mais  surtout  de  la  7®  forme  \\mû\  ,  et  de  la 

8®  jiS  I  ;  on  dit  : 

jii  I  il  s'est  fendu  ;  jlu  il  se  fend.—  «J^l^  se  couper 

^JUî  il  s'est  durci;  wi^ûj  il  se  durcit.—  xul  se  remplir. 
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VII.  VERBES    UNIPERSONNELS. 

90.  Les  Arabes  n'ont  pas  d'autres  verbes  unipersonnels 

que  les  verbes  de  louange  et  de  blâme  dont  nous  parlons  ci- 

dessous.  Les  principaux  verbes  unipersonnels  français  se 

rendent  en  arabe  comme  il  suit  : 

3.  ̂   j  ,  ic^  I  }  i  ̂-^J  ïl  3.  fallu  î  (»  jIj  ,  (s'^i'  w*:!  ̂^  faut. 
t\jjl  ZiJ^  ̂ vul.  iJjJI  zÂ!t.)  il  a  plu. 

iLl'i  ̂ LJ  (vul.  U  îxli  ̂ii/  ou'^iil!:  Ù'jJI)  il  pleut. 
tLlU  ,::^l  ou  o^ïJiî  Cvul.  UjJI  C9=i?l>  il  a  neigé. 

*LJI  *^Jiij*  Wul.  L;  ali  '^^p'^  il  neige. 
Traduisez  d'une  manière  semblable  : 

Il  tonne,  il  grêle,  il  bruine,  il  fait  des  éclairs. 

VIII.    VERBE  NÉGATIF. 

91.  Les  Arabes  ont  un  verbe  négatif  qui  n'a  que  le  prétérit, 

et  qui  se  conjugue  d'une  manière  assez  analogue  à  la  conju- 

gaison des  verbes  concaves  ;  c'est  le  verbe  ̂   •  On  dit  : 

jJJ  je  n'ai  pas  été. 

C-II  tu  n'as  pas  été,  m. 

C-II  vul.  (^iJ  tu  n'as  pas  été,  f. 

^xt  il  n'a  pas  été. 

C-^  elle  n'a  pas  été. 

Ixll  nous  n'avons  pas  été. 

JiJ  vul.  IjiJ  vous  n  avez  pas  ete. 

\yU  ils  n'ont  pas  été. 
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IX.    VERBES  DE  LOUANGE  ET  DE  BLAME.    ,|.ji)l  J  ̂ ^jdl   JUil 

92.  Ces  verbes  ne  sont  usités  qu'à  la  3^  pers.  du  par- 

fait. Les  principaux  sont  les  suivants  : 

m.  IJo  il  est  bon,  excellent  ;  f.  c.,l«j  elle  est  bonne,  excel- 

lente. 

m.  \Jts  il  est  mauvais  ;  c^JLh  f.  elle  est  mauvaise. 

m.  et  f.  IjL»^  qu'il  est  bon  !  qu'elle  est  bonne  ! 

Ce  dernier,  composé  de  ̂ s^  et  de  l'i  ,  est  invariable. 

X.      VERBES   d'admiration.    ^4^1    J^*»' 

93.  Les  Arabes  appellent  verbes  d'admiration  certaines 

formules  qui  expriment  l'admiration.  Elles  sont  de  deux 

sortes  ' 

1°  La  forme  'fi^,  précédée  de  la  particule  U,  combien,  et 

suivie  de  l'accusatif,  nom  ou  pronom  ;  ex.  :  I  juj  ̂ y  \\^, 

combien  Zaïd  est  généreux  1  l^ii*-!  L« ,  comme  elle  est  belle! 

2^  La  forme  J*»  >,  (qu'on  peut  regarder  comme  l'impé- 

ratif de  la  forme  J^l\  suivie  de  ̂   et  du  génitif;  ex.  : 

Remarques,  a).  Ces  deux  formes  de  verbes  admiratifs  ne  provien- 

nent que  de  verbes  trilitères  simples,  et  jamais  des  quadrilitères  ni  des 

verbes  dérivés,  ni  des  verbes  exprimant  une  couleur  ou  une  difformité  ; 

pour  ces  verbes,  on  emploie  au  besoin  une  périphrase. 

Ex.  :  o:AiaJl  \j.-.>\  U  combien  son  départ  a  été  beau  ! 

îij,Ci  xiî  C  comme  il  est  blanc  ! 

b)    Dans  les  verbes  concaves,  la  lettre  faible  reste  inchangée  ;  ex.  ; 
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Oj;  î  U  OU  Aj  i}y\    comme  il  est  libéral  ! 

c)  Les  deux  formes  sont  invariables. 

d)  Pour  exprimer  le  passé,  on  insère  le  verbe  oLf^entre  la  particu- 
le U  et  le  verbe  admiratif  :  Ijuj  Jl*Ji  o^^^  ?  ou  encore  les  mots 

'^OT'L.  après  le  verbe  admiratif  :  x/j  o\S'^\*  XjS\  U  ,  et  alors  le  nom 
est  au  nominatif. 

e/  Pour  exprimer  le  futur  on  insère  ù  j^'  ̂  après  le  verbei'juJl  C 

6jjJ\   ù>^'  ̂   5  ̂vec  le  nom  au  nominatif. 

— ï>Ç;*;êaP>5fïfc&=dP>' 
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CHAPITRE  SECOND. 

DU    NOM. 

94.  On  peut  considérer  le  nom  (.'^-  "^l)  d'après  son 
origine  et  sa  signification. 

D'après  son  origine,  il  est  primitif  x*^  ou  dérivé  j^^. 

Primitif,  il  ne  vient  d'aucun  autre  mot  ;  dérivé,  il  peut 

venir  d'un  verbe  ou  d'un  autre  nom. 

Les  formes  du  nom  primitif  sont  très  variées.  On  trouve  les 

suivantes  r'^jiiJs— "uÂt  œil  ;  ̂ .JLS^chien  ;trî  J  tête;^J.»i—  J».' jpied; 

'^Jo  — 'ly^  J  homme  ;'^S^  ~  -^.J  cheval. 

D'après  sa  signification,  il  est,  selon  les  grammairiens 

arabes,  ou  J»^^^\  ̂ ^^h  nom  qualifié  ou  Je  nom  qualifiabîe, 

c'est  le  nom  substantif  exprimant  la  nature  ou  la  substance; 

ou  '44^  I  ou  c-«^  'le  nom  qualificatif,  c.-à-d.   l'adjectif  ; 

ou  iajl  («w'i  le  nom  exprimant  le  nombre. 
95.  A  ces  trois  catégories  de  noms,  ils  ajoutent  ces 

quatre  autres  qui  répondent  à  nos  pronoms,  savoir  : 

juJïi  I  le  (nom)  latent,  c.-à-d.  \t  pronom  personnel  ; 

SjllVl  ̂ 1  le  nom  ou  pronom  démonstratif  ; 

J^^^l  ̂ c-VI  le  nom  conjonctif  om  pronom  relatif  ; 

aQi-.^I  '*«-  I  le  pronom  interrogatif. 
Nous  traiterons  de  ces  différentes  catégories  de  noms 

dans  l'ordre  indiqué  ci-dessus. 
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ART.  I^^  DES  NOMS  DÉRIVÉS  DES  VERBES. 

96.  Les  noms  dérivés  des  verbes  sont:  i°knom  d'action; 

2°  le  nom  d'une  fois  ;  )°  le  nom  de  manière  ;  4^  le  nom  de  temps 

et  de  lieu  ;  f  le  nom  d'instrument  ;  6°  le  nom  d'agent  et  le  nom 
de  patient. 

•  ••>   *         ̂  ^  »  ̂ 

I.  DU  NOM  d'action  C^J-iH   ̂ 1    OU  jJL,a^) 

97.  Le  nom  d'action  est  un  nom  qui  désigne  l'action  ou 

la  manière  d'être  exprimée  par  le  verbe,  abstraction  faite  de 

l'idée  de  temps  et  de  personne;  nous  pouvons  le  rendre  par 
notre  infinitif. 

i^Commeon  l'a  ditdans  la  conjugaison  du  verbeCn°42  ), 

le-  nom  d'action  du  verbe  primitif  a  des  formes  diverses  in- 
diquées par  les  dictionnaires.  Les  plus  usitées  de  ces  formes 

sont  les  suivantes  : 

jl*  comme  ji>  act.  de  tuer,  occision,  de  o  jîï  il  a  tué. 

jl>      —      j:i  act.  de  faire,  action,  de  a  J^  il  a  agi. 

Âj\«i^    —    îj  oact.  d'écrire,  de  o  ̂ "S  il  a  écrit. 

Jj«i      —    -rjT  act.de  sortir,  sortie,  de  o  nj-  il  sortit. 

"Ss^    —    ̂ jr-*  (  état  d'être  facile,  facilité,  de  o  J^I  il 

SJU     —     i)\^  a  été  facile. 

2°  Le  même  verbe  primitif  peut  avoir  plusieurs  noms 

d'action  ;  ils  sont  indiqués  dans  les  dictionnaires.  Ceux  de 
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ces  noms  d'action  qui  commencent  par  un  a  servile  reçoi- 

vent  le  nom  de^^^^*  jji^. S'ils  dérivent  de  verbes  assimilés 

ayant  pour  i"^^  radicale  un  j,  ils  sont  de  la  forme  y^  com- 

me jLfr^^  act.  de  promettre  ;  s'ils  dérivent  des  autres  verbes, 
leur  forme  est  J*l«  comme  .^jh^a  act.  de  blâmer. On  excepte 

^jy»B^  venue,  ̂ o^  act.  de  vieillir,  etc. 

3*^  Les  noms  d'action  des  verbes  dérivés  des  trilitères  et 

des  quadrilitéres  ont  des  formes  déterminées,  comme  on 

Ta  vu  n°  46.  Nous  avons  indiqué  dans  chaque  espèce  de 

verbes  irréguliers  les  changements  que  subissent  leurs 

noms  d'action. 
EXERCICES. 

Indiquer  les  noms  d'action  des  verbes  suivants  : 

v-^il  et  IjJla  il  a  éduqué,  1_JU»  il  a  revendiqué,  '*jC5  il  a  résisté, 

}^\  il  a  honoré,  *jJl  il  s'est  avancé,  ̂ ^'J  il  a  eu  compassion, 

3' jU-î  il  s'est  abaissé,  M^\  il  s'est  efforcé,  "^^jL^aJ}  il  a  déprécié. 

II.  DU  NOM  d'une  fois  CS^'  '^  j) 

98.  1°  Le  nom  par  lequel  les  Arabes  expriment  qu'une 
action  a  eu  lieu  une  fois  est  de  la  forme  îi-i  pour  le  verbe 

trilitére  primitif  ;  ils  disent  : 

ô  ̂   action  de  frapper  une  fois,un  coup  ;  ll^  action 

de  prendre  une  fois,  une  prise  ;  idU'  ou  SjÛî  une  session. 

2°  Dans  les  autres  verbes,  ils  se  servent  du  nom  d'action 

auquel  ils  ajoutent  s  ;  ils  disent  :  î5>llaj  I  un  départ,  î^  y 

une  réprimande,  iliij  un  changement,  <^'^"^\  un  hommage. 
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3^  Si  le  nom  d'action  est  lui-même  terminé  par  S  on  ajou- 

te  à  ce  nom  le  mot  S-b-l j  une;  on  dit:  SJb-l j  "ic^j  un  acte  de 

compassion,  Sjl>.Ij  i  U[  une  seule  réponse;  ou  bien  les  mots 

j^  Vou  ]a2i  ;  ex.  :  ̂   V  ouJswâ  i>  \>\  ̂Ulil  a  répondu  une  fois. 

EXERCICES. 

Indiquer  le  nom  d'une  fois  des  verbes  de   l'exercice  précédent  et *=  ̂      ,   ,  ̂   0    >>      ̂   ̂ ^  *  .  ̂ 

des  suivants  :  U.ù  o  c-jJ  il  a  germé  ;  U_^  a  «JLl»  il  est  monté  ;   1^^ 
'^'.  »'-^^^  *^        ,^     ,  *  •  ' 

Oj-^  il  a  secouru  ;  L._^  o  aU  il  s'est  levé  ;  U.  j  i  ̂;^  j   il  a  jeté  ;  IJj 

i  ̂ j  il  a  bondi  ;    ̂ Lsl  et  jULi-^   il  s'est  éveillé  ;  ̂Lt   il   a  tardé  ; 

r-^i  il  a  fait  sortir. 

III.  DU  NOM  DE  MANIÈRE  (^y)l   («v  i^ 

99.  La  manière  de  faire  l'action  exprimée  par  le  verbe 
se  rend  dans  les  verbes  trilitères  par  la  forme  îJLi  ;  on  dit  : 

-ïliS^manière  d'écrire,  ïJU  manière  de  s'asseoir,  i^ 
manière  de  se  lever. 

Dans  les  autres  verbes,  on  emploie  le  nom  d'une  fois 

de  ces  verbes  ;  on  dit  *. 

XI  \iull  manière  dt  se  retourner,  qui  signifie  aussi  l'action 

de  se  retourner  une  fois  :  on  dira  :  *«i:>yi  Xj\iâ\  oirM  il 

s'est  retourné  comme  se  retourne  un  homme  bien  élevé. 

EXERCICES. 

Exprimer  la  manière  de   se  tenir  debout  (i  '^-iij),  de  marcher 

(i  ̂5!.),  de  monter  (a  'aL),  de  germer  (o  '.i-oJ),  de  sauter  (\  ̂ j), 
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d'honorer  (  \'JS'\^,  de  se  briser  (  'j^LSi^\  ),  de  faire  rouler  (  r'j>^'^^, 

de  dégringoler  (V^jJ  ),  de  se  divulguer  (^^^li;!),  de  tomber  (o  'Ja-ll 

et  a  fJ>S)t  d'entendre  (a  \^^. 

IV.  DES  NOMS  DE  TEMPS  ET  DE  LIEU.  (ûl^iJlj  Ù^j'   j«v-P 

100.  i^  Le  temps  et  le  lieu  où  une  chose  se  fait  s'ex- 

priment en  arabe  par  un  même  mot,  qui,  dans  les  verbes 

trilitères  se  forme  de  l'aoriste  actif  en  substituant  ^  aux 
lettres  serviles  initiales  OjjI  et  en  donnant  pour  voyelle  à 

la  2®  radicale  un  fathàh  si  l'aoriste  a  fathah  ou  dammahy  et 

un  kasrah  si  l'aoriste  en  a  un,  on  dit: 

de  a  -rJh  il  a  fait  cuire,  «Jx«  cuisine  ; 
^'         .  ^   ̂ »,  ̂ 

de  a  rcj  i  il  a  immolé,  «j  ju  autel  ; 

de  o  'w^il  a  écrit,  ̂ 5C^  lieu  où  l'on  écrit,  bureau; 

de  i  \jXy-  il  s'est  assis,  ̂ jJ)La  lieu  où  l'on  s'assied,  divan; 

de  i  Jj''  il  a  fait  halte,  J  j^lieu  où  l'on  fait  halte,hôtellerie. 
Les  noms  suivants  font  exception  à  la  règle  et  doivent  prendre   le 

kasrah  bien  que  la  2*=  radicale  de  l'aoriste  ait  un  danimah  : 

jjjaj  lieu  où  l'on  égorge  une  bête,  abattoir,  de  o  jj^- 

js^  ̂ ."endroit  où  l'on  s'appuie,  coude,  accoudoir,  de  o  'jij. 
x.y  .~.j»  maison  de  prière,  mosquée,  de  o  jlj»e—  . 

^   .  lieu  d'une  chute,  de  o  Jai-. 

j^^iCw."  lieu  où  l'on  habite,  demeure,  de  o  ,>^-. 
j,^^JL.  lieu  où  se  lève  le  soleil,  levant,  orient,  de  o  J^  . 

«JLLl»  lieu  où  se  lève  un  astre,  levant,  de  o  'iiuli  . 

s^j^Lm  couchant,  occident,  de  o  'v_j  ̂ . 
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^j^  lieu  de  séparation,  de  o  J^. 

»;,jC.  lieu  où  pousse  une  plante,  de  o 

^-!L.  lieu  des  offrandes,  ermitage,  de  o  '>i 

2°  Dans  les  verbes  qui  ont  j  ou  <^  pour  i®  radicale,  la »>  •  ̂ 

forme  des  noms  de  temps  et  de  lieu  est  toujours  Jnû..  ;ondit: 

*jy  lieu  où  tombe  une  chose,  de  a  «J  j  . 

A>-y  lieu  où  se  trouve  une  chose,  de  i  Ib^j. 

^ly*  lieu  où  l'on  s'arrête,  de  i  \jî»j. 

«^  y*  lieu  où  une  chose  est  placée,  de  a  ̂ 3. 

j^  jeu  de  flèches,  de  i  '^ . 
On  voit  par  ces  exemples  que  le  j  des  verbes  assimilés  ne  se  re- 

tranche pas  dans  les  noms  de  lieu  et  de  temps. 

Quelques  noms  de  temps  et  de  lieu  dérivés  de  verbes  assimilés 

dont  la  I*  radicale  est  j,  ont  aussi  la  forme  JUi*,  avec  mutation  du  j 

en  iS  ;  on  dit  :    i^^*  lieu  et  temps  de  la  naissance,  de  i  'jJj. 

i  U-_.  lieu  et  temps  d'une  promesse,  de  i  ̂Jé-j. 

3**  Dans  les  verbes  concaves  qui  ont  un  dammah  ou  un 

fatbah  à  la  2®radicale  de  l'aoriste,  les  noms  de  lieu  et  de  temps 

sont  de  la  forme  |.\I« pour j.jl«, lieu  où  se  tient  quelqu*un,de 
J.I*  aoriste  J.J4J  ;  dans  les  verbes  concaves  en  ̂ ^  qui  ont  un 

kasrah  à  la  2®  radicale  de  raoriste,les  noms  de  lieu  et  de  temps 

sont  de  la  forme  «.--^mis  pour  *.^  lieu  d'une  vente,marché. 

4*^  Tous  les  verbes  défectueux  ont  leurs  noms  de  temps 

et  de  lieu  de  la  forme  fi^*  mais  avec  les  changements  ame- 

nés par  la  lettre  faible  (n°  78,  i"^^  ̂   y  pâturage,  de  a  ̂ S  il 
a  été  au  pâturage. 

BELOT.   GRAM.    7 
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(^jU  abri,  demeure,  de  i  «iji  il  s'est  abrité. 

^  y  cible,  de  i  ̂^  j  il  a  jeté. 

^"^  On  ajoute  un  ;au  nom  de  lieu,  quand  l'action  expri- 

mée par  le  verbe  s  y  fait  fréquemment  ;  on  dit  : 

i-13-vi  école,  de  o  ̂ j^  il  a  étudié. 

îliiO'  bibliothèque,  de  o  \^\\  a  écrit. 
-ûl>a^  teinturerie,  de  a  i  o  iL^  il  a  teint. 

sSuT  cimetière,  de  i  o  Inî  il  a  enterré. 

Dans  ce  cas,  si  le  nom  de  lieu  vient  d'un  verbe  5am,la2® 

radicale  peut  être  aussi  marquée  du  dammah  ou  du  kasrah, 

ainsi  on  dit:   ly^^  et  Sjtl*  cimetière. 

6"  Les  noms  de  temps  et  de  lieu  formés  des  verbes  dé- 

rivés du  trilitére  ou  des  verbes  quadrilitères  sont  semblables 

au  nom  de  patient  de  ces  verbes  ;  on  dit: 

jlLl.  lieu  et  temps  de  partir,  de  jUaî  j  il  est  parti. 

^A,\\t\x  et  temps  d'une  rencontre,de^^«:dl  il  a  rencontré. 

EXERCICES. 

Indiquer  les  noms  de  lieu  et  de  temps  des  verbes  suivants  : 

o  liS-il  est  descendu,  o  1,-^  il  a  versé,  o  IJJ  il  a  pénétré,  i  o  a'iu-J 

il  a  jailli,  a  ;«— ̂   il  a  réuni,  i  i  jj  il  est  arrivé,  i  'jtj  il  a  promis,  i  jJj 

il  a  engendré,o'oî^il  a  été,  i  jC  il  a  marché,i  li^î  il  a  hébergé,  i  kÏ^j-^ 
il  a  coulé,  i  li^i  il  a  fait  rôtir,  ,_yJUs  il  a  prié,  j  a^  \  il  est  descendu, 

■  _«..t.lJ>  il  a  demandé  la  guérison,  JL~^*1  il  est  descendu. 
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V.  DU  NOM  d'instrument  C  SJ  VÎ   <w  I  ) 

101.  Le  nom  qui  indique  l'instrument  dont  on  se  sert 

pour  faire  l'action  exprimée  par  le  verbe  peut  avoir  les  for- 

mes  J*i^  ,  Jw  et  iUU  ;  on  dit  : 

jiju  lime,  de  o  ̂ j^  il  a  limé;  Ji;5C^instr,  à  mettre  le  col- 

lyre,  de  o  ̂   il  a  mis  le  collyre  ;  rjy^  éventail,  de  o  7-ljil 

a  été  venteux  ;  :>y^  licou,  de  o  alï  mener. 

r-\ri«clef,  de  a  «i^il  ouvrit;  ûlj^  balance, de  iô  jjil  a  pesé. 

îldiC^  balai,  de  o  ̂ ^^'  balayer;  î>^^  cuiller,  de  o  \j>  J- 
puiser;  ;iyL«  rôtissoire,  dei  ̂ ^^^  il  a  fait  rôtir  ;  V^  poêle 

à  frire,  de  i  ̂Jî  frire  ;  Sl»y  échelle,  de  a  ̂ y  j  monter. 

Quelques  noms  d'instruments  ont  la  forme  J«L,comme: •i    ■>     >  ^      '•     >  ^     >  .    > 
Jju  pour    j5  -u  battoir,  pilon  ;  I^l-.^  inst.  à  injecter, 

seringue  ;  Jss^*  crible. 

Remarques  :  i°  On  ne  forme  les  noms  d'instrument  que  des  verbes 
actifs. 

2°  L'usage  et  les  dictionnaires  apprennent  quelle  est  la  forme  em- 
ployée pour  chaque  instrument.  On  peut  dire  cependant  que  les  noms 

d'instrument  dérivés  de  verbes  défectueux  (n  78)  sont  ordinairement 
de  la  forme.    Âjjij-.. 

EXERCICES. 

Indiquer  la  racine  et  le  sens  des  noms  d'instrument  suivants  : 

"*  m"  .       '*    Ç'         "*  •  1'  *-       "*"'  '  *-     "*     "■''       f'*     C-''       ̂   1  *-      "*  \î*- 

.1^ 
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VI.    ADJECTIFS    VERBAUX    dttS  NOM    d'aGENT 

ET  NOM  DE  PATIENT. 

102.  Les  adjectifs  verbaux,  dits  nom  d'agent  et  nom  de 

patient,  répondent  aux  participes  de  la  langue  française, 

sauf  l'idée  accessoire  d'une  circonstance  de  temps  qu'ils 

n'impliquent  pas. 

La  voix  active  de  chaque  forme  de  verbe  donne  naissan- 

ce à  un  nom  d'agent;et  la  voix  passive  à  un  nom  de  patient. 

Le  nom  d'agent  s'applique  aussi  aux  adjectifs  dérivés  des 
verbes  neutres  et  ayant  une  signification  neutre  ou  passive; 

ainsi  "^  Jl  è,  se  tenant  debout,  est  le  nom  d'agent  de  o  |.\»  il  se 

tint  debout,  et  J^,  arrangé,  est  le  nom  d'agent  de  'Jîcj  I 

il  a  été  arrangé.  Mais  ces  noms  d'agent  ou  adjectifs  verbaux 
expriment  un  état  ou  une  passion  et  non  une  action. 

103.  1°  Les  noms  d'a^^w^  de  la  i^  forme  des  verbes 

trilitéres  sont  de  la  forme  ̂ yji  •  ̂ y  écrivant,  de  o  wii' 
il  a  écrit;  sjjU»  frappant,  de  i  >^yo  il  a  frappé. 

2°  Les  dérivés  du  verbe  trilitère,  et  les  verbes  quadrili- 

tères  et  leurs  dérivés  forment  leur  nom  d'agent  en  substi- 

tuant au  ̂ s  ̂^  ̂ ^  3^  personne  mas.  sing.  de  l'aoriste  indica- 
tif actif  un  a  affecté  du  dammah  ;  on  a  : 

de  ji'jy  »  ̂>'*  subornant;  de  Jyj,  Jy*  distribuant; 

de  J-x,  J-*/  envoyant;  de  Jw«^,  J.u:-~«  employant. 
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104.  i''  Les  noms  de  patient  de  la  i®  forme  du  verbe 

trilitère  sont  de  la  forme  oyjL*  • 

iiy^A  tué,  de  o  J^  il  a  tué  ;  j.^  y  lapidé,  de  o  '^  j 
2°  Le  nom  de  patient  des  formes  dérivées  du  trilitère  et 

des  quadrililéres  ainsi  que  de  leurs  dérivés  se  forme  de  l'ao- 

riste ind.  passif  en  substituant  un  /»  au  (^  de  la  5'  pers.  m. 

sing.: 

J-l^envoyé,deJ.-Xïl  est  envoyé;  jLjt«suborné,de  J1?j;j 

3''  Dans  la  conjugaison  des  verbes  sourds,  des  verbes 

haniT^és  et  des  verbes  infirmes,  nous  avons  indiqué  la  forme 

spéciale  des  noms  d'agent  et  de  patient  qui  convient  à  cha- 

cun d'eux;  on  n'a  qu'à  se  reporter  aux  différentes  conjug. 

Note.  Outre  les  noms  d'agent  et  de  patient^  les  arabes 

ont  d'autres  adjectifs  verbaux  appelés  noms  qualificatifs  assi- 

miles  ̂ l^JL*  CjU£>);  nous  en  parlerons  (n*^  116)  en  traitant 

de  V adjectif  qualificatif. 

Art.  2®.  DES  NOMS  dérivés  d'autres  noms. 

105.  Ce  sont  :  i°  le  nom  d'unité  ;  2°  le  nom  d'abondan- 

ce; 3°  le  nom  de  vase  ou  de  récipient;  4^  le  nom  ou  l'adjectif 

relatif;  5°  les  noms  abstraits  de  qualité  ;  6^  les  diminutifs. 

I.  du  nom  d'unité  C  ;ji*.^!I  |C- jX 

106.  On  appelle  ainsi  le  nom  qui  indique  un  individu 

d'un  groupe  d'éires  de  même  espèce.  D'après  les  grammai- 



86  107—108.  Nnm  d'abondanco  fit  nom  de  vase. 

riens  arabes  ce  nom  ne  se  forme  que  des  noms  collectifs 

qu'ils  appellent  ̂ ^\  ©Lll  semblables  à  une  collection 

Cn^  115),  comme: 

j^  datte;  Jjj  feuille  ;  Aàj  pomme  ou  pommier;  Ju. 

paille,  etc. 

Ces  noms  collectifs  forment  leur  nom  d'unité,  com  me 

le  nom  d'une  fois  (n"  98  )  en  prenant  le  S  final  ;  on  dit*. 

S^j  une  date,  ;  hjj  une  feuille  ;  i>-liô  une  pomme  ; 

ÂiJ  une  paille. 

II.    DU  NOM  d'abondance  (î^^JI   ̂   0 

107.  Ce  nom  qui  indique  le  lieu  où  une  chose  se  trou- 

ve en  abondance  est  analogue  au  nom  de  lieu  où  se  fait 

fréquemment  une  action  (n**  100,5°)  ̂ t  comme  lui  il  est  de 

la  forme  iUi*  ;  on  dit'- 
de  jl-*  lion  :  Sx-U  lieu  où  abondent  les  lions. 

de  «-Lj  melon  :   î^a-^  melonnière. 

de  -iCâ  concombre:  SliL   champ  de  concombres. 

\*    >       * 
III.  DU  NOM  DE  VASE  OU  DE  RÉCIPIENT  (.tU^I    ̂   I  ). 

108.  Le  nom  qui  signifie  le  vase  où  une  chose  est  con- 

tenue a,  en  arabe,  les  mêmes  formes  que  le  nom  d'instru- 

ment, dérivé  du  verbe  Cn°  101)  c.-à-d.   une  des  formes 

J-Â-t ,  J^»-*  OU  iw^  ;  on  dit: 
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/^  et  Sjt!-.  étui  à  aiguilles,  de  Sj-l.  aiguille, 

îl ̂ 4  vessie,  de  J^  urine. 

Quelques  noms  de  vase  ont,  comme  ceux  d'instru- 

ment,  la  forme  J«a^  ou  ÎUi« . 

^A-u  vase  à  pommade,  de  ̂ ^a^  pommade. 

îUJC!*  vase  à  collyre,  de  Jse^. 

IV.    DU  NOM  ou  ADJECTIF  RELATIF  C^^^ajl    ̂ ^  Vl  ). 

109.  I*' L'adjectif  relatif  est  celui  qui  indique  des  rela- 

tions d'origine,  de  qualité,  de  pays,  de  famille,  de  secte,  de 

métier,  etc.  ;  il  sert,  en  outre,  à  indiquer  différentes  nuan- 

ces  de  couleurs.  Il  se  forme  en  ajoutant  I^— à  la  fin  du  nom 

primitif. 

^jo^j\  terrestre,  de  J^j^  terre, 

f^-^  solaire,  de  ̂ JL  soleil. 

Jic  pratique,  de  J:;.c  action. 
'i""      ̂   ^       , 
^j>z   A  chrétien,  de  «.^  Christ. 

iSj-<=^_  égyptien,  de  ̂ ^^^  Egypte. 

(^iUj  cendré,  de  :>Uj  cendre. 

iSj^  vul.  rouge  de  vin,  de    j^  vin. 

^^^aeiliij  violet,  de  «lil'  violette. 
2°  Si  le  nom  dont  on  veut  former  le  relatif  est  un  nom 

trilitére  dont  la  2®  radicale  est  accentuée  du  kasrah,  comme 

dlL'  roi,  -xi^foie,  cette  2®  radicale  prend  le  fathah,  au  rela- 

tif  on  dit  :  jÇl-)^  royal;  ̂ JS . 
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3"  Quand  le  nom  se  termine  par  S—  ou  par  *  —  on  re- 

tranche  cette  finale;  on  dit:  ̂ ^lû>.  véritable,  de  Xi,!»-  vérité. 

iS  j.  agreste,  sauvage,  de  \  ̂  campagne,  désert. 

4°  Si  le  nom  est  de  la  forme  îUi  et  non  dérivé  d'un 

verbe  sourd  ni  d'un  verbe  infirme,  on  élimine  le  ̂   de  pro- 

longation et  on  change  enfathah  le  kasrah  de  la  2®  radicale  ; 
on  dit:  j,  jl^  citadin,  de  iijJi-*  cité. 

3°  Quand  le  nom  se  termine  par  1  ou  j^,  si  cette  lettre 

est  la  3®  du  mot  elle  se  change  en  j  ;  on  dit  : 

iS¥^  relatif  au  bâton,  de  Uc  bâton  ;  ̂  f.i  relatif  à  l'ado- 
lescence,  de  jj  adolescent  ;  ̂^jy  villageois,  de  *  y  village. 

Si  la  lettrcj^  vient  en  4®  lieu,  dans  un  nom  dont  la  2® 

lettre  est  sans  voyelle,  on  peut  l'éliminer  ou  la  changèrent; 

on  dit:  j^j  iou  S^  j  '^  relatif  au  souvenir,  de  ̂ ^  J^^i  sou- 
venir;  ̂ o^ow  «j^lî  relatif  au  juge,  de  J9\S  pour  ̂ l» 

(n°  78,  6°").  Mais  de  J^««  sens,  on  dit  mieux  i^ y»-,  que  ̂ •a  ; 

on  dit  aussi  de  U  3  monde,  (^  J  3  et  (^J^  ̂  relatif  au  mon- 

de;  de  ti ̂ U  béatitude,  «i  j»j^  et  (ijb^  bienheureux.  —  Si 

la  2®  lettre  du  nom  a  une  voyelle,  on  élimine  le  ̂   ;  on  dit 

iSi>j.  relatif  au  fleuve  Barada  (fleuve  de  Damas). 

Si  le  t5  vient  après  la  4®  lettre  du  mot,  il  se  retranche  ;on 

dit:  ̂   ji  français,de  G  y  France:  <ij\->-,  de^$jU-outarde. 

Dans  le  langage  vulgaire  on  dit  :  "i^jLJ  'j^  . 

6^  Dans  les  noms  terminés  en  »  I  :  a)  si  la  terminaison  •  t 
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est  le  signe  du  féminin,  Je  hamiah  se  change  en  j  ;  on  dit: 

(^jliuj  ,deîUi-j  blanche  ;  j^j'  j  ic  virginal, detlj  ic vierge. 

b^  Si  le  hamiah  est  radical,  il  ne  change  pas  ;  on  dit: 

(J,ly  ascétique,  de  *ly  ascète. 

c)  Si  le  ham\ah  provient  d'une  radicale  j  ou  t^,  il  peut 

rester  ou  redevenir j  o^\^s î  et  l'on  dit:  ̂ ^jU  ou  'J,U  relatif 

à  l'eau,  de  ̂ U  eau  ;   (^jL-  ou  ̂ ^  L-I  céleste,  de  iU— T. 

7°  Dans  les  noms  défectueux  s_jl  père,  r-1  frère,  v^  beau- 

père,  mis  pour  ̂ 1,  ̂   * ,  j;j>.,  et  dans  ceux  où  la  lettre  faible 

est  remplacée  par  S  comme  l:^  année,  îiJ  langage,  la  lettre 

faible  retranchée  reparaît  dans  le  relatif;  on  dit  : 
■y        X  i         A  -i  ^ 

^^l  paternel;  j^  y.  1  fraternel  ;  iSJ^  relatif  au  beau- 

père;  tiy-  annuel  ;  ,Sy^  lexicographique. 

De  c^  1  sœur,  on  peut  former  le  relatif  j». I  et  ̂   f>-\\ 

de  JL»  main  et  |.  i  sang,  mis  pour  j_$ju  et  y*  :>,  on  forme  le 

relatif  (^ju  ou  i^;J^,  ̂ ^^  ou  ,Sy*  -^• 

Les  noms  défectueux   O:  Jfils,  c^\  nom,  où  la  lettre 

faible  est  remplacée  par  l'alif  d'union,  ont  pour  adjectifs  re- 
^      ,    ̂       ,  -i     yy   -i        ̂     >    . 

latifs  soit  ̂ _^_i  I,  '^^^  I,  soit  ̂ ^yJ  ,  Sj^  ;  CÀj,  fille  a  pour ■>,"'>     ~^' 
relatif  ̂ jl»  et  i^  ̂ 1 . 

Remarques  :  i*  Les  arabes  forment  des  adjectifs  relatifs  de  tous  les 

noms  et  adjectifs,  même  des  particules,  ils  disent '^i-^y  qualificatif,  de 
r-a.V  de  quelle  manière. 

^•.S^  relatif  à  la  quantité,  de  -3^  combien. 
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2'  Régulièrement  on  forme  le  relatif  des  noms  pluriels  en  les  rame- 

nant à  leur  singulier;  ainsi  deàjU  rois,  onfait'j^^iT  royal;  de'^iiCjiL 

anges,  on  fait  'J^^  et'j^iCjU  angélique. 

3*  Dans  les  auteurs  modernes  qui  traitent  de  matières  spirituelles, 

on  trouve  la  finale  jl  -:-,  au  lieu  de  li  — ,  employée  pour  des  adjectifs 

relatifs  pris  dans  un  sens  métaphorique  ;  ex.  : 

'j  Tj — Ç  corporel,  de  J — »'  corps  ;  'jU-j  j  spirituel,  de  rj  j. 

4*  Dans  le  langage  vulgaire  on  dit  j  L5_^  supérieur  pour  j  Js , 

de  J  jji  sur  ;  de  même  j  iLstf ,  de  .z,^^  ;  j  IJaJj  de  Ja-j. 

Dans  le  langage  ordinaire,  on  désigne  celui  qui  exerce  un  métier, 

une  profession,  par  un  adjectif  relatif  formé  du  pluriel  des  noms;  on  dit: 

'J  UC  horloger,  de  vij(é.C  horloges,  pi.  de  itC. 

'j_^03^  chirurgien,  de  jù  \yf  blessures,  pi.  de  r-l^*^. 

'^^Jio   libraire,  de  ̂ .JijT^livres,  pi.  de"Lj(LS^ 

Plusieurs  adjectifs  relatifs  aux  métiers  se  forment  par  l'addition  de 

la  désinence  turque  ̂ j^,  comme  js-^^i  cafetier,  de  s^-frJ  café;jp.  j'^jl^^ 

cordonnier,  de  s j Jt.o'soulier. 

EXERCICES. 

Former  les  adjectifs  relatifs  des  mots  suivants  : 

1°  wis^  Alep  ;  ̂ }^J>  Damas  ;  JJ»-'  et  ̂ ^t  noble  ; 

2°    ̂ jj  hanche  ;  "1.^  fémur  ; 

3*  ili^OaJ  [  Antioche  ;  i  /jjjCS\  Alexandrie  ;  iïC"  la  Mecque  ; 

^jUlT  écriture  ;  •'_j-J  jJ  perle  ; 

4°  <»_J9  nature  ;  Â — 1.^3  église  ;  ijU^t-^  page,  plaque  ;'^î2;'_j».'' île  ; 

i^^s  part   d'héritage  ; 

5°  (iil  dommage  ;  U.5  nuque  ;  ̂ s^'i  procès  ; 

6°  -iGi  édifice;  ̂ LJ^habit  ;  -iUjJ. tumulte;  "^IjJj'i  commencement; 

7°  JJ  humide;  /.L  élevé  ;  j  Ju'  désert;  "^^  grammaire. 
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V.  DU  NOM  ABSTRAIT  DE  QUALITE  C  'Ù3^S\  ̂ <^-  H. 

110.  Le  féminin  de  l'adjectif  relatif  s'emploie  pour 

exprimer  l'idée  abstraite  de  la  qualité  indiquée  par  l'adjec- 
tif relatif  : 

aJ>  1^  divinité,  de  ̂   I  divin. 

î-*1.9-  collection,  assemblée,  de  ̂ j^  collectif. 

"iJsS  qualité,  de  ̂ ^^o  qualificatif. 

îlZ.r'quantité,  de  ̂ ^^S' relatif  à  la  quantité . 
i^  U  aquosité,  de  ̂ J\y*  aqueux. 

IV.    DU  DIMINUTIF  (j}*^l    f^^) - 

111.  1°  Le  diminutif  dérivé  d'un  nom  trilitère  est  de 

la  forme  jl^i  ;  dérivé  d'un  nom  quadrilitère,  il  prend  la 

forme  jUi  ;  ex  : 

jl>-  j  petit  homme,  de  Jp- j;  x^  petit  esclave,  de  jlc 

^yCJh  petite  tasse,  de  ̂   ccuelle  ;  J.ili  petite  ombre, 

de  jl»  ombre. 

Jîlj^  petit  cahier,  de  jîi  '5  ;  J-IL  petit  rossignol,  de  jl . 

2°  Quand  le  mot  est  composé  de  cinq  lettres  ou  plus, 

on  forme  le  diminutif  avec  les  4  premières  ;  on  dit:  nj^ 

petit  coing,  de  J>  y,-  coing. 

3°  A  la  forme  jlli  on  ajoute  S  dans  les  noms  féminins 

qui  ont  une  finale  masculine  : 
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iij  jl  petite  terre,  de  ̂   j^;  i^-  petit  soleil,  de  ̂ j^ . 

4*^  Les  noms  féminins,qui  ont  la  finale  féminine,  c.-à-d. 

Sou  t5  ou  *TCn^  121  ̂ ,  la  conservent  dans  leurs  diminutifs  : 

îiiliî  petite  forteresse,  de  îlU  ;  (ijri~|  petite  nouvelle, 

de  iS\M\  *'-!î^  un  peu  rouge,  de  ̂ \j^,  rouge,  f. 

5°  Les  noms  propres  et  les  adjectifs  terminés  par  0'  — 

conservent  cette  finale  dans  les  diminutifs  ;  on  dit: 

ollii!  petit  Locman,  de  'J^Ù}  ;  o\Jdd  un  peu  ivre,  de 

o\jC  ivre;  oMl-*^un  peu  paresseux,  de  01^^^ paresseux. 

6°  Les  adjectifs  verbaux  de  la  forme  Jeli  forment  leur 

diminutif  en  changeant  l'I  de  prolongation  en  j  ;  on  dit: 

,_^'^petit  écrivain,  de  ̂ ^li^  écrivain  ;  ̂ -^'y^  petit  ser- 
viteur, de  |.3U.  serviteur. 

7*^  Si  la  3®  lettre  du  mot  est  une  des  lettres  faibles  I,  j, 

^^,  le  diminutif  sera  de  la  forme  Jl«j,  qui  provient  de  l'assi- 
milation des  lettres  faibles  avec  le  ,s  caractéristique  du  di- 

minutif, ex  : 

JIc  petit  serviteur,  de  |.5U  ;  Jj^j^  petit  ruisseau,  de 

J^ju.';  ̂ Ci>-'  un  peu  beau,  de  X^  beau. 

Si,  dans  les  noms  de  cinq  lettres,  la  4®  lettre  est  un  j  ou 

un  l,  elle  se  change  en  ,j  à  cause  du  kasrah  qui  doit  la  pré- 

céder;  on  dit:  j^tu.^  petit  passereau,  de  jy.,ap  • 
Exemples  de  diminutifs  des  noms  provenant  de  racines  ayant  une  ou 

plusieurs  lettres  faibles  et  où  par  conséquent  doivent  s'appliquer  les 
règles  de  permutation  déjà  vues  au  chapitre  du  verbe  : 
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^C  porte  (pour  ̂ 3;  ) 

w<(i  dent  canine  (pour' 
L,âP  bâton  (pour  j-,ae.) 

L>1  père  (pour  J\) 

A  frère  (pour  y^\) 

'\  fils  (pour  j'S) 

iJi.  fille  (pour  s  _^') 
ojî-\  sœur  (pour  S^l) 

-iC  eau  (pour  o'^j») 
<l\ii  coq 

*i  ̂   chose  (pour  '^^^) 

)         - 

w. 

diminutif  wJ°3i  petite  porte. 
_a.-J  petite  dent  canine. 

—  ^^.af■  et  ̂ -.Hst  petit  bâton. 

—  J  \  petit  père. -^""   t       .    , 

—  '^J^  1  petit  frère. 

—  ji  petit  fils. 

—  ïL-j  petite  fille. 

—  t<^\  petite  sœur. 

—  t^^  ou  o_y.  un  peu  d  eau. 

—  >lAi  jipour'viûji  petit  coq. 

—  '</>-    ̂ u    lieu    de   -i,_y--i  , 

vul.   *f_^  petite  chose. 

Dans  le  langage  vulgaire  on  emploie  souvent  le  diminutif 'tj^.  pour 

dire  eau  :  on  dit  :  iS  y  ̂ ^Ja^l  donne-moi  de  l'eau. 

8°  Les  pluriels  sains  et  les  pluriels  brisés  dits  de  petit 

nombre  iïf  136)  forment  régulièrement  leur  dimin.;  on  dit: 

C>c^  j^  petites  croyantes,  de  >I^^,^  lem.  pi.  de  ̂ y  • 

jlDilpetits  ongles,  de  jlitlongles  ;  îiij  j^petits  pains,de 

îi&j^  pains;  «.L;?!  petites  côtes,  de    •1^\  côtes. 

9°  Les  autres  pluriels  èm^5  forment  leur  diminutif  du 

singulier  en  y  ajoutant  la  terminaison  Ôj—>  s'il  s'agit  d'êtres 
masculins  doués  de  raison,  et  CjI— dans  les  noms  féminins 

et  dans  les  noms  masculins  d'êtres  privés  de  raison  ;  ex.  : 

ojUiè  petits  garçons,  de  ôUi^  pi-  de^^ît  garçon. 

Ci\»xyr  petites  servantes,  de  ̂ jl^' pl.de  ÂijU servante. 

oU^  ji  petites  pièces  d'or,  de  ̂ ^1  jd  pi.  de  ̂ *  j^»  pièce 
d'or. 
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EXERCICES. 

Former  les  diminutifs  des  mots  suivants  : 

^jl*r  montagne/^' fleuve/jl^  agneau/^' j  fleur,  J«'  mulet, 

''^S^chien/jL' roseau  à  écrire/wXj  renard,  "^J^^  menu  plomb, 

''^^  perle,  "^Jj/Ji  lanterne,  Irli^  papiers,"*... llS^  livre,  "^vJjU  et 

''l  (s.  savant,  "*^  Q  poète,**f.Ci,  mets,'^uijyC.-  boutique. 

"^vijéjl  moments, '^f'ÎLoI  songes,  ̂ Ùl  dents  canines,  oIl1\  dents, 

'*oC:i  garçons,  -iCW  prédicateurs,  -il'^'l  gouverneurs,  *î|^  poètes  ; 

"^^jl!  rois,  ̂   Jx^  écoles,  "^j-'/x.  maîtres  d'école,  ol-  jS..  maîtres- 
ses d'école. 

ART.  3®.   DU  NOM   SUBSTANTIF. 

112.  Le  nom  substantif,  appelé  par  les  arabes  ̂ Vl 

Li.J*JJI  le  nom  qualifié  ou  qualifiable,  est  de  trois  sortes:  le 

nom  d'espèce,  le  nom  propre  et  le  nom  collectif. 

113.  Le  nom  d'espèce  ou  nom  commun  C  ̂jjJ>- 1  j^-J)  est 

celui  qui  convient  à  tous  les  individus  d'une  même  espèce, 

comme ^J>.'j  homme,  ̂ y  cheval,  jS^chien,  ̂ ^' pierre, 

^!L  arbre. 

Le  nom  d'espèce  est  appelé  par  les  arabes  çif-  ̂ }  nom 

de  substance,  s'il  indique  la  nature,  la  substance,  comme  dans 

les  exemples  cités,  et^^^lll  ̂ \  nom  de  signification,  s'il  a  un 
sens  abstrait,  comme  ^>-  amour,  Jsm  haine,  ̂   y  blâme,  etc. 

114.  Le  nom  pfopre  (  Jlîl  )  est  celui  qui  ne  convient 

qu'à  l'individu  qu'il  désigne,  comme  ^Jaj  Pierre,  ù^y^ 

Jean,  Vy  Marie. 
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Le  nom  propre  peut  être  simple,  comme  les  noms  cités 

ci-dessus,  ou  composé,  comme  <»1  Jue  le  serviteur  de  Dieu. 

Il  peut  être  aussi  ou  un  nom  propre  à  l'individu  ou  un 

surnom  C  'ip  ),  lequel  estcomposé  des  mots  ̂   I  ou  A  ̂ ^j[ 

ou  l-^\y  comme  Ji^  yj\  père  de  Halil,  ou  un  sobriquet 

C^^al),  comme  ùjîjill  ji  l'homme  aux  2  cornes,  sobriquet 
d'Alexandre  le  Grand. 

Le  sobriquet  s'emploie  pour  la  louange  et  le  blâme. 

115.  Les  noms  collectifs  indiquant  une  réunion  d'êtres 
sont  de  deux  sortes  chez  les  Arabes  : 

I  °  Ceux  dont  la  signification  même  renferme  l'idéed'une 

collection,  comme  _Jul  peuple,  ̂ y  gens,  J:a:>- armée,  iaAj 

groupe  d'hommes.  Ces  noms  collectifs  appelés  par  les  Ara- 

bes  «_^l  iL-  t  noms  de  pluralité,  n'ont  pas  de  nom  d'unité  ; 

l'idée  d'unité  s'exprime  en  disant  .„^l  ̂   j^\j  un  du  peu- 

pie,  r^fljl  ̂ ^  j>-lj  un  des  gens,  etc. 

2°  Ceux  qui  sont  employés  pour  indiquer  une  collec- 

tion, un  ensemble  d'êtres  de  même  espèce,  sans  que  l'idée 

de  collection,  de  groupement,  d'ensemble,  soit  inhérente 

à  ces  noms  ;  aussi  les  arabes  les  appellent  «JiJi  «U.I  sem- 

blables au  pluriel.  Leurs  noms  d'unité  se  forment  par  l'addi- 

tion de  S  —  à  la  fin  du  nom  collectif  Cn°  106).  Tels  sont 

J?=j  abeilles,  Ja:j  palmiers,  ̂   dattes,  Al:»  pommes. 
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EXERCICES. 

Indiquer  à  quelle  classe  de  substantifs  appartiennent  les  noms  sui' 
vants  : 

"îi^"  bonheur,  "'s  jjlJ  pouvoir/v_j  Cporte,  >_-.  (rT'livre,  jJjî  succès, 

"jCll.  scie,^ô^  brebis,  ■'j y»  terreur,  jx.'SlZ\  Alexandre, j^O  j>.  \Pére 

de  Zéid,  ùiJjJ'^  ̂ :A^  Saladin,''«-iJ  troupeau,  "jj-^-w»-  foule,  v_j^  et 

"jj^parti,  ̂ ^^  fruits,  ,_,ti-L.^herbes,  jji  vers,  ̂ -^  pois  chiche,  yi"} 

fleurs,*ijj  roses, 'il'j*  sauterelles,  5 '^'3  et  ̂   troupe  d'hommes. 

ART.    4®    DE   l'adjectif. 

116.    L'adjectif,  appelé  par  les  Arabes  qualificatif  assi- 

milé C  îlli^'  ïL»),  a  diverses  formes. 
Les  formes  les  plus  usitées  de  ces  adjectifs  sont: 

I**  Les  formes  J«» ,  J«» ,  o%» ,  ô^  et  Jô  i  • 

Ces  adjectifs  sont  dérivés  surtout  de  verbes  neutres  et 

expriment  une  qualité  ou  un  état  habituel,  comme  : 

..^aMO  difficile,  de  G  ̂ ,up  il  a  été  difficile, 

^^  beau,  de  o  ̂ y-?-  il  a  été  beau, 

'J^x>  repentant,  de  a  j.JiJ  il  se  repentit, 

ôUaP  irrité,  de  a  .   ^a^  il  s'irrita, 
^jbli  bossu,  de  a  y^s>-  il  a  été  bossu. 

Cette  dernière  forme  sert  à  exprimer  les  difformités  et 

les  couleurs;  on  dit:  y^l  jaune,  j:^\  rouge,  ̂ ya^S  vert, 

Jjjl  bleu,  J3-.J  I  blanc,    i^-l  noir,  y.11  roux,  J^^\  brun. 

Elle  sert  aussi  à  exprimer  notre  comparatif  et  noire  su- 

perlatif, voy.  ci-dessous  (n^  117). 

2**  Les  formes  '' ̂   /j::^/<J^^  ,"';uVJI^  et^'ïLi  ,*J^_  . 
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Toutes  ces  formes  indiquent  l'intensitéCiUUJDde  la  qua- 

lité ou  la  fréquence  de  l'action  exprimée  par  le  verbe;  on  dit: 

û>-  très  triste,  de  a  'ô>-'  ;  <;  f  très  libéral,  de  o  ,.^; 

wfjiT' menteur,  de  i  \JJ>S  ;  ii^  rieur,  de  a  iU;^  ; 

"Ù^  et  >!^  très  savant,  de  a  Uc  ;  Jjji,i  et  jj  ji^  très 
véridique,  de  o  Jju? 

}^oia.  a)  Les  adjectifs  des  formes  J.^  et  J^»  ont 

quelquefois  un  sens  passif,  comme  : 

J^  tue,  de  o  J:>  il  a  tue  ;  Oy^  j  envoyé,  messager,  de 

i  J-l'j  il  a  envoyé. 

b)  Ceux  de  la  forme  JL*  s'emploient  pour  les  noms  de 
métier;  ex.  : 

jU.  boulanger,  de  \  j^^  il  a  fait  du  pain  ;  i^U-  tailleur, 

de  i  i^U-  il  a  cousu. 

117.  3°  La  forme  J^  I  sert  à  former  le  comparatif  et  le 

superlatif. 

Les  adjectifs  de  cette  forme,appelés  par  les  Arabes  noms 

de  préférence  CJ^^^I  (t— [,^>  se  forment  des  adjectifs  qui 

n'ont  que  trois  lettres  radicales  ou  qui  ont  avec  les  trois 

radicales  une  lettre  de  prolongation  (4,  i°).  Ainsi  : 

de  ̂ jL>-  beau,      on  aura  jy->.  I  plus  beau  ; 

de  j^z  difficile  —     ^p-^I  plus  difficile; 

de  JW    savant  —       Jbl  plus  savant; 

de  jp     grand  —     j6  I  plus  grand  ; 

BELOT.  GRAM.    8 
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118.  Ces  comparatifs  ne  se  forment  ni  des  adjectifs  ver- 

baux de  la  voix  passive,  ni  des  adjectifs  provenant  de  verbes 

quadrilitéres  soit  primitifs  soit  dérivés,  ni  de  ceux  qui  in- 

diquent les  défauts  ou  les  couleurs  et  qui  ont  déjà  la  forme 

jlil  (n°  116,1**),  ni  des  verbes  indiquant  la  simple  existen- 
ce, comme  o  ù\^  il  ci  été,  i  jU  il  est  devenu,  etc.,  ni  de  ceux 

qui  expriment  un  attribut  non  susceptible  d'intensité,  com- 

me o  'Cjl»il  est  mort;  a  ̂ _^  il  a  été  anéanti. 
Dans  ce  cas,  pour  exprimer  ces  adjectifs  verbaux  avec 

l'idée  de  comparaison  ou  de  supériorité  ou  d'infériorité, 

on  emploie  un  des  adjectifs  a- 1  plus  fort,  jîii  i  plus,  j^ 

OU  J^  I  meilleur,  ̂   plus  mauvais,  J5I  moindre,  etc.,  que 

l'on  fait  suivre  du  nom  d'action  du  verbe  ou  du  nom  abs- 

trait de  la  qualité  dont  il  s'agit,  mis  à  l'accusatif;  on  dit  : 

Uisl^T  yS  \  plus  humble,  U .  U  ,2r-^*  plusapteà^ensei- 
'  ̂   ̂   i  .'■£  * , .  >  i   'i, 

gnement,  l:»!^  o-l  plus  noir,  Ij,^  jlIi  plus  rouge; 

I  jLielj  Lie  J51  moins  savant  et  moins  considéré; 
',  .*  -  e  'î 

"iyJi  J51  moins  dur. 

Cette  manière  de  s'exprimer  s'emploie  d'ailleurs  aussi 

même  quand  on  pourrait  faire  usage  d'un  comparatif;  on  dit: 

Sy  Ju-I  ou  (jjîi  plus  fort;  'oyJ»  jlH  ou  ̂ ^I  plus  dur. 

119.  Notre  superlatif  absolu  s'exprime  en  ajoutant  à 

l'adjectif  qualificatif  les  mots  Ijl?-  ou  I  jjiT  très,  beaucoup, 

ou  l'expression  i  UÎJ  extrêmement  ;  on  dit  : 
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\s>.   Jâc  très  grand  ;  I  Ji^  Jaj  }^  très  beau  ; 

îj  Ul  ̂ ^  extrêmement  riche. 

EXERCICES. 

Traduire  les  expressions  suivantes  : 

Avec  la  forme  ̂ ^\,  plus  juste,  plus  sincère,  plus  éloquent,  plus 

patient,  plus  doux,  plus  haut,  plus  long,  plus  profond,  plus  lourd,  plus 

léger. 

Avec  'JSI  ,  moins  juste,  moins  humble,  moins  patient,  moins  avare. 
Avec  juil  ou  J^\  ,  plus  rouge,  plus  blanc,  plus  haineux,  plus 

ennemi. 

Très  savant,  très  éloquent,  très  patient. 

Très  fort,  très  dur^  très  doux,  très  sévère,  très  courbé. 

ART.  5**.  DU  GENRE,  DU  NOMBRE,  DE  LA  DÉTERMINATION 

ET  DE  LA  DÉCLINAISON. 

I.   DU  GENRE  DES  NOMS  ET  DES  ADJECTIFS. 

120.  La  langue  arabe  a  pour  les  noms,  comme  pour 

les  verbes,  le  genre  masculin,  le  genre  féminin  et  le  genre 

commun;  au  genre  commun  appartiennent  les  noms  qui  sont 

à  la  fois  masculins  et  féminins. 

Le  genre  des  noms  se  reconnaît  par  la  signification  ou 

par  la  terminaison. 

121 .  1°  Sont  féminins  par  la  signification  - 

a)  Les  noms  propres  de  femmes  :  ̂ r^*  Marie. 

b)  Les  noms  communs  qui  appartiennent  aux  femmes  : 

|.l  mère,  j>-  \  sœur,  cJj^  fille,  etc. 
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c)  tes  noms  de  provinces,  de  villes:^a^  Egypte,  le 

Caire,  >^j\j  Paris. 

d)  Les  noms  des  parties  doubles  du  corps  :  -u    main, 

J»-j  pied,  vlrt  œil,  y>.  joue,  etc. 

e)  Les  noms  des  vents:  JL^  vent  du  nord,  ̂ ^^  vent 

du  sud,  J^  vent  de  l'est,  jj;  S  vent  de  l'ouest. 

O  Les  noms  de  l'enfer  ̂ e.5=e.et  ̂ ^  et  de  son  feu  ju-I,  yJ. 

g)  Les  noms  collectifs  appelés  «Jj-l  sLlî  qui  n'ont  pas 

de  nom  d'unité  (n^  115.  2*^):  Ji  [chameaux,  j!i.  che- 

vaux, ^  brebis,  etc. 

2^*  Sont  féminins  par  la  terminaison'- 

a)  Les  noms  terminés  en  ;,  excepté  ceux  indiqués  ci- 

dessous  (n°  123,  2°):  i:^  jardin,  idli  obscurité. 

b)  Les  noms  terminés  en  I  ou  (i  non  radical  et  quies- 

cent  après  —  ««iy  S  souvenir,  J,jl  première,  Ui  monde. 

c)  Les  noms  terminés  en  •!  non  radical  : 

*î»^i^orgueil,  tl  ji^  vierge,  ̂ \' J^^  rouge. 
122.    Les  noms  suivants,  qui  ne  sont  féminins  ni  par 

la  signification  ni  par  la  forme,  le  sont  par  l'usage: 

Joj\  terre.  ^j--  dent,  âge.  ^y  arc. 

^  j\  lièvre.     ̂ J^  soleil.  ^j-V5^ coupe. 
C^i  derrière.     «.!.;?  hyène.  jlj  semelle. 

it-^[  doigt,    ̂ j^  prosodie.  ^^^  âme. 

^^1  vipère.       Lac  bâton.  jUfeu. 
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^  puits.  ^j'\3  hache. 

^j-  guerre.  dX\i  vaisseau. 

123.  Sont  masculins:  i°  Les  noms  elles  adjectifs  non 

compris  dans  les  catégories  précédentes;  comme: 

C^  maison,  j^S  lune,  ̂ ^y  fort,  j:^  \  rouge,  etc. 

m      2°  Les  noms  et  adjectifs  terminés  en  S  qui  se  rapportent 

Kàdes  êtres  masculins,  comme:  îLli.  successeur;    Z*%  très 

savant. 

124.  Sont  des  deux  genres: 

K'        1°  Les  noms  des  lettres  de  l'alphabet. 

2^  Les  adjectifs  de  la  forme  J^  employés  comme 

noms  d agent:  ;^^  patient,  patiente,  ̂ ^^è.  colère; 

ceux  de  la  forme  J^  pris  dans  un  sens  passif,  comme: 

Ji»  tué  et  tuée  ; 

ceux  des  formes  J-i*,  J\.â^  et  J-«»i^,  comme: 

^i^  énergique;  jUal^^  et ^nL*^  qui  se  parfume;  OviC-L. 

pauvre  fait  au  fém.  liSl.^. 

3°  Les  noms  collectifs  appelés  )tU-î  oCll  Cn°  115,  2^) 

qui  ont  un  nom  d'unité,  comme  Jw  abeilles,  JÎJ  palmiers, 

Jaj  oies,  j«L>-  pigeons,  etc. 

4°  Un  certain  nombre  de  noms  que  l'usage  apprendra. 

Les  plus  usitessont:  «^  l^doigt,JUetat,  ̂ ^vin,  CjJ  U-et 

uo  .5  boutique,  ̂ -et«U  paix,  J-^-. ,  i^'^^et  jjj^  chemin, 

j:?  cou,  Jj_j*x^t  araignée,  Uj  nuque,  juT  foie,  ûU  langue. 



102  125.  Formation  du  féminin. 

125.    On  obtient  le  féminin  de  la  manière  suivante: 

I**  Dans  plusieurs  noms  d'êtres  animés  et  dans  beau- 

coup d'adjectifs  par  l'addition  de  la  finale  S  ;  ex.  : 

0:  [  fils,  ô'i  fille  ;  Jb-  grand-père,  SJb-'  grand'mère  ; 
^c  oncle  paternel  ;  ili  tante  paternelle;  JU-oncle  mater- 

nel,  îlU-tante  maternelle  ;ji  jeune  homme,  slii  jeune  fille; 

jL  mulet,  ÂÛ)  mule  ;^  5  loup,  iJ  i  louve; 

Jàc  grand,  f.   Ï^Jâ/  grande  ;    J^U  sincère,  f.  Â5  ̂ L» 

sincère.  ■ 

2°  Dans  les  adjectifs  masculins  de  la  forme   i)%i ,  par 

la  forme  jii;  ainsi 

de  ô'J^  ivre,  on  a  i^Jd  ;  de  iXit  rassasié,  on  a^^*.l;  1 

de  (jW^  affamé,  on  a  ̂ ^  ̂ . 

3*^  Dans  les  adjectifs  masculins  de  la  forme  jli  I  : 

a)  Si  ces  adjectifs  indiquent  une  difformité  ou  une 

couleur,  par  la  forme  t5Ui  ;  ainsi 

de  ̂Ji£■\  aveugle,  on  a  tLu  ;  de  Jj>.  I  louche,  onatV^; 

de  ji>-  \  rouge,  on  a  *l^  ;  de  ji^l  jaune,  on  2.^\y^ 

b)  S'ils  sont  employés  comme  superlatifs,  par  la  forme 

^  ;  ainsi 
de  y^^\  le  plus  grand,  on  a^^juCi'  la  plus  grande  ; 

>  ̂   •*?■«  ^  i  ' 

de  ̂ ^i^'jl  le  plus  petit,  on  2nSj^\  la  plus  petite  ; 

deci^^^l  l'inférieur,  on  a  U  jJI  l'inférieure. 
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EXERCICES. 

1°  Indiquer  le  genre  des  noms  suivants  : 

-îU;  bâtisse,  -iK^S  habit,  'iU  eau,  (iju*  direction,  ̂   piété, jJ.  et  -VcS. 

richesses, (i^^  bonne  nouvelle  :  {S'y>Z  piété,  4|juj'  désert, tUkl-J^  l'ar- 

gent, i5^|  épreuve,  oil  oreille,  jC  jambe,  '>_jO  paume  de  la  main, 
iljj  hanche. 

2°  Mettre  au  féminin  les  noms  et  les  adjectifs  suivants  : 

^y^  cheval,  .iU.'  roi,  ̂   j Jl.  maître  d'école,  J-Ja.'  distingué,  v_i)  J^ 

illustre,  ,j  l..t, Ja&  altéré  de  soif,  ̂ _~^'  fatigué  ; 
i_^l  noir,  ,_>-^l  blanc,  ̂ ^1  muet,  -^  1  sourd  ; 

jI;Jl  plus  distingué,  '^\  plus  illustre,  pJ*!  plus  grand,  ̂ ^^î  plus ^^  .«    , 
connu,  l_^i  plus  courageux. 

II.    DU  NOMBRE  DES  NOMS  ET  DES  ADJECTIFS. 

126.  Il  y  a  en  arabe  trois  nombres,  le  singulier^  le  duel 

et  le  pluriel  ;  le  singulier  s'emploie  pour  un  seul;  le  duel, 

pour  deux;  et  le  pluriel,  pour  un  nombre  au-dessus  de  deux. 

Le  duel  et  le  pluriel  se  forment  du  singulier. 

Du  duel  (^'). 

127.  i^  Le  duel  se  forme  du  singulier  par  l'addition  de 

la  finale  û'  —,  en  supprimant  la  voyelle  simple  ou  le  tan- 

wîn  qui  termine  le  singulier,  et  en  substituant  un  û»  au  S 

final  dans  les  noms  qui  finissent  par  cette  lettre  ;  ex.  : 

^tS' livre  ù  \jl^  deux  livres  ;  ̂ijtête  ùl-'j  deux  têtes; 

Xa\  nation  'JCa  I  deux  nations  ;  i  ̂   coup  û^.  j^  deux 
coups. 
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Dans  le  langage  vulgaire,  on  forme  le  duel  en  ajoutant  au  singulier 

la  terminaison  (>]  —  (voy,  n°  14e  :  remarque).  On  dit  :cMJ.  deux  yeux; 

C^pt-Ù,  deux  heures,  au  lieu  de  OL-^  ̂t  de  ̂ L^L-. 

a'' Les  mots  de  trois  lettres  terminés  pari  ou  ̂ ,  mis 

pour  les  radicales  j  ou  t^,  reprennent  au  duel  le  j  ou  le  ̂5  : 

Uc  bâton,  mis  pour  j^,  fait  au  duel  ù\^^; 
j5  jeune  homme,  mis  pour  ̂  ,  fait  oui  . 

3°  Si  la  lettre  faible  (j  est  la  4®  ou  la  $®  du  mot,  elle  de- 

vient ^:  de  sj^^  pour  isj"^  souvenir,  on  a  ùljj^i* 
Si  elle  a  été  retranchée  comme  dans  Jo[»  juge,  mis  pour 

^\iet^^\jY allée,  mis  pour  (^:>0,elle reparaît  au  duel;on  dit: 

pt^^  deux  juges,  à^^:>'j  deux  vallées.  v 

4^  Quand  la  finale  'lestformative  duféminin, on  remplace 

le  ham^ah  par  j  ;  ainsi  de  tl^'  f.  rouge,  on  a  au  duelpG V^'- 
Mais  si  le  hamxfih  est  radical,  on  le  conserve,  ex.  : 

^1  y  bon  lecteur  :  ôl^l  y  deux  bons  lecteurs. 

Si  le  hamiah  n'est  ni  radical  ni  signe  du  féminin,  mais 

vient  d'un  j  ou  ̂   radical  Cn*^  78,  9^),  les  deux  formes  sont 

permises  ;  on  dira  de  -^L-'  ciel,  ô'^L-'  ou  û^jl— '. 

exercices; 

Mettre  au  duel  les  noms  suivants  : 

(j,'\  fils,  IS]  fille,  i-iJI  année,  U-j  contrée,  ̂ j  consentement,  U5 

nuque,  ̂ ^jm'  signification,  i5^  décision  de  droit,  ci  jù-  outarde, tl^^jc^a 
et  *lx-j  désert,  "^Ijjoj^  commencement,  "^Gjtj  soin,  'i\:>j  manteaUj-il 

habit,  'îIl:  louange. 
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Du  pluriel   C  «^  ) . 

128.  Il  y  a  deux  sortes  de  pluriel  en  arabe,  l'un  appelé 

sain  C  i  LVonserve  les  radicales  du  singulier  et  leurs  voyel- 

les,  l'autre  dit  hrisù  KJS.^a)  se  forme  soit  par  intercalation 

ou  élimination  de  lettres,  soit  par  changement  de  voyelles. 

129.  I.  Du  pluriel  sain. 

Les  noms  masculins  forment  leur  pluriel  sain  en  ajou- 

tant ûj  —  au  singulier,  ex.  • 

JjL-voleur,pl.  Oyj^voleurs;  j^ ^. croyant,  pi. û^i*^. 

Les  noms  et  les  adjectifs  féminins  terminés  en  S  —  le 

forment  en  changeant  ê  —  en  o'  —  ;  les  autres  en  ajoutant 

CjI  —  à  leur  singulier;  ex.  : 

ojl- voleuse,  pi.  JjlîjL,;  i:^^  croyante,  pi.  zJ^^y*  . 
■il  ^    -i    ̂      •  >  ^   -     •  * 
pl  mère,  pi.  vi^U*  ;  ̂ ^^^  nourrice,  pi.  Zj\»^  j-*. 

Si  dans  lesingulier  la  dernière  radicale  est  devenue  qui- 

escente,  comme  dans  "f^  ou  X%o  prière,  pour  ;^^  ;  s'  'j^ 

incursion,  pour  ojjc;  sU?^*  agréée,  pour  ̂ .^ y»\  V^j*  lan- 

cée, pour  il^y ,  cette  radicale  reprend  sa  voyelle  ;  on  dit 

au  plur:  CJ ̂   prières;  CjI  j  Ji  incursion  ;  cJ\Jp  j*  agréées; 

ZJ^  y*  lancées. 

Banales  noms  féminins  terminés  en  j^  —  ou  en  »  I  -, 

ces  finales  subissent  les  mêmes  changements  qu'au  duel 

(n«  127,  2^  3°,  4°'  ;  on  dit  : 
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^^  fièvre,  pi.  JjU-o-  fièvres  ;  ̂\  jc^  désert,  pi.  Zj^j}^ 

déserts  ;  "îL—  ciel,  pi.  jjljL-  ou  JL^I^L-. 

130.  Ont  le  pluriel  5am  en  ÔJ  — pour  le  mas.  et  en 

Zj^  —  pour  le  féminin  : 

i**  Les  noms  propres  d'hommes  non  terminés  par  1  et 

tous  les  noms  de  femmes  ;  ex.  : 

Jtu^y  Joseph,  pi.   û^^  ;  (Ty  Marie,  pi.  cJ\f  . 

2**  Les  adjectifs  verbaux  dits  noms  d'agent  et  noms  de 

patient,  (n°  102)  et  ceux  de  la  forme  J«>  ;  ex.  : 

i  W  savant,  pi.  ù^^  ;  fém.  iJW  savante,  pi.  ôUU  ; 

rj  joyeux,  pi.  ûy  y  ;  fém.  î>.  j  joyeuse,  pi.  Zj\>-j. 

3°  Les  noms  et  adjectifs  de  la  forme  Jl^  ;  ex.  : 

jU-  boulanger,  pi.  ôjj^-^  ;  fém.  SjLJ-,  pk  CJ  jL^  . 

^lir'ménteur,  pi.  u^jlis^;  fém.  il iS^ menteuse,  pi. 
'ii.Liir. 

4°  Les  adjectifs  de  la  forme  jli  \  qui  ont  une  significa-   9 

tion  comparative  ou  superlative  (n°  11?)  ;  ex.  :  \ 

^^iS  plus  grand,  pi.  'byjàt\  ;  fém.  ̂ jXc  ,  plus  grande, 
pi.    Cj^'jàf'  .  ^m 

5°  Les  adjectifs  relatifs  (n°  109)  ;  ex.  : 

^    'j^^û^  égyptien,  pi.  ôji  ̂«a^.  ;  fém.  ô'^a.*  égyptienne, 

pi.  OL»y^  ;  \^j^  chrétien,  pi.  'ôy^^^  fém.  â^^chré-     ̂  
tienne,  pi.  ZAfz.^. 
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Dans  le  langage  vulgaire,  les  adjectifs  relatifs,  indiquant  le  rapport 

à  une  secte,  à  une  dynastie,  forment  leur  pi.  mas.  en  S,  on  dit  : 

'àj^  Soufi,  pi.    i_5  ̂ ^  ;  '(i,Cîft  Ottoman,  pi.  iLî  Cit. 
Il  en  est  de  même  des  noms  de  dignité  ou  de  profession  empruntés 

au  turc  ou  au  persan  :  on  dit  : 

tr*;  ̂ artilleur,  pi.  «.-js»  _^;''^  \.^  sergent  de  police,  pi.  «-J»;  U  ; 

^ji>ù  \S^ ̂   boutiquier,  pi.  '^-^  \S^ ̂   . 

131.  Remarques'-  i^  La  désinence  du  pluriel  5^m  mas- 

culin s'emploie  pour  former  le  pluriel  des  noms  suivants: 

0: 1^  pour  j^  fils,  ôyj  ;  J*'  famille,  pi.  ùy*i  ; 

J>j\  terre,  pi.  0^^  j'  ;  J^  monde,  pi.  o^V  ; 
«>'-        ,  ^-^'        '>^  ,^^^^ 
*!-.  année,  pour  î^x-,  pi.  ù^  et  aussi  ôly-. 

2*^  La  désinence  du  pluriel  sain  féminin  s'emploie  pour 

former  le  pluriel  de  noms  qui  ne  sont  pas  féminins;  savoir: 

a^  Le  pluriel  des  noms  propres  d'hommes  terminés  en 

S— ;  :  X>.  )  (nom  d'homme),  pi.  û-U-y  ;  î?JiL,  pi.  vIjUIL  . 

b)  Le  pluriel  des  noms  de  mois  ;  ex.  : 

ûlô-« jRamadan,pl.  CJ<\^  j ;  j.'j^Moharram,pl. OU^. 

c)  Le  pluriel  des  noms  d'origine  étrangère  ;  ex.  : 

\l\  aga,  pi.  w'IjUI  ;  lll.  pacha,  pi.  JljlSltl. 

d)  Le  pluriel  des  noms  d'action  des  verbes  dérivés;  ex.: 

^l«5 enseignement,pl.  JjIw.Uj  ;  jL.>-  j^bienfaitjpl.OliL.,.  [. 

e")  Le  pluriel  des  adjectifs  verbaux,  employés  comme 
substantifs  ;  comme  : 

oUjo  êtres,  pi.  de  JL^qui  est  ;  olî^iJcréatures,  pi.  de 
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J^lsfc*  créé;  <Zj^^j>-y  existences,  pl.de  ̂ ^  ̂ 4  existant  ; 

jjlj^lâll  choses  visibles,  pi.  de  j^lilT  vu. 

D  Certains  pluriels  formés  d'autres  pluriels  ;  comme  '• 

jjbj-i  maisons,  pi.  de  ̂ ^-j  pi.  de  c^  ; 

O^jU voies,  pi.  de  Jj^spl.de  ̂ ^J^»  . 

EXERCICES. 

Mettre  au  pluriel  les  mots  suivants  : 

^_rJia^  Pierre,  x^l  Ahmed,  ojîc  sachant,  ilJU  assise,  ii-stî 

abeille,  ii'^' un  coup,  Jl^' et  jjL  voleur,  Jjc^  gai,  *J}^  gaie, 

i5^^;3i  souvenir,  iS,y^^  bonne  nouvelle,  "^^-jL-  Alepin,  'y,- G.  Syrien, 

^<L.  Li  Syrienne,  ̂ ^  définition,  '  ,_<.L»T  changement,  jÇ.^*j.  distinc- 
tion,  v_j_^JLi.  vaincu,  *i  _^U.  vamcue. 

II.  Du  pluriel  brisé. 

132.  On  compte  plus  de  30  formes  de  pluriels  brisés. 

Les  dictionnaires  et  l'usage  apprendront  ceux  qui  convien- 

nent à  chaque  nom  ou  à  chaque  adjectif.  Nous  indiquons 

ici  les  formes  les  plus  usitées. 

J«»  pi.  des  smguliers  jU>  ,  J^* ,  J-.5  et  a\^  : 

s^l::5^1ivre,  pi.  ̂:5^;  ̂ ^tt  colonne,  pi.  j^;xj^  trône, 
pi.  jj-^  ;  -lla-  navire,  pi.  ̂ ^  . 

J«i  pi.  des  noms  smg.  -u«3  :  êj^  image,  pi.  j  j.^  . 

jii>  pi.  des  noms  sing.  aLi  -  Ï.ia3  morceau,  pi.  «JJ. 

Ja^l  pi.  des  noms  smg.  J»s  et  J.â^  :  ̂   œil,  pi.  Oic  1  ;  J^j 

pied,  pi.  J>-j\. 
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i%à  pi.  des  adj.  sing.  Jclj  et  J.«i  n'ayant  pas  la  signification 

passive  :  lU  savant,  pi.  iljc;  *6-^  éloquent,  pl/'W^. 

ïM«5 1  pi.  du  sing.  J^  n'ayant  pas  la  signification  passive 

et  dérivé  d'un  verbe  sourd  ou  défectueux  : 

^^juLmédecin,  pi.  tCLl  pour  ̂ LLl  ;  ̂   riche,  pi.  ̂C^l  . 

iû»  i  pi.  des  adj.  sing.  Je  li  :  ̂   ir  écrivain,  pi.  ZzS^;  J^U 

J«3    .ouvrier,  pi.  4xU  ;  ̂ u  qui  dort,  pi.   py  ;    ̂ U  qui 

JÙ  (  jeûne,  pi.  a\ ̂ ^  ;  JaU-  ignorant,  pi.  Jl^>. . 

J«j  pi.  mas.  et  f.  des  adj.  sing.  J«j  I  fém.  ̂ %j  : 

JJ^\  rouge,  lem.  -i  j,^  pi.  j^s>-  ; 

i^l  noir,  fém.  -I  3^  pi.  5^-  ; 

Ja-j  i  blanc,  fém.  *Uaxj  pi.  ̂^ixj  pour  ̂ '  . 

îi*i  pi.   des  noms  d'agent  delà  forme  Jcli  de  racine  dé- 
fectueuse et  indiquant  des  êtres  doués  de  raison  : 

j«ljarcher,pl  ;Ujpour  îu«  j;^i;  juge,  pi.  sUa^pourî.^. 

jLâ^  a/  pi.  de  noms  de  trois  lettres  '- 

fj  mer,  pi.  Ji^  ;  J»-';  homme,  pi.  JUj  ; 

^j' S  loup,  pi.  wjIj5  ;  ̂ y  habit,  pi.  ̂ jU. 

b/  pi.  d'adjectifs  verbaux  des  formes  Je  \j ,  J^i  : 

X,\j  négociant,  pi.  j\^^  ; 

^^t  noble,  pi.  ̂ 1^^  ;  Jj  J^  long,  pi.  Jl^». 

c/  pi.  d'adjectifs  verbaux  de  la  forme  ù%3  fém.  Jui  '• 

ù^y>-  affamé,  pi.  f^^^  ;  i)\t\ap  altéré,  pi.  J-Uac^  ; 

uWas  irrite,  pi.  ̂ Uac  . 
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pl.  de  noms  de  trois  lettres  :  j^zj  mer,  pi.  jyzj  ; 

->   >  >    ̂  

,    , -i  ,  x.>-  armée,  pl.  ̂y:».  ;  ̂ j^  âme,  pl.  ,j-yj  ; 

i-j^  jour,  pi.  ,.L>»  ;  ̂   pluie,  pl.  jUa«i; 

'i^  chose,  AJL I  ;  0:  l  pour  ̂   fils,  pl.*t\L  1  . 

jJUi  pl.  des  adjectifs  singuliers  de  la  forme  J-^   pris  passi- 

vement et  indiquant  un  accident  fâcheux  : 

'j^  tué,  pl.  JS  ;'^ jr'  blessé,  pl.  ̂ r  ; 
juj^  dispersé,  pl.  ̂ 1  ;  cJ^  mort,  pl.  J  j^. 

iU»  <  pl.des  noms  de  quatre  lettres  dont  l'avant-derniére  est 

quiescente  :  r-b»-  aile,  pl.  1»^  I  ;  JuJ,  j  pain,  pl.  îic  jl; 

^Iji  remède,  pl.  âjj^I  ;  ̂^Ic'  colonne,  pl.  Sju^I  . 
J,\ili  a/  pl.  de  noms  singuliers  de  la  forme  ̂ ^Ui  ou  jJLjT  : 

tl^jse^  désert,  pl.  ̂ s^J^  ; 

*iy>.'  et  (i'jL^  mets  sucré,  pl.  Sj^o^ - 

b/  pl.  d'adjectifs  verbaux  de  la  forme  ù'%i  fém.  JUi  : 

l/^  ivre,  pl.  tSjliCl  ;  ù^Ut  prompt,  pl.  J  l*c'  ; 
c/  pl.  de  noms  féminins  en  iL»À  dérivés  de  racine  dé- 

fectueuse :  o  jiA  don,  pl.  Ujia  ;  "ù^  mort,  sort,pl.  l^l:-^. 

Jet  y  a/  pl.  de  noms  singuliers  en  Je  U  : 

i^U  sceau,  pl.  i^ly.  ;  _^H5  moule,  pi.  wJ'y  ; 

'jj  IL  creuset,  pl.  j.  ly*  ;^c>->  rivage,  pl.  'j>-JV-'  ; 
b/pl.  des  noms  et  adjectifs  verbaux  féminins  en  îL  U  ̂ 
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iL>- Ucompagne,pl. ^>- \  j^,  h  jUservante,pl.^jlj>. 

pour  iS/yr  ; 

S^Ufoudre,  pi.  je'^'  ;  <^\^  propriété,  pi.  ̂ '^^  ; 
c/  pl.de  quelques  adject.  verbaux  mas.  oufém.en  JpU: 

^j\â  cavalier,  pi.  '^-j^y  ; 

J*\>-  enceinte,  pi.  J^J  y>-  ; 

J\s.  stérile,  pi.  Jfy- . 

JjU  pi.  des  noms  féminins  de  quatre  lettres,  terminés  ou 

non  par  S  ,  et  dont  la  3®  est  une  lettre  faible: 

j^cT  vieille  femme,  pi.  JjWc  ,  iLï»-  vérité,  pi.  jj\*>-  ; 

i  U-  nuage,  pi.  ̂5  U-';  i^  merveille,  pi.  w.'>^Wt  • 
JiUi  pi.  des  noms  singuliers  de  quatre  lettres  radicales, non 

compris  le  S  final  : 

JJL  rossignol, pi.  Jj  >l';  ̂   jsmonnaie  d'argent,pl.  ̂ aI  j^; 
y»^>.  perle,  pi.  jA'^  ;  S^LIî  pont,  pi.  J^U  . 

La  forme  JJU  sert  aussi  pour  les  pluriels  des  noms  de 

cinq  lettres  ou  plus,  non  compris  le  S  final  ni  les  lettres  de 

prolongation  ;  car  on  retranche  la  5®  radicale  et  les  suivan- 

tes ;  on  dit  : 

J>.  y^  coing,  pi.  ̂   jU-  ;  O^i^ic  araignée, pi.  w^^l^ . 
Jfr  U.«  pi.  des  noms  jIIT  et  îL.«â^   •  i>t  lime,  pi.  sjL*  ; 

Î.WJJI.*  école,  pi.  ̂ jlju;  îi-i*^  gagne-pain,  pi.  ̂^^^'«. 

Remarque.  Dans  Jijl«i  pi.  de  ÂijuJle  ̂ s  n'est  pas  changé 

en  »  comme  dans  la  forme  Jj  U  ,  parce  que  î^^  provient 



112     132—133.  Formes  du  pluriel  brisé.  134.  Pluriels  de  pluriel. 

,d'une  racine  dont  la  2®  radicale  ̂   est  une  lettre  faible  ;   on 

dit  cependant,  par  exception,  yt^  pi.  de  SjU^  phare. 

,      ̂   ,    pi.  des  noms  et  adjectifs  singuliers  de  cinq  lettres, 

,  "'.  ̂ ,'  non  compris  le  S  final,  dont  l'avant  dernière  est 

f  une  lettre  de  prolongation  I  ou  j  ou  (^  : 

ôHaL  sultan,  pi.  c^%^  '■> -^j^  foule,  pi.  jutL*.';^j.^L  I 
buffle,  pi.  ̂j-^^j>-  ;  JjaJ  lampe,  Jj.>^5;  «   1  louange, 

pi.  «^  ll3  ;  JJT^couronne,  pi.  J^lo  I  ;  ;^^1  poème  ̂  

chanté,  pi.   Ju^ljl  ;    t>X_^  pauvre,  pi.  Op   L^  ;  r-ld« 

,  clef,  pi.  rc;j.^  ;  jj-iâ^  destin,  pi.  xj^^  • 

Âjic  Uâ   pi.   des  noms  et  adjectifs  de  quatre  ou  cinq  lettres 

d'origine  étrangère  : 

jL^  géant,  pi.  S^U-  ;  i.*.b  disciple,  pi.  JL->bet  s  JuM7; 

"  évêque,  pi.  ii5  U  ;  (^  ̂i*  maure,  pi.  ô  jU*. 

133.  Les  noms  et  les  adjectifs  ont  souvent  deux  pluriels 

ou  davantage,  indiqués  par  les  dictionnaires. 

134.  Les  formes  des  pluriels  des  mots  quadrilitères 
>    "  "      >     ̂   ̂ 
JiU  et  J-cU»   servent  encore  à  former  les  pluriels  dits 

pluriels  de  pluriel  ;  ainsi  '  « 

de  jUlii  ongles,  pi.  de  jâii  ,  on  a  jjâ  Ûil  ;  ï 

de  Jul  mains,  pi.  de  ju  ,  on  a  sLil  :• 

de  »JU?I  côtes,  pi.  de  «JU?  ,  on  a  JU'  . 

135.  Il  faut  ajouter  à  toutes  ces  formes  de  pluriels  les 
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formes  suivantes,  qui  offrent  des  irrégularités  spéciales  : 

"L»l  père,  pi.  *-U  ;  ̂  frère,  pi.  sy-*|  ù'y-i; 
J»  bouche,  pi.  olyl  ; 

j.1  mère,  pi.  >1)\^^  ; 

-iUeau,  pi.  el^l  ou  »L^  ; 

(jl-i  1,  homme,  pi.  ̂lil  ou  ̂ _;-\j , 

Slyl  femme  n'a  pas  de  pluriel  ;  on  se  sert  pour  le  plur. 

de  ■^Lj  ,  S^-~i  ;  ô\j^. 

136.  Les  pluriels  sains  et  les  pluriels  brisés  des  formes 

îHà  ,  J«i  U  J^  *  et  ̂ J^  *  sont  appelés  pluriels  de  petit  nombre 

til3l  p^U- "),  et  s'emploient  pour  désigner  des  objets  qui 
sont  au  nombre  de  3  à  10  ;  comme  : 

l:i^  jeunes  garçons,  pi.  de  j»  ;  «JU?  1  côtes,  pi.  de  «i;?^  ; 

jUlil  ongles,  pi.  de  j^  ;  iic.jl  pains,  pi.  de  sJ»Jt) . 

Les  autres  pluriels  sont  nommés  pluriels  de  grand  nom- 

bre (SjviCil  f-jt»-  ). Quand  le  nom  n'a  qu'un  pluriel,  celui- 
ci  sert  à  désigner  tous  les  objets,  quelque  soit  leur  nombre. 

EXERCICES. 

Indiquer  le  pluriel  des  noms  suivants  : 

Â-^w  grâce,  i.Jb  boîte,  S^J'^fragment,  i^   s  portion,"^ iL-Jj  rite, 

y>^\  jaune,  ̂ ^^\  vert,  ....x^  ami,  'Jii  pur,  ijL.^  page,  s  Jb^  perle, 

"v.-ijC  bureau,  ii^-at^concile /s  1k^  cimetière, ''^jJlI:»  registre, t.rli^ 
papier,  i_jjJLi  méthode,  manière. 

BELOT.    GRAM.   9 
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III.  DES  NOMS  DÉTERMINÉS  ET  DE  l'aRTICLE. 

137.  Le  nom  indéterminé  (  S  jC_j  ou  IjCS*^  devient 

déterminée  îâ^ouii jL.)soit  par  l'article  Jl  ,  appelé  2^ 
.^ij^^l  lam  de  la  détermination,  soit  par  son  annexion  à  un 

nom  précédé  de  l'article  et  mis  au  génitif  Cn^  139),  ou  à  un 

pronom  personnel  affixe  Cn"  150).  Dans  les  deux  cas,  sa 

voyelle  double  finale  devient  une  voyelle  simple  (n°  141). 

138»  DÉTERMINATION  PAR  l'aRTICLE. 

i''  L'article  arabe  J I  précède  le  nom  ;  il  est  invariable  et 

équivaut  à  nos  articles  français  le,  la,  les.  On  dit  : 

J»- jun  homme,  J>.JI  l'homme  ;  JUj  hommes JU-  Jl 
les  hommes. 

Sl^l^  une  femme,  S'yVl  la  femme  ;  -^Llî^  femmes,  ̂ Llll 
les  femmes. 

dlU'  un  roi,  eiUl  le  roi  ;  fj^'  rois,  iJ^U-li  les  rois. 

V j  w'un  père  et  une  mère;  j.Vlj  w-Vi  le  père  et  la  mère. 

jij  -ii*  eau  et  feu  ;  jÛij  ̂ lll  l'eau  et  le  feu. 

2^  Les  noms  propres,  étant  déterminés  par  eux-mêmes, 

ne  prennent  pas  l'article  ;  mais  on  le  donne  aux  surnoms 
on  dit  : 

Jallit  de  jLIj  maréchal;  J^lllll  de  ̂_^Ia3  graveur;  ylVl! 

de  yt  \  roux. 

3°  L'article  ne  s'emploie  pas  devant  le  nom  commun! 



139.  Aûnexion.  140.  Déclinaison.  115 

pris  dans  un  sens  partitif  ;  on  dit  :  j^  «-uc  ij\è=>  il  y  avait 

chez  lui  du  pain. 

J^  jtiî  j,^  Ji^  'ji,  il  resta  du  vin  dans  le  tonneau. 
139»  DÉTERMINATION  PAR  L' ANNEXION. 

i*^  Le  nom, déterminé  par  son  annexion  à  un  autre  nom 

ou  à  un  pronom  affixe,  ne  prend  pas  l'article  ;  on  dit  : 

Cj^\  ïcL  l'heure  de  la  mort  ;  -uly»!  ses  terreurs  ; 

C^Oil  w^U  le  maître  de  la  maison  ;i«^sa  générosité. 

2^  duand  un  nom  est  déterminé  par  plusieurs  autres 

noms  mis  au  génitif,  le  dernier  seul  de  ces  noms  prend 

l'article  ;  on  dit  : 

Ô>AI  ̂ l»  rl^  la  clef  de  la  porte  du  magasin  ; 

pllaL)'  â'  fl-J^>-  les  serviteurs  du  fils  du  Sultan. 

EXERCICES. 

Traduire  en  arabe  les  expressions  suivantes  : 

La  sagesse  de  Dieu,  sa  puissance,  sa  grâce  ;  la  clef  des  trésors  de 

sa  bonté.  Les  fruits  de  la  patience  du  juste.  Le  malheur  du  méchant  ; 

les  remords  de  sa  conscience  ;  son  désespoir.  Les  larmes  du  pénitent  ; 

les  fruits  de  sa  pénitence.  Les  joies  de  la  famille  et  ses  épreuves.  La  fa- 

tigue du  voyage.  Il  y  a  (  j)  dans  le  fils  du  roi  de  la  noblesse,  de  la  gé- 

nérosité, du  courage.  Il  y  a  dans  les  serviteurs  de  sa  maison  de  la  fidé- 

lité et  de  la  vigilance.  Il  y  a  dans  la  ville  des  armes  et  des  provisions. 

IV.  DE  LA  DÉCLINAISON  DES  NOMS  ET  DES  ADJECTIFS. 

140.  Les  cas  ou  inflexions  finales  servent  en  arabe, 

comme  en  latin  et  en  grec,  à  préciser  le  rôle  que  le  nom  et 
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l'adjectif  jouent  dans  la  proposition.  Le  nom  ou  l'adjectif 

susceptible  de  ces  inflexions  s'appelle  ̂ ju*  déclinable;  celui 

qui  n'en  est  pas  susceptible  se  dit  ̂ a  inàédinàbU,  comme 

ù:  "^  où,  ̂ A  \  hier,  uÀ  cheT^,  etc. 

Les  noms  indéclinables  sont,  d'après  les  grammairiens 

arabes  : 

1°  Les  pronoms  personnels  (n°  146  et  150). 

2°  Les  pronoms  démonstratifs  Cn°  154). 

3°  Les  pronoms  relatifs  Cn'^  154). 

4°  Certains  adverbes  de  temps  et  de  lieu. 

5°  Les  noms  qui  font  la  fonction  de  verbes,  comme 

Jl^  (espèce  d'impératif)  combats,  JJ  jamais,  ̂ ^1  fi  ! 

Les  inflexions  sont  représentées  par  trois  signes  : 

—  ou  —  pour  le  nominatifs  ai  Jl  )  ;  —  ou—  pour  Fac- 

cusatif  C^.^\  )  et—  ou  —  pour  h  génitif  i  j^\  ou  Ja'i^\  ). 

Ledatif  et  l'ablatif  du  hùn  s'expriment  en  arabe  par  des 

prépositions  suivies  du  génitif.  Le  nom  ou  l'adjectif  qui  a 

les  trois  cas  est  triptote  (  ̂ ^^l*  )  ,  celui  qui  n'a  que  deux 

cas  est  dipiote  (  j^  j.3^  js-  )  . 

141.  Les  signes  des  inflexions  finales  dans  les  triptotes 

indéterminés  sont: au  nominatif—,  à  l'accusatif  —  ou  I  ,  au 

génitif  —  ;  on  écrit  : 

Nom."'^\i*riivre,  ace.  ll::S^,  gén.^^\:5^ 
Nom.  >^  grand,  ace.  \jS  ,gén.  jS  . k 
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Nom.  i;  tS^écriture,  ace.  î»  l^,  gén.  ô'i^. 

Nom.  lj\S  ,  ace.  S>i^,  gén.  Ij^S  . 
Les  inflexions  finales  sont  simples  dans  les  triptotes 

déterminés  par  l'article  ou  par  un  complément  au  génitif  ; 

on  a  donc  *•  au  nom.  — ,  à  l'ace—,  et  au  génitif  — . 

Nom.  ̂ lisCil  le  livre,  ï/lisCjl  l'écriture;  ace.  l_jli5Clil , 

Vl^l  ;gén.  ̂ l^îf,  i'i^r. 
Nom.^  jlJl  ̂ l:5^1e  livre  de  l'étudiant;  ace.  ̂ jIjlULjI^ 

gén.  ̂ jljJI  ._;15^ 

142.  Les  diptotes  ou  noms  et  adjectifs  à  deux  cas  sont 

ceux  qui  ne  prennent  pas  la  voyelle  redoublée  ou  nounation 

^  ûiyj^  et  qui  ont  au  nom.  la  finale  -et  à  l'aec.  et  au  gén. 
la  finale  —  .  Ce  sont  : 

i*'  Les  noms  propres  terminés  en  0'  —  ,  comme  ôUJl-  , 

2*^ Les  noms  propres  ayant  la  forme  d'une  personne  de 

1  aoriste,  comme  s^  x  ,  -C>-' . 

3*'  Ceux  composés  de  deux  mots,comme  dLU  de  dL  J-. . 

4°  Les  noms  propres  masc.  et  fém.  terminés  en  S ,  com- 

me îilL  ,  î>.j»  ,  ÂiCL*  ,  SiJ^l» . 

5**  Les  noms  de  villes  et  de  pays,  bien  que  non  terminés 

par  S ,  comme  Ji^  Alep  et  il  aL'  Bagdad. 

6°  Les  noms  propres  de  femmes  non  terminés  par  S , 

comme  s_^uj  ,  su-, . 
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Exception.  Ceux  de  ces  noms  qui  ont  trois  lettres,  dont  la  2*  est 

djasmée  comme  ojla  ,  peuvent  prendre  les  trois  cas  et  le  ianwin  ;  on  dit  : 

jjA  OU  xiA  ,  gén.  jj:*  ou  j.^  ace.  Ix>  ou  JlJj*  . 

7^^  Les  noms  propres  d'homme  étrangers,  comme  a^T, 

J^-!  ,  f^^j.ï  y  ̂-^ji  >  excepté  ceux  de  trois  lettres  dont  la  2*^ 

est  une  lettre  faible  quiescente,  comme  r-y  Noé,  l^ji  Loth.  ̂  

8"  Les  adjectifs  de  la  forme  J.*!  fém.t^\«j  ou  k«i  ,  com- 

me ^^'  rouge,  J^^]  blanc, ji^lplus  grand,  jj>\  plus  petit,  à 

9^  Ceux  de  la  forme  ô^^»  fcm.  J«i ,  comme  ôMJr"pares- 
seux,  ôlj^-ivre,  ô^r^  irrité. 

No/^.  Les  formes  féminines  ̂ iet  J.«à  sont  rangées  parmi  les  dip- 

totes,  alors  que  pourtant  elles  sont  invariables.  Cela  tient  aux  explica- 

tions des  grammairiens  arabes  qui  réservent  l'appellation  de  ̂ .'  indécli- 
nable, au  verbe  et  aux  particules. 

10°  Les  adjectifs  Jjïet^ii  ï  pluriels  de  Jj*  et  Jjl  et  de  y- 1 

et  ̂ J^  I  . 

1 1''  Les  noms  et  les  adjectifs  terminés  en  »l  —  ajouté  à 

la  racine,  comme  tl  j  le  vierge,  ̂ -VL'J  blanche. 

1 2°  Les  pluriels  brisés  des  formes  ̂ %i  et  i^Lil  ;  ex.  : 

*U5^  sages,  tUjI  amis. 

1  3°  Les  pluriels  de  la  forme  Jt  Ui'ou  JtVi*,  comme  Ji»l:i 
ponts,  »t)  I  i^  autels,  ̂ ^j'-a^  écoles. 

Ceux  de  la  forme  Je  '  y  ,  comme  w>-'  jj  causes,  ^Iji 

bêtes  de  somme. 

Ceux  de  la  forme  J^U  ou  J.^\il ,  comme  JjsG»  lam- 

pes, Ca^Lw»  pauvres. 

1 
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Note.  Nous  pouvons  placer  parmi  les  diptotes.  ou  noms  déclinables 

à  deux  cas,  les  pluriels  et  les  duels,  malgré  .leur  forme  spéciale  consti- 

tuée par  l'adjonction  de»  terminaisons  particulières  au  duel  et  au 

pluriel. 

1°  Les  pluriels  sains  masculins.  Ils  se  terminent  au  nom.  en  oj—, 

à  l'ace,  et  au  gén.  en  j>_ — ;  ex.: 

Nom.  ̂ jj^^A  et    ̂ ^''j^\  ;  ace.  et  gén.  uj.:»''^*  et  Oo.'_,.^l  . 

2"  Les  pluriels  sains  féminins.  Ils  se  terminent  au  nom.  en  o|  —  ou 

ol  — ■  ;  à  l'ace,  et  au  gén.  en  c^\  —  ou  ol  —  ;  ex.: 

Nom.^ori.°y  et  c^li.J'j.J}]  ;  ace.  et  gén.  oil«'_^.  et  i^L.^«.Jl  , 
3"  Tous  les  duels  masculins  ou  féminins.  Us  se  terminent  au  nom. 

en  ̂ 1  —  et  à  l'ace,  et  au  gén.  en  (j,° —  ;  ex.  : 

Nom.  jjÇ(Î5^deux  livres  et  ̂ (,(l^'\  les  deux  livres  ;  ace.  et  gén. 

uji'  liS"  et  CÂ)'  h-Ol  . 
Nom.  o^^^  deux  lettres  et  ̂ (i]C  J\  les  deux  lettres  ;  ace.  et 

gén.  OoJ L  j  et  ùoJ L  J\  . 

4°  Les  noms  de  nombre  des  dizaines  de  20  à  9^  : 

Nom.  ÙJv^  vingt,  vingtième  ;  ace.  et  gén.  Oi.^r-^  • 

143.  Les  six  dernières  catégories  de  diptotes  de  8''  à  1 3^ 

deviennent  triptotes,  s'ils  sont  déterminés  par  l'article  Jl  ou 

par  un  nom  au  génitif  Cn°  137  et  139)  ;  on  dit  : 

Nom.  ̂ Aljail  les  pièces  d'argent;  accl.*' jjJI  ;gén.  ̂ *>\'jj\ 

Nom.  JxoS'l  le  blanc  ;  ace.  'ja^/^^  ;  gén.^^_^'VI . 
Nom.  ilji«ll  la  vierge  ;  ace.  «1  jiJi  ;  gén.  *lj  Jui' . 

Nom.  <»l  r^l^  les  autels  de  Dieu;  ace.  -ôil  «j  I  jLT  ;  gén. 

Nom.  J?jVI  Ji->  le  plus  bas  de  la  terre;  acc.^JbjV'  jLll; 

gén.  ̂ jSfl  jLll. 
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144.  i"  Plusieurs  noms  ont  la  même  forme  désinentiel- 

le  pour  les  trois  cas  ;  ce  sont  les  noms  en  ̂ 5  —  ou  ̂   —  , 

comme  \,o£.  bâton,  ̂   j  meule, ,^^5  bonne  nouvelle,  J,jl 

première,  J  ̂a  morts,  ̂ /-j^  blessés  ;  dans  ces  mots,  la 

déclinaison  n'est  que  virtuelle. 

2°  Les  noms  terminés  en  —,  comme   ^Ij  pour   ̂ \  ̂ 

archer,  j><À  pour  ̂ 15  juge  Cn°  78,  6"),  font  au  nom.   et -         '  *    ̂     *    •' 

au  gén.  (»lj  ,  J^lS  et  à  l'ace.  L^lj  ,  l-^\» . 

Mais  ils  reprennent  le  ̂s  en  perdant  le  tanwin,  s'ils  sont 

déterminés  par  l'article  ou  par  un  nom  au  génitif  ;  on  dit  : 

au  nom  et  au  gén.  |_^\3l  le  juge,  à  l'ace.  ̂ ^^\  ; 

au  nom  et  au  gén.  jJlII  ̂ a\i  le  juge  du  pays,  à  l'ace. 

jlli  I  "^^lï  • 

3*^  Voyez  aussi  plus  haut  (142,  8  et  g')   les  formes  ̂ 'û* 
et  Jj. 

145.   Les  mots  suivants  ont  une  déclinaison  spéciale ^ 

1°  Les  quatre  noms  ^\  père,  r-i  frère,  ̂ >-  gendre  et  ̂  

matrice,suivis  d'un  complément,perûent  leur  voyelle  nasale 

suivant  la  règleCn°  141^);  mais  ils  ajoutent  après  leur  voyelle 

un  j  au  nominatif,  un  ̂ ^  au  génitif  et  un  I  à  l'accusatif,  on  a: 

Nom.  ̂   I ,  jî^^  jt>- ,  ji*  ;  ex.  :  i)j>  \  <U  ton  père  est  venu. 

Gén.  1^1  ,  J^\  ,  ̂ ^  ,^4»'  ;  ex.  :  dlo L  Z^^y  j'ai  passé 
près  de  ton  père. 

Ace.  U  ,  U\  ,  Us-  ,  \:*  ;  ex.  :  ts^\  c^l  j  j'ai  vu  ton  frère. 
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2^  Le  motj  3  possesseur,toujours  employé  avec  un  com- 

plément, a  les  trois  cas  • 

Sing.  niasc.  nom  j  •> ,  gén. ^  •> , ace.  1  ':>;féin.  nom.  cJ':> , 

gén.  CjI  :>,  ̂ .cc.  O'  i>;  on  dit  : 

JL  ji  »\>-  il  est  venu  un  homme  riche. 

JUj^Ju  Zjjy  j'ai  passé  près  d'un  riche. 

Jl«  1  S     C^lj  j'ai  vu  un  riche. 

T)w<?/  /wa5C.  nom.  \j i  ,  gén.  et  ace.  j^j 3; /m. nom.  tr Ij  i, 

gén.  et  ace.  Jiji. 

P/wr.  masc.  nom  jji  et^jl  ,  gén.  et  ace.  j^ji  et  J,.)!  ; 

>   "    >   ,'  *  "-'      "V  * 
/^'m.  nom.  vldjietvliV  jl,  gén.  et  ace.  O'jietJjVjK 

3°  Le  mot  ̂ »  bouche,  mis  pour  ey,  peut,  quand  lia 

un  complément,  se  décliner  ainsi  : 

Nomy ,  gén.  j,  ,  ace.  li  ;  ex.:  iJy ,  dlj  ̂   iJl*  ta  bouche. 

On  peut  aussi  le  décliner  régulièrement  et  dire  :  dUJ  , 

'dL»  ,  dUi  ta  bouche. 

4*^Q.uant  aux  noms  propres  composés  de  deux  mots, 

ils  sont  de  trois  sortes  "• 

a)  Ceuxqui  sont  considérés  comme  un  seul  motC  j^J-«\ 

comme  d\>  J*  Baaîbek,  Z^y  yct>-  Hadraniout  ;  dans  ces 

noms,  le  i®^  est  indéclinable  et  le  2^  se  décline  comme  les 

diptotes  (n""  142\ 

b")  Ceux  dont  le  2^  sert  de  complément  au  i®^"  et  qui 

sont  appelés   à\^\;  chacun  des  deux  noms  suit  sa  décH- 
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naison  particulière  ;  ex,:  ̂ \  j^^  'Abdallah. 
c)  Les  noms  composés  formant  une  proposition,restent 

tous  deux  invariables;  ex.:  \  j^  '^\3  Ta\ihhata'sarran. 
146.  Nota.  Les  Arabes  n'ont  pas  de  cas  spécial  qui  réponde  au 

vocatif  des  latins.  Ils  l'expriment,  en  faisant  précéder  le  nom  de  la 

personne  ou  de  la  chose  appelée  (liiljLJl)  de  l'une  des  particules  1  , 

lil  ,  Gl  ,  U*  ,  Ij  ou  \j(\  jèm.  l^Jj'l  ,  dites  particules  de  V appel  yJ>j^  ) 

tljjJl)  .  Nous  indiquerons  dans  la  syntaxe  (n"  27e),  les  différentes 

manières  d'exprimer  le  vocatif. 
146  bis.  Remarques.  Dans  le  langage  vulgaire:  i .  On  ne  fait  pas  usage 

de  cas  ou  inflexions  finales.  Les  rapports  des  mots  entre  eux  ne  s'indi- 

quent en  général  que  par  leur  position  respective  ou  par  une  préposition. 

2.  Le  génitif  s'exprime  souvent  par  les  mots  t-ù^  ou  «-bf  ou  «j;  ou 

C^U- ,  qui  signifient /Jroprie/^',  ex.:  u'J^.  f-^  wll-S^le  livre  de  Pierre. 
3.  Le  duel  à  tous  les  cas  se  termine  par  oî""?  le  pluriel  mas.  régulier 

parc/ — 1  et  le  pluriel  fém.  régulier  par  ol  — . 

EXERCICES. 

Déclinez  les  noms  suivants  : 

1°  A  trois  cas  :'*v_';  iS^qui  écrit,  *.J  (S^id.  (iém).,'*^\  porte,  *-*-^^ 

grâce,  <.->^^>~~»  écrit. 

^^  isCj^  l'écrivain,  ij  15^)1  celle  qui  écrit,  ̂ Ul  la  porte,  i._--:ll 

la  grâce. 

^liCllpjiïla  plume  de  l'écrivain,  ̂ '^s  i_j.;la  grâce  du  Seigneur. 

tU^CsJl  les  sages,  tUa---JÎ  l'argent,  ̂ IjjJI  les  bêtes  de  somme, 

i^  V^  le  noir. 

2°  A  deux  cas  :  ̂ LT^I^CjI  les  2  écrivains,  ̂ ^LLI:  1^1  id,  au  fém.  ; 

'^»-!  jl'jJ^  les  étudiants,  oL  .^IaJI  celles  qui  étudient. 

x*^^  Ahmed,  u-^jj  Paul,  ̂ C  Sem,    i'^1    noir,   crjlj^»  écoles. 
yCs-  qui  fait  une  invasion,  i5  jUJi  celui  qui  fait  une  invasion. 

i)li  qui  pleure,  ̂ _^\y\  celui  qui  pleure. 
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ART,  6®.  DES  NOMS  DE  NOMBRE. 

Les  noms  de  nombre, dits  en  arabe^JiJl  ̂ L^-l, répondent 

à  nos  adjectifs  numéraux.  Il  y  a  en  arabe,  comme  en  fran- 

çais, deux  sortes  de  noms  de  nombre  :  les  noms  de  nombre 

cardinaux  et  les  ordinaux. 

147.  1.    NOMS  DE  NOMBRE  CARDINAUX. 

Ces  noms  de  nombre  se  divisent  en  masculins  et  fémi- 

nins et  en  noms  communs  aux  deux  genres. 

1°  Noms  de  nombre  de  i  à  19. 
mas.  fém. 

jb.  \  )  ̂A>.  \  I  un 

ji>.lj  )  Sj>-Jj  ]  une 

iiC\    ù\"Â*l    deux. 
oMj      ZSy<^    trois. 

l»jj\       «j  ji    quatre 

î--^       -.^     cinq. 

mas. 

'   *    '    f-'l 

*  "  *  n1  " 

^-     six. 

'^1:    sept. 

^0^     huit, 
neuf. 

fém. 

"ajLc  (^A>-i  onze; 

V^c  tiîl  douze. 

s];i.c  'vl,>l^  treize. 

;'^    «..  jl  quatorze, 

s'^ic  ̂ j^  quinze. 
ê  ri-t  c---  seize. 

t-'- 
'J-- 

«.—  dix-sept, 

(i  IIj  dix-huit. 
'  «-JÎ     dix-neuf. 

dix. 

On  voit  que  de  3  à  10  les  noms  de  nombre  cardinaux 

prennentla  forme  féminine  avec  des  objets  comptés  mascu- 

lins,et  la  forme  masculine  avec  des  objets  comptés  féminins. 
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De  II  à  19,  ils  sont  indéclinables,  excepté  '^  \IjI  et 

'e'^cT  lîlj  I  ,qui  font  au  gén.  et  à  l'ace.  ̂   ̂-^  1^  et',^'  j^jl . 
Dans  le  langage  vulgaire,  les  noms  de  nombre  de  onze  à  dix-neuf, 

non  suivis  du  nom  de  la  chose  nombrée,  se  prononcent,  au  masc.  et  au 

fém.,  onze  \}-^^\  ;  douze  J-Uj)  ;  treize  j.lJ:A: ,  etc.  par  la  suppression 

du  j  final. 

2°  Noms  de  nombre  communs  de  20  à  90. 

Nom.  ace.  et  gén. 

bi^^  'a.^^    vingt. 

ù/^j'  ùit^^»     trente. 
Oj«j  i\  i>«J  j'    quarante. 

oyZX  0}-l:i-     cinquante. 

oy^  à^_,    soixante. 

ûj**-  tjv^    soixante-dix. 

ojiUÎ  ûj-î.^    quatre-vingts. 

ûj«-4,  <-^l    quatre-vingt-dix. 

Lorsque  les  dizaines  sont  accompagnées  d'unités,  on 

exprime  toujours  les  unités  avant  les  dizaines  ;  on  dit  : 

ôjj^'^j  i^^   vingt-cmq,  O^Mjj  ï::-^  trente-six,  etc. 

Chacun  des  deux  noms  de  nombre  se  décline  ;  on  dit  : 

Nom.  ûjy^j  A»- 1,  ace.  0:_r~*  J '-^^  >  gén.  ÙL^V-"'^'' 

3°  Noms  de  nombre  de  100  à  1000. 
"'-►'i        "'-ï  ..  -''1    '   '*1  -•'1      '  '  ' <)  L*  et  a1^  cent.  ^ajU  «jjI    400.  ̂ ou      «. — ,    700. 

ob'U  deux  cents.      ̂ î.>  U  ̂_^Jj;.     500.  ̂ ijU  jU    800. 

ÂjL '^Mî  trois  cents.    i^Uc—    600.   iîU   '«Jj   900. 
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4°  Les  noms  de  nombre  de  mille  sont  : 

^1  mille,  û\^\  deux  mille,  ̂ .JVT  o  Mî  trois  mille,  'j^} 
^^^iT  quatre  mille,  etc. 

' {*  ̂   ̂   -  ̂   ̂ »  '  1^  ̂  '■  '  ' »* 
U)l  ̂   Jb- 1  onze  mille,  Ull  ̂ c  bl  douze  mille,  etc. 

^^il  V  U  cent  mille, ^^)l  io  U  deux  cent  mille,  etc. 

5*^  S'il  s'agit  de  noms  de  nombre  composés  de  milliers, 

de  centaines,  de  dizaines  et  d'unités,  on  peut  placer  d'abord 

les  milliers,  puis  les  centaines,  ensuite  les  unités  et  les 

dizaines,  ou  bien  placer  d'abord  les  unités,puis  les  dizaines, 

ensuite  les  .centaines  et  les  mille.  Ainsi  le  nombre  1896  se 

rend  par  ûy-^j  i^  j  >^  tJ^^j  <-J' 

ou  bien  par  ̂ _i)lj  i-^  ̂y-^  ù^»-j  j  -t- 

148.  II.  NOMS  DE  NOMBRE  ORDINAUX. 

Les  noms  de  nombre  ordinaux  sont  : 

1°  De  l'^'à  10^ 

mas.  fém.  mas.        fém. 

Jjl  premier.  J,jl  première.  ̂ ^U  i-çsL,    sixième. 

^ô^'    second.   U  Ij  seconde.  «.jL    *«j^^    septième. 

^sî^lt?  îillî  troisième,  ^y  lî       âLC    huitième. 
«^Ij  î*l  j  quatrième,  «.-b    i.-lj    neuvième. 

^_^U.  Sl^U.  cinquième  ̂ W  S^W    dixième. 
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2''De  11®  à  I9^ 

mas. fém. 

J^'  't^sU V_^i&  'i  jiU onzième. 

>'alî' 
V_^'  Sljt  douzième. 

>.'  '^>* V^'  Ail\î   treizième. 

/^   ̂ \j S^t'  i«jj  j  quatorzième. 

J^  cT-t^»- 'i/J.  iI.^U.  quinzième. 

,; — ^     jj-  ̂ ^ V^ti  Xl.sL,  seizième. 

-A  ̂ ^^ 
V^ic  îLl?   dix-huitième. 

S^c'  'zi^^t  dix-neuvième. 

I 

On  voit  que  les  noms  de  nombre  ordinaux  de  1 1®  à  19® 

ne  se  déclinent  pas,  même  quand  ils  sont  précédés  de  l'ar- 
ticle ;  on  dit  : 

^  '<i^Ueîl  ̂ ILâJl  et  ijis^  \,^^^  "ùàA  le  11^  discours. 
3°  Les  noms  de  nombre  ordinaux  de  vingt  à  quatre- 

vingt-dix  s'expriment  par  les  noms  de  nombre  cardinaux 

masculins  et  féminins  ;  on  met  toujours  les  unités  avant 

les  dizaines  ;  on  dit  : 

mas.  oj  ̂ ^j  (i^iU  fém.  ôj  j^^j  îj  pl>-  vingt-et-unième. 

b3  j^^j  (ilî  03  j^j  ÏJ 15  vingt  deuxième. 

4°  Les  noms  de  nombre  cardinaux  o  Ucent  et  ̂Imille   j 

servent  aussi  de  noms  de  nombre  ordinaux  ;  on  dit: 

^^LJÎjJulne  centième  vers,  wJ^'aI^Ji  le  millième  rang. 

I 
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3**  Les  noms  de  nombre  distributifs  un  à  un,  deux  à 

deux.etc.  s'expriment  par  la  répétition  des  noms  de  nombre 

cardinaux,  comme*- jiijljol^  Ij'^U-  ils  arrivèrent  deux  à 
deux  ;  ou  bien  par  des  mots  des  formes  J\«»  et  J^  dérivés 

des  noms  de  nombre,  comme  : 

'^(•J-  'jt\>-  ou  '^t^  lj*V  ils  vinrent  cinq  à  cinq. 

EXERCICES. 

Remplacez  les  chirtres  par  les  noms  de  nombre  correspondants  aux 

genres  des  noms  qui  les  suivent  : 

1°  Parlés  nombres  cardinaux  :  m.  '«^  UT  3  sources,  f.  'J  jVS  3  trem- 

blements de  terre,  m.  ̂ Ijêl  4  ans,f.  ''jc.>L'4* cuillers,  m.  j[ar\  5  fleuves, 

f.  jl^    5  ruisseaux,  m.    ̂ \\;S^  6  chaises,   ̂ Cj    6  femmes,    ij^j 
*  ^  *       ̂   '  >  ̂ ,0^  ^     '"  "^ 

7  hqmmes,  c^\'^  7  filles,  m.  w>L5^8  chiens,  m.  ,_Jl5    9  livres,  f.'J- 1- j 
9  lettres,  ̂ \Xp-  io  serviteurs,  j|_^  io  servantes,  >L^  n  chameaux, 

i5  (i  1 1  chamelles,  U^  1 2  glaives,    Ut   1 2  bâtons,   L  y    1 3   chevaux, 

|^j*j>  13  cavales,  i'^'  14  mulets,  *   { ji  I4  pouliches,  Ulc.  15  ans,  ô-T 

15  années,  l_^  17  mois,  ÂtL  lé  heures,  l._^)'  17  jours,  *-^ï,:5  i7  minu- 

tes, I  jjS  1 8  tours,  iJ  C"  18  secondes,  ûju^a  1 9  garçons,  Loi-^»  1 9  filles, 

^a-j  20  hommes,  i\'^\'2.o  femmes,  ::A^2i  montagnes,  S^.J^'  22  îles, 
Li  j  25  chiffres,  5  j^^  45  images. 

2"  Par  les  ordinaux  :  le  i"  homme,  la  i*  femme,  le  2^  fils  (  ̂\),  la 

2'  fille  (  ̂   ),  le  3'  livre  (  ̂ (Î5"),  la  9'  lettre  (  OC  j),  le  12*  dis- 

cours (  ̂CAo^),  la  15'  maison  (  v^i^jo),  le  23^  chapitre  (J^),  le  31° 

degré  {l^f/i  ),  la  26'  année  (  i.;Ll  ) ,  le  1 9^  siècle  (  àj  ). 
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Art.  7®.  des  pronoms  personnels. 

Les  pronoms  personnels  arabes  se  divisent  en  pro- 

noms  isolés  C  J^--^  jw>  ̂ et  en  pronoms  affixes^  J^  ji^  ). 

Les  premiers  s'emploient  comme  sujets,  les  seconds 

servent  de  régimes  et  s'ajoutent  aux  noms,  verbes  et  pré- 

positions. 

149.  ISOLÉS.  Sing.  I®  p.    ̂!,m.etf. 

2**  p.  jJ  I  ,  m.  oJ'  ,  L 

3^  p.  y,m.'^y»,  f. 

Duel  2®  p.  wS\  ,  m.  et  f. 

3®  p.  L<*> ,  m.  et  f. 

Pluriel  i^  p.  ̂^j  m.  et  f. 

2®  p.  j^M,vulg.^'>  m.,JUI,  f.vulg.^'l 

3' p.  (V*',vulg.^:it  m.,'^,f.vulg.^ 

150.  AFFiXES.  Sing.  i^  p.    ̂   —  ou  ̂ ^  — 
2  p.  fj  vulg.  dJ  —  m. ,  iJ,  vulg.  fj  —,  f, 

3*  p.  A  ,  m.  U  ,  f. 

Duel  2®  p.  L5^,  m.  et  f. 

3®  p.  Ii4»  ,  m.  et  f. 

Pluriel  I®  p.  t  ,  m.  et  f. 

2«p.  *jj^m.   'J^,  vulg.  *^  ,  f. 

^    3«  p.  ̂   m.   ;yfc' ,  vulg.  'j^A  ,  f. 
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Dans  le  langage  vulgaire,  le  duel  des  pronoms  n'est  pas  usité. Quand 

on  parle  à  2  femmes  ou  de  2  femmes  on  emploie  la  forme  vul.  du  plur. 

151.  Remarques.  i°  L'affixe  de  la  i®  pers.  (^est  toujours 

articulé  avec  un  fathah  '^,  quand  il  est  précédé  immédiate- 
ment de  Valif  de  prolongation  I  ;  on  dit  : 

j^ljUai  mes  péchés  ;  t^W  mon  bâton. 

Uni  soit  à  un  nom  soit  à  un  verbe,  il  peut  prendre  le 

fathah  devant  l'article. 

Si  la  lettre  qui  le  précède  est  un  ̂   quiescent^^  —  ou  un 

^  djasmé  (i— ,  il  s'unit  à  ce  (^  final  par  le  tachdid  ;  on  a  par 

ex.  :  j  pour  '(_^>  dans  moi  ;  ̂  pour  Jjs^  sur  moi. 
Si  cette  lettre  est  un  j  quiescent  j  —  ,  ou  un  j  djasmé 

j  —,  lej  final  devient  (^  et  s'unit  à  l'affixe  «j  par  le  tachdid  ; 
on  a  : 

^Jalt^^  mes  élus,  pour  jj  jjLX*  de  ôyUk«  . 

2°  Les  affixes  de  la  3®  pers.  *,  La  ,  ̂   et  ̂ * ,  changent 

leur  dammah  C—  ')  en  kasrah  C  —  \  quand  ils  sont  précédés 

immédiatement  d'un  kasrah  ou  d'un  ̂ s  quiescent  ;  ex.: 

<^\  J  Ip  sur  sa  tête;  ̂ ^^  i  dans  leur  maison;  -ti^en  lui; 

<51  sur  lui  ;    ̂\c  sur  eux. 

3°  Dans  les  verbes,  l'affixe  de  la  i®  pers.  sing.  ̂ s  devient 

«i  ;  on  dit  «^^  ̂ ^  il  ni'a  formé.  Le  6  ajouté  est  nommé  0} 

ijlî'jjl  noûn  de  préservation. 

BBLOT.  GRAH.    10 
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Les  pronoms  séparés  ̂ 1  et  ̂   et  les  affixes  S^tx  ̂ a 

prennent  le  dammah  devant  Talif  d'union. 

A  raoriste,au  duel  et  à  la  2®  et  à  la  3®  pers.  mas. du  plur. 

ainsi  qu'à  la  2®  pers.  fém.  dusing.,  leù  final  peut  disparaître 
ou  rester  ;  on  dit  : 

^j^  \j^r^  ou  (il.  yc^l  ils  me  frappent  tous  deux;^^_^*^p;J 
ou  (î  ji^iu  ils  me  frappent,  etc. 

Au  parfait,  l'I  final  de  la  3®  pers.  mas.  plur.  disparaît  de- 

vant  les  affixes  :  (î>.  j^  ils  m'ont  frappé.  La  finale  c  de  la 

2®  pers.  mas.  plur.  devient  y  :  e^  ̂   vous  l'avez  frappé. 

4*^  Dans  les  noms,  a)  la  voyelle  finale  du  sing.,du  plur. 

brisé  et  du  plur.  sain  fém.  est  éliminée  devant  l'affixe  ̂   , 

d'où  il  suit  qu'à  tous  les  cas  on  a  la  même  forme :c^\ri  mon 

livre, j_^D  mes  livres,  J  b  mes  filles,  etc.  ; 

b>  le  duel  et  le  plur.  sain  mas.  perdent  les  finales  ù  et 

ô  devant  tous  les  pronoms  affixes  ;  on  dit:  »\jy^  ses  deux 

livres  ;  iJyj  tes  fils;  <uj  t.'T'ses  deux  livres  taccus.);  S^Jx\ 
vos  deux  fils  (ace.)  ; 

c)  devant  tous  les  pronoms  affixes  également,  le  S  final 

du  nom  se  change  en  Z^\  ÎÏJ  prudence  devient  ̂ ^^ila»  ma 

prudence  ;  dl.::Li^  ta  prudence,  etc. 

152.  Les  pronoms  affixes,  représentant  l'accusatif,  se 

mettent  souvent  après  le  mot  lj[ . 

1 
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Masculin.        Commun.       Féminin. 
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Commun. 

'<^Gl^me,  moi. 

lui  le.  ^*^Va- 

\S^\j[vous  deux. 
U.aI  ̂ eux  deux. 

Ijljl^nous. 

j^'[vous.  Cj^'Ï  ̂ ^^'  â"^}'.  vous. 

Voyez  l'emploi  des  pronoms  affixes  n'*239  de  la  syntaxe. 

Sing. l'p. 

2«p. 

fv- 
Duel 2'  p. 

3'P- 
Plur. I»p. 

2®  p. 

3«p. 

EXERCICES. 

Ajoutez  les  pronoms  affixes  aux  verbes  suivants  : 

'w3^1  il  a  aimé  ;  \'^p\  il  a  honoré  ;  "^jâ^^  il  a   sauvé  :    ̂ \s.\  il    a 

instruit  ;  "L*  j*  il  a  tourmenté. 

153.  Les  pronoms  affixes  servent  aussi  à  exprimer  l'idée 
de  nos  adjectifs  et  pronoms  possessifs. Ces  pronoms  affixes, 

mis  à  la  fin  du  no  m  de  la  chose  possédée,  prennent  le  genre 

et  le  nombre  du  possesseur, 

i'*  Pour  exprimer  nos  adjectifs  possessifs,  on  dit  : 

Avec  les  pronoms  affixes  de  la  i®  pers.  <^  et  li  : 

t^^lmon  père,  m.-à-m.  le  père  de  moi  ;  ̂   !  ma  mère, 

m.-à-m.  la  mère  de  moi;  à>'^\  mes  frères,  Jlji^  mes 
sœurs,  b  3j Ji>.  nos  ancêtres,  lo  ly.  1  nos  sœurs. 

Avec  les  pronoms  affixes  de  la  2®  per.  i) ,  fj,  etc.  î 
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il'liS^  vul.  'd\j^;  et  di'^  vul.  *dl,  tfton  livre  ; 
dlp   vul.  dXj5  ;  et  dL5    vul.  dL5  tes  livres  ; 

^x«j^b  et  ̂ ,:t.>  votre  maison  ;  JC_p  et  ̂ ^^p  vos 

livres  ;  a^Cj^,  et  j-O^,  vos  maisons. 

Avec  les  pronoms  affixes  de  la  3®  per.  a,  U,  etc.  : 

i:j  I  et  l^  L  son  fils  ;  "cl»  et  \^»  sa  fille  ; 

odVjI  et  UiVjl  ses  enfants  ;  47  LT  et  \^  b'  ses  filles  ; 

^^1  et  r^  j^\  leur  serviteur  ;  f^-^î  j^}  et  ̂   j^}  leur 
servante  ; 

^^r^l  et  ̂ ^AJ>lV  leurs  serviteurs;  /^iSj»- 1  et'^^Vji».] 
leurs  servantes. 

2°  Les  pronoms  possessifs  français  le  mien,  le  tien,  la 

mienne,  etc.,  n'existent  pas  en  arabe.  Pour  les  exprimer  on 

répète  le  nom  dont  il  s'agit,  et  on  le  fait  suivre  des  pronoms 
affixes  convenables. 

Mon  père  est  parti  et  le  tien  n'est  pas  de  retour  ,  \_^':> 

Mon  livre  est  perdu  et  tu  as  déchiré  le  tien,  t^l^VU? 

Le  vulgaire  au  contraire  emploie  assez  volontiers  les  mots:  ̂   ,ç.Li. 

et  ç-Ui  ,  suivis  des  pronoms  affixes,  pour  rendre  les  pronoms  possessifs 

français. 

EXERCICES. 

Mettre  en  arabe  les  expressions  suivantes  : 

Mon  fils,  le  tien  et  le  sien  ;  ma  fille,  la  tienne  et  la  sienne  ;  ta  mai- 



154.  Pronoms  démonstratifs.  133 

son,  la  mienne  et  la  sienne  :  son  serviteur,  le  tien  et  le  mien  ;  notre 

servante,  la  vôtre  et  la  leur  ;  mes  enfants,  les  tiens  et  les  vôtres  ;  tes 

ancêtres,  les  siens  et  les  miens  ;  vos  ancêtres,  les  nôtres  et  les  leurs. 

154.     ART.  8^.   DES  PRONOMS  DÉMONSTRATIFS. 

Le  pronom  démonstratif  arabe  (  s'jLl^yi  ̂ \  )  répond  à 
notre  pronom  démonstratif  et  à  notre  adjectif  démonstratif. 

Il  est  de  deux  sortes  :  le  simple  et  le  composé. 

1°  Le  pronom  démonstratif  simple  est  : 

Sing.  mas.  I  S       celui-ci,  ceci  ou  cet,  ce. 

fém.  4_$  S,  J  ou  t;  celle-ci  ou  cette. 

Duel  mas.  nom.       0''^      ces  deux-ci  ou  ces  deux, 

gén.  ace.  Oi'i  • 
fém.  nom.        ô^      ces  deux-ci  ou  ces  deux, 

gén.  ace.  y-J 

Plur.  com.  >Vjl  et  Jjl  ceux-ci,  celles-ci  ou  ces. 

Ce  pronom  sert  à  désigner  les  objets  proches. 

2^  Si  l'on  fait  précéder  ce  démonstratif  de  la  particule  U 

ou  par  abréviation  fi>,  on  a  un  pronom  démonstratif  compo- 

sé, désignant  aussi  un  objet  proche. 

Sing.  mas.  Iaa  . 

fém.  oJiA  ou  t^i*' 

Duel  mas.  nom.  ôl-i*  ;  ace.  ûi^*  • 

fém.  nom.  ô^  ;  gén.  ace.  ùca  . 

Plur.  comm.        »V^etV*yb  . 
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3°  En  ajoutant  au  démonstratif  simple  l'S,etc.  les  affixcs 

pronominaux  de  la  2®  personne  't],f],\S  ,S  et  J^(n*^150\ 
on  a  un  autre  pronom  démonstratif  composé,  qui  indique 

un  objet  peu  éloigné  : 

Sing.  mas.  1)1  S  celui-là,  cela  ;  fém.'illj,  d\J  celle-là. 

Duel  mas.  nom  dli  l'i.  ;  gén.  ace.  diij  S. 

fém.  nom.  diJ  L7  ;  gén.  ace.  'dli^b . 
Plur.  dUVl  ou  dljVjl  pour  les  deux  genres. 

On  dira  régulièrement  à  un  homme  :  ̂ ll$CJl'lJli  ;  à 
une  femme  :  ̂ lîsClll  fjl  y,  à  deux  personnes  :  ,_jli5CJI  W  S; 

à  plusieurs  *•  ̂ \iSi_}\  ̂ ^'i.  ;  etc. 
Maison  peut  dire  aussi  sans  distinction  du  genre  et  du 

nombre  des  personnes  à  qui  l'on  parle  (et  on  le  fait  toujours 

dans  le  langage  ordinaire),   i)l  i  ce....  là  ;    lit  celle.  ..  là  ;  J 

dl)'Vjl  ces ....  là. 

4°  Enfin,  en  insérant  dans  le  démonstratif  précédent,  la   I 

particule  J,  on  obtient  un  troisième  pronom  démonstratif 

composé,  qui  désigne  un  objet  éloigné  ;  on  a: 

Sing.  mas.  dU  I  i  ou  dU  i  cela  ou  celui-là,  ce. ..  là  ; 

fém.   diU  celle-là. 

Duel  mas.  nom.  du  l'S  ;  gén.  ace.  d\l.j  y, 
fém.  nom.  dlj  Ij;  gén.  ace.  dilJ.(i) 

(1)  On  remarquera  le  —  sur  le  o  au  duel  ;  cela  vient  de  l'assimila- 
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Plur.  'dANj!  ou  'dlîVl  ;  ou  plus  usité  iU,Vl. 
Remarque.  Les  pronoms  démonstratifs  français  celui, 

celle,  ceux,  qui  se  rapportent  à'un  nom  précédent,   doivent 
se  traduire  en  arabe  en  répétant  le  nom  auquel  ils  se  rap- 

portent comme  pour  les  pronoms  possessifs,  Cn'^lSS');  ex.  : 

Mon  cheval  et  celui  de  Joseph  ,  IJ-jp  ù^.^  j  ̂.^-'^^  ' 

Mes  livres  et  ceux  de  Pierre  ,  ̂ jlaj  ̂ ^O  ij^' 

Les  jardins  de  Damas  sont  plus  beaux  que  ceux  de  Bey- 

routh, Cjjjv    ù^\^i    j^i^J^^  J^^  '^y^.  ' 

EXERCICES. 

1°  Faire  précéder  les  noms  suivants  de  l'adjectif  démonstratif  qui 
leur  convient  et  de  l'article  : 

J*.  j  un  homme,  ̂ ^  ->  ̂ ^  '^^^  J  deux  hommes,  Jl^j  hommes, 

*îLJ  femmes,  Zj'Ui^une  écriture,  ̂ \Sj^\jS^et  Oo'Li5^deux  écritures, 

oLjUi^écritures,  ̂ ^  jl  j  étudiant,  i- jlS  id.au  fém.,  o_^  jlS  étudiants, 
oL-jlS  étudiantes,  J^-I  plaine,  jlsT  montagne,  ̂ Ij  vallée,  ox.  ville, 

oLiil}  deux  vallées. 

2'  Mettre  en  arabe  les  expressions  suivantes  : 

Cette  maison  (o-i<'),  ce  cheval  (  t/-'^),  cette  jument  (^^^se^)  , 

cette  phrase  (  ôjCt  ),  ces  garçons  (  ôL^x^),  ces  filles  (  oll'),  ces 

deux  professeurs  (  p-U.  ) ,  ces  deux  maîtresses  d'école  (  "Ju-JL».  ) ,  ces 

gens  (  ̂ 1  jii),  ces  deux  pages  (   ii^.=t-^). 

Ma  maison  et  celle  de  jo  j,  mon  écriture  et  celle  de  ̂ -jj^  • 

Les  arbres  (  ̂ Uci-l)  de  la  plaine  sont  plus  élevés  (  JU)    que  ceux 

tion  de  la  particule  J  avec  le  '^,  puis  de  la  fusion  de  ces  deux  noûns  selon 
les  règles  déjà  vues. 
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de  la  montagne  et  de  la  vallée.  L'air  de  la  montagne  est  plus  pur(  w-J») 

que  celui  de  la  ville.  Les  habitants  (  ij\S^')  des  montagnes  sont  plus 

robustes  (  *(i  _^  )  que  ceux  des  villes. 

ART.  9^.  DU  PRONOM  RELATIF  (  J^'^1    ̂ y\   ). 

155.  Les  pronoms  relatifs  en  arabe  sont  au  nombre  de 

quatre  : 

(^ill  qui,  lequel  ;fém.  ̂ ^\  —  ^^  celui,  celle  qui  ; 

\a  ce  qui  —  ̂ ^^  celui  qui,  fém.  ôl  celle  qui. 

i''  (^ÂÎI  est  composé  de  l'article,  de  la  particule  J  et  du 

pronom  démonstratif  I S.  Pris  substantivement,  il  a  le  sens 

de  ̂   celui  qui,  celui  que,  ou  de  l*  ce  qui,  ce  que 

Sing.  mas.  ^ill  qui,  lequel,  celui  qui, ce  qui. 

fém.  Jl   qui,  laquelle,  celle  qui. 

Duel  mas.  nom.  ù'illl ,  gén.acc.  â.'j^l . 
fém.  nom.  pÛ'        —  >^^' • 

Plur.  mas.  ûiJ^*  qui,  lesquels,  ceux  qui. 

fém.  4/-^'  ouJ,!5Î)l  qui,  lesquelles,  celles  qui. 
Remarque.  Dans  le  langage  vulgaire  on  emploie  le  mot  J I  allï  ou 

J  1  elVi  pour  tous  les  genres  et  pour  tous  les  nombres  ;  on  dit  : 

o'ïC».  Jl  si  ̂1  la  femme  qui  est  venue, 

ly  C  Jl   (Jt>v^^  les  hommes  qui  sont  morts. 

2°  ̂   (et  ̂   devant  l'alif  d'union)  celui  qui,  celui  que,    - 
et  l«  ce  qui,  ce  que,  sont  toujours  employés  absolument, 

c'est-à-dire  sans  antécédent  ;  y»  se  dit  des  personnes  et  U 
des  choses. 

1 
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3°  (^1  celui  qui,  fém.  ô  Icelle  qui,  se  décline  au  singulier 

et  â  les  trois  cas  ;  mais  il  n'a  ni  duel  ni  pluriel.  11  se  dit  des 

personnes  et  des  choses. 
•il  •   ̂        ̂  

4^^  de  (^1  déclinable  et  des  mots  ̂ ■*  et  \a  indéclinables, .     Il 

on  forme  deux  autres  relatifs:  ̂ ^^^ 'quiconque,  tout  homme 

qui  ;  et  Lj  I  quelque  chose  qui. 

L'emploi  de  ces  pronoms  relatifs  sera  indiqué  dans  la 

syntaxe  Cn°  243-— 246). 

EXERCICES. 

Traduisez  les  phrases  suivantes  : 

L'homme 'qui  est  parti.  La  femme  qui  est  morte. Les  deux  messagers 
(  Jj- j)  qui  sont  arrivés.  Les  deux  femmes  qui  sont  revenues.  Les 

étudiants  qui  s'appliquent.  Les  femmes  qui  t'ont  fait  l'aumône  (^^Jju-/) 
Fais-moi  connaître  (  ̂ Sj.)  qui  est  venu.  Raconte-moi  (  *  »  Ia^I  )  ce 

qui  s'est  passé.  Salue  (  Jt  jJl-  )  quiconque  entrera. 

ART.  10®.   DES  PRONOMS  INTERROGATIFS  ET  INDEFINIS, 

■i   -i.    •>     ,        ̂  

156.  Les  trois  pronoms  relatifs  ̂ \,  \a  et  l.  s'emploient 

aussi  comme  interrogatifs  (  j.(^:u.>l)). 

1°  ̂   interrogatif  se  décline.  Il  peut  s'employer  seul  et 

signifie  :  quel  est-il  %  quelle  est-elle  % 

Il  peut  aussi  s'employer  comme  adjectif  interrogatif 

avec  un  nom  au  génitif  comme  complément  ;  ex.  :  \z^  j  ̂c,\ 

JaU»,  quel  est  l'homme  qui  est  véridique  ? 
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On  dit  avec  la  pause  ' 

Sing.  mas.  nom.  ^s'^  ou  '^^1  ;  gén.   ̂ ^1  ou  j^l  ;  ace.  U. 
—  fém.  à  tous  les  cas  ô  \. 

Duel  mas.  nom.  ûfjl  ;  gén.  et  ace.  0;j  l. 

—  fém.    —       ô\:j\  —  '^i^- 

Piur.  masc.  nom.  byi\\  gén.  et  ace.  OuJ. 

—  fém.  à  tous  les  cas.  »l»y. 

L'emploi  de  ce  pronom  dans  une  phrase  interrogative 
est  indiqué  dans  la  syntaxe  (247). 

2°  'J*  interrogatif  doit  s'employer  seul  et  signifie  :  quel 

est-il  %  quelle  est-elle  ?  Ex.  :  ̂   ̂ 'fi^^  "^  "e  sait  pas  qui  ; 

J».jl  ̂ y  JU  demande  qui  est  l'homme. 
On  emploie  aussi  les  formes  suivantes  : 

Smg.  masc.  nom.  y^  ;  gen.  j^  ;  ace.  lu. 

fém.  4JU  ou  c-i.»  pour  tous  les  cas. 

Duel  masc.  nom.  'Jc^  ;  gén.  et  ace.  Ojx^. 

fém.  oCa,  —          ijCL*. 

Piur.  masc.  nom.  oy^  ;  gén.  et  ace.  Oô*. 

fém.  CJ^    à  tous  les  cas. 

3°  U  interrogatif  est  invariable. 

Remarque.  Dans  le  langage  vulgaire  ̂   interrogatif  se  prononce^j^ . 

Le  pronom  interrogatif  quoi  ?  quelle  chose?  se  rend  le  plus  souvent  par 

^\  mis  pour  ̂ ^  iS\  ,  et  que  l'on  prononce  souvent  yL  (mis  pour 

y>  jJX)'  On  dit  : 

I  jl*  jJ\  ou  11a  _^  quoi  ?  quelle  chose  ?  En  Algérie  on  dit  :  ̂\. 
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157.  Nos  pronoms  indéfinis  se  rendent  en  arabe  de 

différentes  manières  ;  on  peut  les  traduire  ainsi  : 

Oîi  se  rend  par  la  3®  pers.  masc.  sing.  du  parfait  de  la 

voix  passive  du  verbe  ;  ex.  :  on  a  dit  JJ ,  on  a  voyagé  jt-  ; 

ou  avec  la  3®  pers.  mas.  pi.  du  parfait  :  ijè  ,  Ij  jL  . 

Quelqu  un  S'>-\j  ou  0^  î  quelqu  une  S Jb- 1  j  ou  ï  ̂   . 

Quelques-uns  on  queîques-mies   ̂   ̂ «-J'  ou  •  •  •''  Js^*i  • 

Chacun  jS'^ou  .x>-lj  J'T;  chacune  Jj  ou  Sjl>;^j  JT  • 

Personne,  nul  ■x>-^J'^'J  ,  «m//^  «  j^'jVj- 
Autrui  jûll  • 

Plusieurs  biJ^- 

Tout,  toute  J5^- 

-c'C;*;!2ap^5fîfcSLei> 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

DES  PARTICULES. 

Il  y  a  en  arabe  quatre  sortes  de  particulesC  ̂ ^  pl.^j^  ). 

savoir  :  les  prépositions,  les  adverbes,  les  conjonctions  et  les 

interjections. 

ART.  V^\  DES    PRÉPOSITIONS. 

158.    La  préposition  Cj^\'j»^)  comprend  deux  caté- 
gories :  les  prépositions  unies,  et  les  prépositions  séparées. 

1°  Les  prépositions  préfixes  et  unies  sont: 

o  avec,  à  cause  de,  à,  en  ;  auprès  de. 

««j ,  '»!>  et  j  par  (dans  les  serments), 

'il  comme.—  J  ,  à  cause  de,  afin  de,  pour. 

2°  Les  prépositions  séparées  sont  de  deux  sortes, 

a)  Les  prépositions  proprement  dites,  ce  sont: 

J[à,  vers,  jusqu'à.  (^^  dans,  en,  parmi,  entre. 

js-  jusqu'à,  et  même.        ÛJJ  et  ̂ ^jJ  chez. 
[IW,  !>U  et  Ijc  excepté.      Ju  depuis, 

le  sur,  au  dessus  de.  il^  depuis. 

j%pde,  d'après,  au  lieu  de.   «^  et  «^  avec, 
jiic  chez.  --4  de,  depuis,  à  cause  de. 

^ 
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Devant  Valif  d'union  I,  Ju  devient  Jl«,  ̂ ^  et  «^  devien- 

nent ^,  ».^  ;  et  ̂   devient  ̂ ^<4  devant  l'article  et  ̂ ^  devant 

les  autres  alifs  d'union. 
b)  Les  autres  prépositions  sont  simplement  des  noms 

singuliers  mis  à  l'accusatif  et  terminés  par  le  fathah.  Tels 

sont  ̂ JU  après,  Caj  entre,  z^  sous,  ûji  sous,  au-dessous 

de,  3  j>-  autour  de,  IjU-  à  la  suite  de,  après,  3^*  sur,  au- 

dessus  de,  jJ  avant,  (.1  jJ  devant,  A  jj  derrière. 

ART.    2^.    DE  l'adverbe, 

159.  1°  ADVERBES  DE  LIEU* 

j,\  là  où.  — sl-o-  ,  en  I  (vul.  ùLj ,  c^  ̂  où. 

^1>-'  (J,  1^,  ûl  '  ci  l  jusqu'où.— L:.'l  partout  où. 

lJi->.  y^^  ,  \*jj\  ̂ ,  d'où  que  ce  soit. 

Ua  ,  ua  U  (vul.  (j^*  et  ù^*>  s  ci  y^  et  «i  y^  ̂  ici. 

y  ,  dJl:*  ,  iiJlV  (vul.  'dlJyb'  et  dU  yb")  là. 

L*  J,!^  jusqu'ici  ;  fj\>  (^^  jusque-là. 

*i>|^,  li[  voici,  voilà. 

160.  2e  ADVERBES    DE  TEMPS. 

"^  OU  1J  ̂   ,  particule  inséparable,  se  met  devant  l'ao- 
riste des  verbes  et  lui  donne  le  sens  du  futur. 

Sj, ,  lll'i  ij^  alors,  à  cette  époque. 
^j^\  hier  ;  uVl  maintenant. 
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,>>■  quand,  au  temps  où  ;  ijL>-,aIors,  en  ce  moment-là. 

ji  avec  le  passé  du  verbe  :  déjà,  auparavant  ;  et  avec 

l'aoriste  :  quelquefois,  rarement.  / 

161.  3°   ADVERBES  d'affirmation  ET  DE  NÉGATION- 

3,  adverbe  inséparable,  se  met  ordinairement  devant  le 

verbe,  certes,  certainement. 

(^1  suivi  d'un  serment,  (vul.  ̂ syJ  sans  serment),  oui. 
ûi  certes,  assurément,  IJ  [  seulement,  pourtant. 

J>-1  oui,  sans  doute,  assurément. 

jj  ,  ̂   même  sens. 

jto-  même  sens  (inusité  dans  le  langage  ordinaire"). 
l*l-V  surtout,  principalement. 

Ioj  I  jamais,  s'emploie  avec  une  négation  et  le  futur. 

ia5Jamais,s'emploie  avec  une  négation  et  le  temps  passé. 

M5^ nullement,  point  du  tout. 
V  non,  ne...  pas  ;  négatif  du  futur  et  prohibitif, 

i  ne  pas,  négatif  du  passé. 

Une.. .pas  encore,négatifdu  passé  avec  le  conditionnel. 

Une...  pas,  négatif  du  présent  et  du  passé. 

J  ne...  pas,  négatif  du  futur  avecjle  subjonctif. 

Ja^  pas  davantage,  seulement. 

I 
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162.       4°  AUTRES  ADVERBES  SERVANT  A  INTERROGER  OU  A  EXPRIMER 

LE  DOUTE,  l'assentiment,  ETC. 

\  et  Ja  est-ce  que  ?  Vl  or  sus,  ça  donc. 

|.>  ou..,  se  met  après  U  ,.1.  •  .1  est-ce  que...  ou...  ? 

J  1  d'où  ?  comment  ?  jl  quand  ? 

1 3[  et  0  M  fort  bien,  en  ce  cas. 

^S^  c'est-à-dire. 

cjj  et  \*j  j  quelquefois,  souvent. 

S"  combien  ? 

^jiT'comment,  de  quelle  manière  ? 

l«§^comme,  de  même  que. 

Je  et  JJ  peut-être. 

jj  plût  à  Dieu  que. 

Remarques.  i°  Plusieurs  des  expressions  précédentes 

sont  des  noms  pris  adverbialement  et  mis  à  laccusatif.Tels 

sontô:  'où?'ùVl  maintenant,  i>>-^quand,  *_jin:omment?  etc. 

2°  En  général  les  noms  employés  comme  prépositions 

(n°  158,2°  b)  peuvent  être  pris  adverbialement,  et  alors  on 
leur  donne  le  dammah  final  et  on  dit  : 

Jm  ,  juj  ̂ ^  après,  ̂ i^  ,  o>-  ̂ j^dessous;  w_ii>- , ._jI>-  ;^ 

à  la  suite,  Jy  ,  Jy  j^  au  dessus,  jlS ,  J^>  ̂^^  auparavant. 

5°  En  mettant  les  noms  et  adjectifs  verbaux  à  l'accusatif, 

avec  le  tanwîn,  on  obtient  autant  d'expressions  adverbiales 
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très  usitées;  on  dit:  iju,  après,>L3  auparavant,  Ijs«=jj  ' apar 

terre  et  par  mer,  XJj  Ijl^  de  jour  et  de  nuit,  VLA.^  U-^i    à 

droite  et  à  gauche,  >U.bj  U-jU-  en  dehors  et  en  dedans, 

l„nir  j  Mis  peu  et  beaucoup,  L^j  momentanément, le  btou- 

jours.  Vu  aussitôt,  Ijl<^  demain,  Uj^j  Uy^  de  gré  et  de  force, *  ,,  > 
Ijb  jj  lentement. 

ART.  3^  DES  CONJONCTIONS. 

163.  LesconjonctionsC,.Jla*!l  ^j^)lesplus  ordinaires 

sont: 

i*'  Conjonctions  inséparables: 

Set.' li  et,  ensuite,  par  conséquent,  de  sorte  que,  car. 

J  afin  que,  pour  que,  que  (avec  commandement^ 

2^  Conjonctions  séparables: 

^lorsque,  quand,  puisque,  vu  que. 

l'il^  lorsque,  quand,  s'emploie  ordinairement  pour  le 
futur  et  implique  une  condition. 

UlS^en  quelque  temps  que. 

ôj^-si,  indiquant  une  condition,  ôfjbien  que. 

V[  si  non,  si  ce  n'est  que,  excepté. 

U^ou,  ou  bien  ;  Ulj.  •  .U^ou...  ou,  soit...  soit. 

û*  ,  ù'  devant  les  noms,  que,  afin  que.  'm 
VI ,  !^  afin  que...  ne..,  de  crainte  que...  ne... 



163.  Conjonctions.  164.  Interjections.  145 

Ul  quant  à,  pour  ce  qui  est  de. 

j\  ou,  ou  bien, 

dju  ,  Lijb  tandis  que. 

J)  non,  mais  plutôt. 

^  et  puis,  ensuite. 

J>.  aiin  que,  jusqu'à  ce  que. 

^  afin  que,  pour  que  ;  Mi^  ,  !>lliÛ  afin  que...  ne. 

;jZ}  ,  ̂ ^\ ,  devant  les  noms  et  pronoms,  mais,  cepen- 

dant, pourtant. 

Q  après  que,  lorsque,  s'emploie  avec  le  parfait. 

j>  ,  )'}  si,  indiquant  une  supposition  ;  V  ̂I  si...  ne  pas. 
U  avec  le  parfait,  aussi  longtemps  que. 

Ud  toutes  les  fois  que. 

ji  quand,  lorsque  ;  Uj.^  en  quelque  temps  que. 

ART.    4^.   DES    INTERJECTIONS. 

164.  Les  interjections  sont  nommées  par  les  arabes 

CjI  ̂   V I.  Les  plus  usitées  sont  : 

i*^  Pour  appeler  :  I  ,  ,^1  ,  U  ,  La  ,  \j,  \^'l,  fém.  \^l. 

\  et  j^l  s'emploient  pour  les  objets  rapprochés;  \j\  et  \^ 

pour  les  objets  éloignés;  l  pour  tous  les  objets;!^  let  l^'lne 

se  mettent  que  devant  les  noms  déterminés  par  l'article  Jl  • 

Z^  viens  ici,  venez  ici  ;  A»>  ici,  viens  ici,  fém.  ̂ ^U  , 

pi.  i/u . 

BELOT.    GRAM.    11 



146  164.  Interjections. 

2°  Pour  exprimer  la  douleur:  l,.l  ah!  r-l  ,lj  hélas;on  dit: 
«>  •'   ̂        #  »,  ̂         '  •,  , 
ju  3  Ij  et  Iju  jlj  et  Jju  j  Ij  hélas,  Zaïd  ! 

3°  Pour  exprimer  l'aversion  :  ̂ 1  et    3^  fi  !  fi  donci 

4^  Pour  avertir :IJ|  avec  un  pronom  affixe.  On  dit". 

ijljl  gare  !  prends  garde  I  vul.  dUlj ,  lJ^,fj<  fém.  ̂ j*.  m 

pi.  I_^'jl . 

5°  Pour  éloigner  et  repousser:  ZJ^  loin  d'ici  ! 

6**  Pour  applaudir  :  W  «j  et  ̂ f  «^  bravo  ! 

7°  Pour  imposer  silence:  -u^  ,  jJ>  chut  !  paix  ! 

8°  Pour  menacer:  ^3  malheur  !  :  db }  malheur  à  toi  I— 

rcj  j  et  Jjj  malheur  !  On  dit  : 

jo";!'',cJ  j.lsejj,  ̂ jj  malheur  à  Zaïd!  et4?JS  malheur  à  lui! 

ju'-J  *^b  jmalheur  à  Zaïd  !  U  >l  jet  e^U'j  malheur  à  lui! 

FIN  DES  PARTIES  DU  DISCOURS. 
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DE   LA   SYNTAXE. 

CHAPITRE    PREMIER. 

DE    LA    PROPOSITION. 

165*.  Toute  proposition  se  compose  d'un  sujet  et  d'un 

attribut.  En  arabe,  le  mot  qui  exprime  l'attribut  est  nommé 

jIL* attribué, et  celui  qui  exprime  le  sujet  se  nommenll^  Jii-^ 

ce  à  quoi  l'on  attribue.  Le  rapport  entre  le  sujet  et  l'attribut 

est  dit  ̂ \:^[  action  d'attribuer. 

En  arabe  on  distingue  deux  sortes  de  propositions,  la 

proposition  nominale  et  la  proposition  verbale. 

165^       ART.    V^\    DE   LA  PROPOSITION    NOMINALE. 

l.    NATURE  DE  LA  PROPOSITION   NOMINALE. 

1°  Les  arabes  nomment  proposition  nominale^  l„^^[  iL>.) 

celle  qui  commence  par  le  sujet,  substantif  ou  pronom, 

suivi  de  son  attribut. 

Cet  attribut  peut  être  un  nom,  un  adjectif,  une  prépo- 

sition avec  son  régime  un  verbe  ou  même  une  proposition 

complète.  Le  sujet  de  la  proposition  nominale  se  nomme 

inchoatif  C  l-C^*),  et  son  attribut  énonciatif  (  jii.  )  ;  voici  des 

exemples  de  la  proposition  nominale  : 

jyt  j  (^J^'*»!  Dieu  Cest)  libéral  et  miséricordieux. 
sUuJl  »_»-  U  JL»  j  Zaïd  (est)  le  maître  de  la  maison. 
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"'  (S'  jô^L^  ̂ ?^  '^'  ̂ ^^^  ̂ ^st)  tout  puissant. 

i-jaJl  ti,  jJ^I  l'enfant  (est)  dans  la  classe. 

C-j'l  J,^  |y  qui  Cest)  dans  la  maison  ? 
Ca  \:^^  jit  4-T  3^  ̂ 1  Dieu  a  une  bonté  infinie,  m.  à  m.  ' *  »  ̂         ~         -•  • 

Dieu,  sa  bonté  (est)  infinie. 

6^  1  ̂ U  Jj  jle  père  de  Zaïd  est  mort,  m.  à  m.  Zaïd,  son 

père  est  mort. 

Remarques.  i°  On  voit  par  les  deux  derniers  exemples 

que  l'attribut  d'uneproposition  nominale  peutêtre  une  autre 

proposition  nominale  ou  une  proposition  verbale  Cn°170).  j 

2°  Comme  on  le  voit  aussi  dans  ces  exemples,  on  n'ex-  ; 

prime  ordinairement  par  aucun  terme  la  relation  du  sujet 

et  de  l'attribut,  relation  que  nous  exprimons  en  français  par 

le  verbe  abstrait  être.  Cependant  quand  le  sujet  et  l'attribut  , 
sont  tous  deux  déterminés,  on  exprime  très  souvent  cette 

relation  par  un  pronom  personnel  isolé  ;  on  dit  : 

*f^^\  ' ̂   '«tiil  Dieu  est  le  libéral. 

^j^\  yb  cJ  ̂  tu  es  le  coupable, 

"i- 1  ̂ ^  eJiA  elle  est  ma  sœur. 

3°  Enfin  on  voit,  par  les  exemples  cités  plus  haut,  que 

le  sujet  de  la  proposition  nominale  est  déterminé.  C'est  la 
règle  générale.  11  peut  être  indéterminé  après  une  interro 

gation  ou  une  négation  ;  ex.  : 

jljjl(i  Jb-*1  Ja'  y  a-t-il  quelqu'un  dans  la  maison  ? 

À 

i 
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jl  jdl  j  Ji>-'l  U  il  n'y  a  personne  à  la  maison. 

Il  peut  aussi  avoir  une  demi-détermination  ;  on  dit  : 

jl  Jl^i  ̂ ^^  J>-  j  un  homme  étranger  estdans  la  maison. 

Quant  à  rattribat,il  ne  peut  être  déterminé  que  si  le  su- 

jet  l'est  lui-même;  on  peut  dire  :  Ij*^  ̂   I  À*  celui-ci  est  notre 

maître  ;  ̂iâîl  ̂\j  ul~>-  Vl  le  bienfait  est  la  porte  du  cœur. 

II.  CAS  DU  SUJET   ET  DE  l'aTTRIBUT  d'uNE  PROPOSITION   NOMINALE. 

166.  Le  suiet  d'une  proposition  nominale  se  met  ordi- 

nairement au  nominatif, comme  on  le  voit  dans  les  exemples 

cités.  Mais  s'il  est  précédé  des  particules  Ol,  certes,  certaine- 

ment,  ù'  ([ue,  'Jo  comme, ù'^  parce  que,  jSZJ  mais,  cependant, 

il  se  met  à  l'accusatif  Ci)  ;  ex.  : 

&  (5^  cP  (i^  -'^^  '^^  ùtDieu  est  tout-puissant. 

jyc  ̂ 1  ù'  /flcl^  sache  que  Dieu  est  miséricordieux. 

Ji-i  Iju  j  Oo  Zaïd  est  comme  un  lion. 

Jl»  cUJi;JI  ̂ 2^1  mais  le  roi  a  dit. 

d^i)  6j^  1  dlUJI  ûV  parce  que  le  roi  lui  a  commandé  cela. 

Si  après  ùile  sujet  suit  immédiatement,  on  peut  faire 

précéder  l'attribut  de  la  particule  affirmative  J  et  dire  : 

^  U-  iCiii  ôl  certes,  Dieu  est  présent. 

Si  le  sujet  ne  suit  pas  immédiatement  ùl ,  on  peut 

mettre  cette  particule  devant  le  sujet  lui-même  et  dire  : 

(I)    Ces   particules   sont  appelées   par  les  grammairiens    arabes 

JjuLl  L    l.^ ,  ...1«  ressemblant  au  verbe. 



150  167.  Proposition  nominale. 

I  ̂  dUi  ti  ô\  certes,  en  ceci  il  y  a  un  secret. 

Les  motsjÛJ  plût  à  Dieu  que.  Je  et  jlî  peut-être,  exigent 

également  que  le  nom  qui  les  suit  soit  à  l'accusatif  ;  ex.  : 

'«„^  <j  ys>  z^  plût  à  Dieu  que  sa  voix  fût  entendue  1 
Je  4»!  fi  peut-être  que  Dieu  a  parlé. 

On  voit  par  les  exemples  cités  ci-dessus  que, si  l'attribut 
de  la  proposition  nominale  est  un  nom  ou  un  adjectif  verbal, 

il  se  met  au  nominatif. 

167.  III-  ACCORD  DE  l'attribut  AVEC  LE  SUJET. 

1°  duand  l'attribut  d'une  proposition  nominale  est  un 

adjectif  verbal,  il  s'accorde  avec  le  sujet  en  genreeten  nom- 
bre, à  moins  que  le  sujet  ne  soit  un  pluriel  irrégulier  ;  car 

il  se  met  alors  au  fém.  sing.  ;  on  dit  : 

'J\:,Ay  S^^\  ses  parents  sont  croyants. 

Î*1U>  l^  I  sa  mère  est  bonne. 

tUlc  ̂ ^Ij  S  Jslj  ii^y^  les  yeux  sont  clairvoyants  et  les  ; 

cœurs  aveugles;  "Iàjj^  j^^^I  y  leurs  forfaits  sont  connus. 

2^  Si  le  sujet  est  composé  de  JS*^  ou  «.-^  et  d'un  nom 

féminin  au  gén.,  l'attribut  peut  s'accorder  avec  celui-ci;  ex.  : 

yUt  I  ISit.  ̂ ib  ̂ j  ̂   toute  âme  trouvera  le  fruit  de 
ses  œuvres.  A 

3°  Si  le  sujet  est  composé  du  duel  ̂ ^  ou  idS'et  d'u|fl 

nom  ou  pronom affixe, l'attribut  se  met  au  singulier;  ex.  : 

^yj.  il  C*!>Î5^cbacun  de  nous  deux  a  des  défauts. 
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168.        IV.    PLACE   RESPECTIVE   DU  SUJET   ET  DE   l' ATTRIBUT. 

i"  Dans  la  proposition  nominale,  le  sujet  se  place  néces- 

sairement ^«;flwif  l'attribut  : 

a)  Quand  ils  sont  tous  deux  ou  déterminés  ou  indéter- 

minés ;  on  dit  : 

\:2\^  'abI  Dieu  (.est)  notre  créateur. 

^c    ̂ ^  '^\li[  divulguer  un  secret  est  un  vice. 

b)  Quand  le  sujet  est  un  terme  conditionnel,  un  pro- 

nom relatif  ou  un  pronom  interrogatif  ou  un  nom  annexé 

à  un  pronom  interrogatif  ;  ex.  : 

J^  \j'jj<S  ̂   celui  qui  étudie  apprendra. 

^  \j  ̂   qui  viendra  à  moi  ?   IJ-Ue  ;y*  ̂ %    l'esclave 
de  qui  (est)  chez  toi  ? 

c)  Quand  l'attribut  est  restreint  par  (c  [  ou  V  [  ;  ex.  : 

'*li  '^'i  y  )  Ûl  lèl  ou  \\3  '^\  *y'  Vi  \p\  U  il  n'y  a 
d'homme  sans  défaut  que  celui  qui  a  retenu  sa  langue. 

2°  Au  contraire  l'attribut  doit  se  mettre  devant  le  sujet  : 

a)  Si  l'attribut  est  une  préposition  avec  son  régime  et  si 

le  sujet  est  un  nom  indéterminé  ;  on  dit  : 

Ù^ÎJ  (JaIc  un  tel  est  chez  moi. 

^fy  J-^  ̂ P^^  à  toute  bonne  œuvre  une  récompense. 

b)  Quand  le  sujet  est  restreint  par  (il  ou  V I  ;  ex.  : 

*ul  "y  [  J  ilc  U  il  n'y  a  de  juste  que  Dieu. 
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dUli^  jl-jJ*ti  ̂ lil  n'y  a  dans  la  maison  que  ton  maître. 

c)  Quand  le  sujet  a  un  pronom  affixe  se  rapportant  à 

l'attribut:  \^^[^/ji\i  dans  la  maison  (.se  trouve'ison  maître. 

d)  duand  l'attributest  un  pronom  ou  un  adverbe  inter- 

rogatif  ;  ex.:  jj  i  4>«qui  es-tu?  j»Ja)l  â'où  est  le  chemin? 

e)  Q.uand  l'attribut,  précédé  d'une  particule  interroga- 

tive  ou  négative,  s'accorde  en  nombre  avec  le  sujet  ;  ex.  : 

Uu'jl  j.U^  les  hommes  sont-ils  debout  ? 

ù^U'JI  ûLj^  V^les  deux  hommes  ne  sont  pas  debout. 

3*^  Dans  la  plupart  des  autres  cas,  on  peut  mettre  en 

premier  lieu  le  sujet  ou  l'attribut,  on  dira: 
«i  U  LLil  ou  Jull  ô  \;  la  science  est  utile, 

jy^j  ̂ Jaj  ou  ̂ jkj  o^j  Pierre  est  un  apôtre. 

169.  Remarque,  duand  l'attribut  est  une  proposition 
nominale  servant  de  réponse  à  une  condition  exprimée,  il 

se  met  toujours  en  second  lieu  et  on  peut  le  faire  précéder 

de  ̂   ;  on  dit:  'ii^JÈH  ̂ y  iî  U  dUjs'jl»  ̂   celui  qui  a  fait 
cela  est  du  nombre  des  injustes;  o'jf*  '^' uft  J'î'^  lP 

i[JS\  tout  homme  qui  craint  Dieu  aura  le  ciel  pour  récom- 

pense. 

EXERCICES. 

Traduire  en  arabe  par  des  propositions  nominales  les  phrases   sui- 

vantes : 

1°  La  science  est  utile  ;  la  vertu  est  plus  utile  ;  elle  est   nécessaire. 
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Les  oiseaux  sont  sur  les  arbres,  et  les  enfants  dans  la  maison.  La  ri- 

chesse est  l'ennemie  de  son  possesseur.  Ce  jeune  homme  est  bien  élevé. 

Qui  est  parti  ?  Qui  est  mort  ?  Je  suis  son  fils  ;  il  est  mon  père.  Es-tu 

celui  qui  est  venu,  qui  a  parlé  ? 

2  En  employant  ̂ 1  avant  le  sujet  :  Certes  le  monde  est  trompeur. 

Dieu  est  juste  et  patient.  Ton  père  est  le  coupable.  La  mort  est  la  fin 

de  l'épreuve  et  le  commencement  de  la  récompense  ou  du  châtiment. 

3  En  exprimant  l'attribut  par  une  autre  proposition  nominale:  Dieu 

a  une  sagesse  et  une  bonté  infinies.  Cette  maison  a  toutes  ses  portes  fer- 

mées. Le  cœur  a  pour  clef  le  bienfait.  La  sagesse  a  pour  principe  la 

crainte  de  Dieu.  La  vertu  aura  sa  récompense  et  le  crime  son  châtiment. 

ART.  2^.    DE  LA  PROPOSITION  VERBALE. 

170.  I-   NATURE  DE  LA  PROPOSITION  VERBALE. 

Pour  les  arabes,  la.  proposition  verbale  (  CÛil  ÎU.9J1  )  est 

celle  dans  laquelle  le  verbe  précède  le  sujet,  qui  prend  le 

nom  d'aojent  C    ItUII  ), 

i]j>  \  îUton  père  est  venu  ;  il^^l  _^  iton  frère  est  parti.- 

(i  J  w'J'  'tJ^  le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur. 
Dans  la  phrase  :  ©^  *  J  ̂  Ju  j  Zaïd,  son  père  est  venu,  la 

proposition  verbale  » j»  '  J  '  son  père  est  venu,  sert  d'attribut 

ou  d'énonciatif  (  ji^)à  une  proposition  nominale,  dont 
Ju  j  est  sujet  ou  inchoatif  C  ljcl«). 

Dans  celle-ci  ■•  ,jJij  *^'^  J^t  ù"*  celui  qui  craint  Dieu  sera 

sauvé,  la  proposition  verbale^l^j  il  sera  5(2Mf^,dontle  sujet 

ou  agent  (  Je  U^est  le  pronomj*z7,sous-entendu  (n°32-34). 

sert  d'attribut  à  un  sujet  (lj.:-.^)composé  de  ̂ y  et  de  -^'^j^- 
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Toute  proposition  commençant  par  les  particules  J[si, 

indiquant  une  condition;  J  si,  indiquant  une  supposition; 

ô.  I  et  ̂ ^  partout  où  ;  lH  lorsque  ;  i*  ,)i  ,  i  ,  ̂  ne  pas  ;  ô' , 

^^ ,  ̂ J^  que,  afin  que,  J  indiquant  le  commandement; 

ôij  ou  I  il  dlors^  en  ce  cas,  indiquant  la  conséquence  d'une 
proposition  ;  I  il  lorsque,  est  une  proposition  verbale  dont 

le  sujet  ou  agent  (  Jc\i\  )  doit  être  placé  après  le  verbe. 

n.  CAS  DU  SUJET  DANS  LA   PROPOSITION  VERBALE. 

Le  sujet  d'une  proposition  verbale  est  toujours  au  no- 
minatif. 

EXERCICES. 

Traduire  en  arabe,  par  des  propositions  verbales,  les  phrases  sui- 
vantes : 

Le  roi  a  vaincu,  et  l'ennemi  a  pris  la  fuite.  L'étudiant  s'est  appliqué 

et  a  fait  des  progrès.  Mon  père  n'est  pas  parti,  ton  frère  ne  partira  pas. 

La  richesse  ne  garantit  pas  (  ̂ y  "^f^)  du  malheur  ni  (Vj)  de  la  ma- 

ladie. Le  malheur  (i_r\>i  ou  ÇjL  )  les  a  atteints  (  '^UÎ  ).  Nos  gens 
(  A_yJ  )  sont  revenus  du  combat.  Le  voyageur  (  y  C  )  reviendra,  si 

Dieu  le  veut  («LÎ  ).  L'esprit  n'a  pu  (  ̂ ^  ̂^^>^  )  comprendre  (  J!jj|  ) 

ce  mystère  (  '.y-,).  L'épreuve  lui  servira  (  a  *jù  )  et  le  malheur  ne  lui 

nuira  pas  (o  ̂ ^).Le  souci  trouble  (  jj3^)  son  repos  (  l^\j).  Simon 

frère  vient  (  <U),  reçois- le  (a  'J.-i)  et  honore-le  C^  JS"\  )•  Lorsqu'il 

viendra  ,  tu  le  consulteras  (  jlUJ}).  Que  l'enfant  étudie  (  o  ̂ jS  ). 

Que  le  serviteur  s'en  aille  (  jiJaJl  ).  Va-t-en,  afin  que  ton  frère  entre 

(  o  \y°-:t  ).  Tais-toi  (o  o-^Cm,),  afin  que  ton  père  dorme  (a  »!;). 
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CHAPITRE    SECOND. 

SYNTAXE   DU  VERBE. 

ART.    l".    VALEURS  DIVERSES  DES  TEMPS  DU  VERBE   ARABE 

ET    MANIÈRE  d'EXPRIMER  LES  TEMPS   ET    LES  MODES 

DU    VERBE    FRANÇAIS. 

I.    VALEURS  DU    PARFAIT. 

171.  I*'  Le  parfait  arabe  (  ̂lll  ),  de  sa  nature,  indique 

un  temps  passé  ;  ex.  : 

<}&  (^  *  il  lui  a  accordé  des  grâces. 

UL-  Jl9.'j  CJf^  Iuj  j  jJL  il  voyagea  et,  après  deux  ans, 
il  revint  en  bonne  santé. 

2°  Il  se  traduit  toujours  en  français  par  le  passé,  lors- 

qu'il est  précédé  de  jlï  déjà  ou  de  li)  lorsque  : 

dll S  \JÎ  h  jS  nous  avons  déjà  fait  mention  de  cela. 

^_^UI  o^6  3  lu  lorsque  je  l'ai  appelé,  il  m'a  répondu. 

3°  Il  s'emploie  fréquemment  pour  exprimer  le  présent 
ou  même  un  futur  très  prochain  ;  ex.  : 

4^1  dljJLlJ  jeté  conjure  par  Dieu. 

vlijstj  Ji^  attends,  j'ai  fini  (pour  je  finis  ou  je  vais  finir"). 

40  II  s'emploie  aussi  fréquemment  pour  exprimer  l'op- 
tatif ;  on  dit  : 

<!»l  ̂C^'j  que  Dieu  lui  fasse  miséricorde  ! 

iic  4\il  ' ̂   j  que  Dieu  soit  satisfait  de  lui  ! 
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5°  Avec  oX'T  iljut,  il  a  été,  le  parfait  arabe  a  la  valeur  de 

notre  plus-que-parfait;  ex.  : 

ij'yaô^r  il  l'avait  frappé  ;  ̂i  -nj-  ik'  il  était  sorti 
avant  moi. 

Après  l'aoriste  de  ''J^ ,  le  parfait  arabe, précédé  ou  non  de 
la  particule  jJ  déjà,ù.  le  sens  de  notre  futur  antérieur;on  dit  : 

^.V  c^Vj  Si  of  I  dXz.y^  j  J,s  jj  assurément,  avant 

ton  retour  j'aurai  achevé  l'affaire. 

ti  Cj  jJ  ûyC/  û'  ̂   peut-être  il  sera  guéri. 

6**  Après  )  5/ et  ̂   ji  si,  qui  expriment  une  simple  sup- 

position et  lient  deux  propositions  corrélatives,  le  premier 

verbe  arabe  a  la  valeur  du  plus-que-parfait,  et  le  second 

celle  du  conditionnel  passé  ;  on  dit  : 

1^*1  J:I!  jiï  )  s'il  avait  tué,  il  aurait  été  tué  aussi. 

dhj'^^^'dl)  h>  wJic  cJ^  }  si  j'avais  su  cela,  je  t'aurais 
frappé. 

^^  j^  ̂y-^  ̂  i)\^==>  )  V^  si  ce  n'avait  été  mon  frère,  il 

m'aurait  frappé. 

7^  Après  1)|,  exprimant  une  condition  et  liant  deux 

propositions  corrélatives,  le  parfait  arabe  a  la  valeur  du 

futur  et  se  rend  par  le  présent  ;  on  dit  : 

^'J'w-^'  JjlLi- 1  oi*3U-l  (i'[  je  crains,  si  je  pèche,  la      à 
colère  du  Seigneur. 

'i]y'^  ̂ i~j  ùl  ci  •if,l>  V  4  ̂  ̂'  ô  mon  père,  ne  m'en  veux 



171.  Valeurs  du  parfait  arabe.  157 

pas,  si  j'oublie  ton  ordre. 

Si  le  second  verbe  est  au  parfait,  il  a  aussi  la  valeur  du 

futur  ;  ex.  : 

ZÂi^  l  <t)ii  i  siÀ»i  ôl  si  je  fais  cela,  je  pécherai. 

On  donne  au  premier  verbe  arabe  la  valeur  du  parfait 

en  le  faisant  précéder  deôÎ5^ou  d'un  verbe  équivalent;  ex.  : 

f^y  vi-j  JS' z.'S'  ûl  si  j'ai  menti,  punis-moi. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  ùl  si,  s'applique  aux  autres 

particules  conditionnelles  énumérées  ci-dessous(n°174\2). 

Ja^l  J  cJ^  L^  quoi  que  tu  dises,  je  ne  croirai  pas. 

63^^  «JLj  o^-^  (^^i>*  quiconque^arde son  secret,  at- 
teindra son  but. 

iiX_.l:Jl  J47  J  Cj^  LiX  de  quelque  façon  que  tu 

expliques,  tu  ne  résoudras  pas  la  difficulté. 

j:.!^  L;ij  \  ̂_^wa^l  (i  \  j'irai  partout  où  tu  iras. 

8°  Après  I  y\  lorsque,  le  parfait  arabe  a  la  valeur  du  futur 

que  l'on  peut  rendre,  tantôt  par  le  présent,  tantôt  par  le 
futur  simple  ou  passé  : 

A'  |^^ji>-'  I  h>\  lorsqu'il  s'assied,  il  s'endort. 

Vl  JÎJ  ̂ \;  l'il  lorsqu'il  dormira,  il  reposera. 

4j\J  ej-xl^  jf"!  I  il  lorsqu'il  aura  mangé,  habillez-le. 

9°  Après  l«  signifiant  tant  que,  aussi  longtemps  que^  et  ap- 

pelé i^^Lj'jJI  l*  ma  de  durée,  le  verbe  se  met  toujours  au 
parfait  ;  mais  souvent  il  se  rend  par  le  futur  ;  ex.  : 
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'«jJLIW  Cs-'  *c^J:i  Utant  que  je  vivrai,  je  n'aurai  pas  de 
repos. 

JslV SW  "Vi»  jp  ̂ A  \J  jji  e  À*  (i,  ̂iS  U  ôL)  ̂1    l'homme, 

tant  qu'il  est  en  ce  monde,  est  sujet  aux  maladies. 

10°  Le  parfait  ''JfTila  été,  il  fut,  doit  être  fréquemment 

rendu  en  français  par  l'imparfait  ;  ex.  :. 

'^î^^it  l)^  4Î  o^j  j>-Jj  ù^  il  y  avait  un  marchand  et  il 
avait  trois  fils. 

EXERCICES. 

Traduire  en  arabe  les  phrases  suivantes  en  employant  le  parfait  des 

verbes  arabes  : 

Lorsque  le  médecin  est  entré,  le  malade  était  guéri  et  levé. 

S'il  avait  étudié,  il  saurait  ;  s'il  n'était  sorti,  il  aurait  péri  (  i  'cUJ*  ) 

dans  l'incendie  ("^J^^  ).  Si  ce  n'était  (  VjJ  )  la  bonté  de  Dieu,  mon 
frère  serait  mort  (  o  oC).  Si  tu  le  punis,  il  se  repentira.  Si  le  malade 

dort  (a  'aC),  il  guérira  Ci_^)-  Si  tu  l'as  fait,  avoue-le  (^  y  |).  Quoi 
que  tu  fasses,  tu  ne  le  contentera?  (  ̂ jî)  pas.  Lorsqu'il  dort,  nous 

nous  reposons  (VlCn^l).  Aussi  longtemps  que  nous  vivrons  (  a  '^^  ). 

Tant  que  durera  (o  j.|S)  l'épreuve  (  ̂ ^).  Lorsque  ton  père  sera  ! 

revenu  (i  «^  j) , fais-le  moi  savoir  (lin*  I). S'ils  l'avaient  connu  (i  Ij^), 

certes  ils  ne  l'auraient  pas  crucifié  (  i  ̂^-J.^  ) .  Tant  que  tu  seras  bon, 

je  t'aiderai  {o''xJ^).  Tant  que  tu  seras  riche,  tu  seras  en  butte  (  ôS*) 

à  l'envie.  Il  y  avait  dans  la  maison  de  mon  père  des  serviteurs  et  des 

servantes  et  il  y  avait  concorde  et  paix  entre  eux.  Peut-être  qu'à  mon 

retour  tu  seras  parti  ('^3lLin.  Avant  mon  départ  (^A^),  la  maladie 
avait  fait  mourir  (  oCî)  mon  frère. 
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II.    VALEURS  DE  l' AORISTE. 

172.  L'aoriste  des  Arabes  (.  fy lit] I  )  n'exprime  par  lui- 
même  aucune  idée  de  temps. 

1°  Il  peut  indiquer  la  durée  d'une  action  sans  rapport 
aux  circonstances  de  temps  ;  ex.  : 

^^ju'j  'dUw  *<al  Dieu  règne  et  gouverne. 
2^^  Il  peut  indiquer  aussi  une  action  qui,  commencée 

dans  le  temps  présent,  n'est  pas  encore  achevée  ;  ex.  : 

iJÛi)  L^l^i  (i  [j'observe  ce  que  tu  fais. 
dL>-l  (i  l  ïUâpelb  assurément,  je  taime. 

3^  Après  V  ne  pas,  l'aoriste  conserve  l'idée  de  durée 
dans  le  temps  (présent,  passé  ou  futur)  indiqué  par  le 

verbe  précédent)  ;  ex.  : 

ip^'ij  Cx.  'J  l  V^'*^^  ̂'^'•^  '1  sortit,ne  sachant  où  il  allait. 

4°  Après  Lftepas,  l'aoriste  indique  plus  fréquemment 
le  temps  présent  : 

Liiu  U  il  ne  sait  pas  ;  ,j-jJij  Cil  n'étudie  pas. 
Dans  le  langage  vulgaire,  si  l'on  veut  préciser  le  temps  présent,  on 

place  avant  l'aoriste  l'adjectif  verbal  jUt  agissant  pour  le  sing.  mas., 

ùjJ  Ctpour  le  plur.mas.,iJ  U^pour  le  sing.  fém.,oV  \*ipour  le  plur.fém. 

ou  plus  ordinairement  le  mot  S  pour  les  deux  genres  et  les  deux  nom- 

bres;  on  dit  :  w-iXj  J  U-c-  ou  ̂   il  écrit  ;  «_jl>o  *J  l^  ov.  ̂   elle  écrit, 

5°  L'aoriste,  à  la  suite  du  prétérit  6^^,  équivaut  à  notre 

imparfait  ;  ex.  : 

>t)j  '  jV  Lr  J-M  Ol^il  étudiait  le  jour  et  la  nuit. 
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L'influence  de ûL.'S^ s'étend  à  tous  les  verbes  delà  même 

phrase  ;  on  dit  : 

J^'  J**  J>1  tfe^  «1^1  w*i»  'J^  il  aimait  les  poètes 
et  avait  de  Tinclination  pour  les  savants. 

Quand  la  phrase  est  négative,  le  prétérit  'ùl5^peut  être 

remplacé  par  l'aoriste  de  'i)^  précédé  de  J  ;  ex.  : 
di!  S  Ju  jr.  JiC-j  J  il  ne  voulait  pas  cela. 

Dans  le  langage  vulgaire  on  exprime  aussi  l'imparfait  en  mettant  le 

mot  J 1*^  ou  'S  après  ̂   f^et  avant  Taoriste  ;  on  dit  : 

^\%\  ̂ {^ c^:S^ >zXyS\  (3  en  ce  moment-là  je  dormais. 
On  peut  aussi,  dans  certains  verbes  neutres   indiquant  une  action 

du  corps  ou  des  sens,  exprimer  l'imparfait  par  le  nom  d'agent   ou   par 

un  adjectif  verbal  joint  à  ù^j  oni  'îit  : 

j^  I  J  ,1.-  ->    liî  je  m'en  allais  ;  Cnî  LiLt  lo   nous  avions  soif  ; 

(J  iT  \i  LS^il  dormait  ;  ilj  L>.  vr-i  LS^elle  était  assise. 

Il  y  a  quelques  noms  d'agent  auxquels  l'usage  donne  la   valeur  du 

passé.  Ainsi  <_:  \S'  ',;;li^signifie  :  il  avait  écrit  ou  il  était   écrivain,  et 
non  :  il  écrivait  ;  />jLs^  ù^j  il  était  serviteur,  et  non  :  il  servait. 

6°  L'aoriste  indique,  à  lui  seul,  le  futur  simple,  quand 

il  y  a  dans  la  phrase  quelque  chose  qui  détermine  l'idée 

d'un  événement  à  venir  ;  ex.  : 

ijyjjiil  ̂ ^  fjjr-.j'  -uil  Dieu  te  récompensera  au  jour  du 

jugement. 

iJ_^j  '  ti  ̂   I  aide-moi,  je  t'aiderai. 

Il  indique  le  même  futur,  lorsqu'il  est  précédé  du 

préfixe  ̂   ou  de  l'adverbe  ̂ j-  ;  ex.  :  J  L-  il  viendra. 
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jÛI  JjjS'^j^  <Qil  ̂icelui  qui  le  fera,  goûtera  le  feu. 

De  même  lorsqu'il  est  précédé  de  ̂ ne. .  .pas,nullement: 

(^j^LaT  J  il  ne  m'accueillera  pas. 
En  Syrie  et  en  Egypte,  on  lui  donne  fréquemment  la  valeur  du  fu- 

tur simple,  en  le  faisant  précéder  du  mot  ju ,  auquel  on  ajoute  le  pro- 

nom affixe  des  différentes  personnes  (  i  )  ;  on  dit  : 

^  Li  •  jii  11  va  partir,  m.  à  m.  :  il  veut  partir. 

^U  Uju  elle  va  partir,  m.  à  m.  :  elle  veut  partir. 

Dans  le  langage  vulgaire,  on  dit  avec  les  pronoms  affixes  (i  ju  je 

veux,  iJjL»  tu  veux,  «jj  il  veut,  Uju  elleveut,bju  nous  voulons,  etc. 

Pour  indiquer  un  futur  très  prochain,  on  emploie  aussi  le  nom 

d'agent  «î  13  de  o  ̂ 1  j  est  allé,  combiné  avec  l'aoriste  on  dit  : 

Oj-t'  p  1  j  il  va  mourir  ;  ̂ ^^^  *-=tî,l  j  elle  va  pleurer. 
Et  dans  une  phrase  interrogative  : 

J-_:  7ÇÎ  Ij  Jii\  que  vas-tu  faire  ?  J_^iT  i.=tî  I  j  ̂ '\  que  va-t-elle dire  ? 

7'' L'aoriste conditionneKa)  arabe  précédé  de  1  ne... pas 
et  deUl  ne...  pas  encore,  a  toujours  la  valeur  du  passé;  ex.: 

j.ji:j  J.  S  iuj  j  je  l'ai  repris  et  il  ne  s'est  pas  repenti  ; 

J?^  UJj  ii^  cC^  Xii  il  a  atteint  60  ans  et  n'a  pas  en- 
core été  malade. 

j)  si,  suivi  de  deux  verbes  dont  le  i^^'est  à  l'aoriste  et  le 

2®  au  parfait,  donne  au  i®'^"  la  valeur  de  notre  imparfait  et  au 

(1)  X  est  mis  pour  ̂ y  ;  «ju    pour  «^^^  ,  Uju  pour  ̂   ̂  y^   etc. 

(2)  Le  terme  de  conditiotinel  n'indique  ici  que  la  forme  matérielle 
du  verbe. 

BBLOT.  QRAU.    12 
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deuxième  la  valeur  de  notre  conditionnel  présent  ;  ex.  : 

»_jd  ̂ -^^  )  s'il  réfléchissait,  il  se  repentirait  ; 

^'À  ̂"jJ^j  ji  s'il  étudiait,  il  profiterait. 

8°  Quand  les  particules  conditionnelles  ù[  et  les  autres- 

indiquées  ci-dessous  (174', 2^^)  sont  suivies  de  deux  verbes  ̂  

à  l'aoriste  conditionnel,  cet  aoriste  a  le  même  sens  que  le 

parfaitarabe  C171,  7°)  ;  ex.  : 

»^9cJcLllLc-kj.^»J0lsi  lu  fais  bien  tesactions,tu  réussiras. 

4j)l  iU-j  ̂ U  ̂   j]  jv4il   y,^^  jlij  L^^   ou  Uquoi  que  tu 

fasses  de  bien  ou  de  mal,  Dieu  le  sait. 

duJI^^AiJ  LLI  où  que  tu  ailles,  je  le  suivrai. 

EXERCICES. 

Traduire  en  arabe,  d'après  les  règles  précédentes,   les   phrases   sui-  i^ t 
vantes  : 

Dieu  voit  et  entend.  Dieu  jugera.  Ton  père  viendra  et  le  mien  le 

recevra  (  J.^JiJL!p.Si  tu  fais  des  eft'orts  (i  o  a^),  tu  réussiras  (a  tcJ^  ). 

Si  tu  es  indolent  (o  "Jit),  tu  t'en  repentiras  (a  '^  jj  ). 

Il  n'étudie  pas  (olrjS),  il  joue  (a  's_^jJ).  Si  je  le  visite,  il  ne  uk 
recevra  pas. 

Hier  il  ne  dormait  pas,  il  lisait  et  il  étudiait.  Ton  père  aimait  l'étude 

et  détestait  (  a  \jS^^  le  jeu.  Les  auditeurs  dormaient  pendant  le  dis- 
cours. Ces  étudiants  dorment  pendant  la  classe. 

Ils  vont  jouer  (a  L-jJ).  Ces  hommes  vont  chasser  ("SîLJ}). 

Si  tu  savais  ce  que  je  sais,  tu  t'attristerais  (  a  oJ«>'  )  •  S'il  savait  ce 

que  j'ai  dit,  il  craindrait  (a  oU). 

i 
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ART.    2^.    DE    l'emploi    DES    MODES    ARABES. 

I.     EMPLOI  DU   SUBJONCTIF  'aRABE. 

173.  On  met  l'aoriste  au  subjonctif  après  les  particules 
suivantes  : 

a  /  û'  que,  avec  un  verbe  indiquant  volonté,  ordre,  ohli- 

outioii,  etc.  ;  ex.:  _^Ail  jU  j y*  il  m'a  ordonné  de  partir. 

^  js*  û'  J^  l-<^  J  il  faut  que  j'étudie. 

Si  û*  vient  après  un  verbe  signifiant  5fli'0/r,  le  verbe  sui- 

vant se  met  à  l'aoriste  indicatif  ;  ex.  : 

y  L/  (pour  i;  I   Jcl")  ùï  'Jici  je  sais  qu'il  voyagera. 

h  /  ̂  afin  que  :  iJjiJI  ̂ JOt  cX>-^  je  suis  venu  afin  de 

t'informer. 

c/  J  afin  que:  'dlî  ̂ ^1  ̂ j  repens-toi,  afin  qu'il  te  par- 
donne. 

Et  après  leurs  composés  : 

à/ oX^^J^J^afinque'd^'jùo  ùV  w" repens-toi  afin  qu'il 
te  pardonne;  ̂ UiT  ̂ J>  ̂ j3létudie,afin  que  tu  apprennes. 

e/Sl  I  pour  ̂   b^  ,^  ,  5^r',  ̂ ^JS  afin  que.  ..ne...  pas  ;  ex.  : 
dll  S  fiô  ̂\  dllîs  ̂ <>.  j  il  faut  que  tu  ne  fasses  pas  cela. 

^1  diJU)  IM-T  j^  !>fel  ̂ )  repens-toi,  de  crainte'que  Dieu 
ne  te  punisse. 

f  /  ùi>i  ou  I  ':i\alors,  en  ce  cas,  suivi  immédiatement  de 

l'aoriste, et  commençant  laphrase  qui  sert  de  réponse  à  une 

autre  ;  ex.  *•  dU  jT  I  û^en  ce  cas,  je  t'honorerai. 
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g  /j>.  afin,  pour  que^  ou  jusqu'à  ce  que  ;  ex.  :  1 

tl  V  'vt^ji  J»'  ̂J'  jjjf  j  Ji^o.*!  applique-toi  à  l'étude,  afin  T 
que  tu  deviennes  savant. 

«.».  jt  js-  ̂ j^l  étudie  jusqu'à  ce  que  je  revienne.  * 

h  /  ̂  ne  pas,  qui  nie  une  action  future  ;  ex.  : 

diT  r»\<!4   b  jjLsl  J  je  ne  pourrai  pas  te  récompenser. 

i/ji  dans  le  sens  de  jusqu'à  ce  que  ;  ex.  : 

f^  J^l^  j\  ilirjV  je  m'attacherai  à  toi  jusqu'à  ce 
que  tu  me  cèdes  mon  droit  ; 

ou  dans  le  sens  de  à  moins  que  ;  ex.  :  <^:«Ja^  j'  »ib  ̂   V 

je  te  frapperai,  à  moins  que  tu  ne  m'obéisses. 

j/^dans  le  sens  de  afin  que,  parce  que,  après  un  comman- 

dement, une  prohibition,  ou  un  souhait,  ou  une  question; 

ex.:  Jiiri  ̂j- j^l  étudie,  afin  de  réussir. 

'dû  Jus  (^  j^l  «iaJ  V  n'obéis  pas  à  la  passion,  parce  qu'el- 
le t'avilirait. 

iljûj  U  dlU  j_^  plût  à  Dieu  que  je  fusse  roi,  je  te  déli- 
vrerais. 

^Jc-  AJi*  y-Jt  j^^  «j»-  j  J<*  est-il  revenu  de  voyage,  afin 

que  je  le  salue  % 

h/j  pris  dans  le  même  sens  et  dans  les  mêmes  cas,  et 

indiquant  en  outre  la  simultanéité  des  actions,  ex.  : 

Oilll  ̂ ^tÔ  i  Â^ilJI  Jj  Ij  ̂  ne  mange  pas  du  poisson 

en  même  temps  que  tu  bois  du  lait. 

i 
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EXERCICES. 

Traduire  en  arabe  les  phrases  suivantes  : 

Je  veux  (jIjÎ)  te  visiter  (o  jl  j).  Il  faut  qu'il  parte.  Je  ne  veux 

pas  qu'il  retourne  (i  '>«^'j).  Je  sais  qu'il  reviendra.  Châtie  cet  enfant, 

afin  qu'il  se  repente.  Corrige-le  C^A),  afin  qu'il  obéisse  (ç^dî).  Il  me 

dit  :  J'ai  obéi  ;  je  lui  répondis  (IjC^i)  :  En  ce  cas,  je  te  récompenserai 

(i^jÇ.).  Il  faut  que  le  voleur  soit  puni  ('»_J  It),  afin  qu'il  se  repente. 

Châtiez  le  coupable  (wJ'l.  )  et  il  s'abstiendra  ('«ui**!)  du  crime.  Con- 
fiez- vous  (  J30])  en  Dieu  et  vous  réussirez.  Plût  à  Dieu  que  je  fusse 

avec  lui  (<*.),  je  le  consolerais  (i5jt).  Ne  prohibe  pas  (a  ̂4;  avec  V) 

cet  acte  en  même  temps  que  tu  le  fais.  Plaise  à  Dieu  que  je  meure  et 

ne  désobéisse  (  v_jJ  Ci.  )  pas  ! 

II,    E>fPLOI  DU   CONDITIONNEL.     (1) 

174*.  Deux  classes  de  particules  régissent  le  condition- 
nel arabe. 

i^Les  unes  ne  régissent  au  conditionnel  qu'un  seul 
verbe,  ce  sont  : 

a/  J  ne.. .pas  avec  assertion  ;  cette  particule  donne  à 

l'aoriste  le  sens  du  passé  :  ̂ ôiU  ji.  J  il  ne  s'est  pas  confié 
en  Dieu. 

b/m  ne...  pas  encore  ;  elle  donne  à  l'aoriste  le  sens  du 

passé  :  iJLj  lllj  (.!>U!I  ôU  l'enfant  est  mort  et  il  n'était  pas 

arrivé  à  l'âge  de  puberté. 

(I)  Comme  il  a  été  dit  dans  la  note,  page  1 59,  le  terme  de  condition- 

nel doit  s'entendre  dans  un  grand  nombre  de  cas,  non  pas  du  sens,  mais 

de  la  forme  du  verbe,  constituée  par  l'absence  de  voyelle  sur  la  dernière 

radicale,  ou  la  suppession  des  terminaisons  du  duel  et  du  pluriel. 
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c/(}que,SLvec  commandement,etV  ne. . .  pas,a.vecàèiense  : 

<jb  fV^^-*  J^O^'  ̂ "^  chacun  de  vous  dise  son  avis  ; 

dû-  lo  3j\aj  V  ne  te  sépare  pas  de  ton  compagnon  ; 

ou  avec  prière  à  un  supérieur  : 

dJdit^  jCl:!  (^  j  mon  Seigneur,  que  votre  volonté  se 

fiisse  ; 

(i  JU-IV  V  (i-J^-  mon  maître,  ne  m'en  voulez  pas. 

Dans  ces  exemples,  J  est  le  j-V  de  commandement 

(^ V 1  ̂̂')  et  V  est  le  "i  deprohihition  C^îlî  V  )  • 
2°  Les  autres  particules  régissent  au  conditionnel  deux 

verbes,  dont  le  i®^"  se  dit  en  arabe  J*  jh\  J«i.  l'^rè^  de  la  con- 

dition, et  le  2®  cjl  ̂ î  J«>^  verbe  de  la  réponse.  Ces  particules 
sont  : 

ù\si'.  jL^  S^---'  ̂ ï^^  ̂ ^  ̂ ^  paresseux,  tu  perdras.       ̂  

^.«  celui  qui,  quiconque:  Jo^^  "-^  iy*  ̂ ^^  cherche  trouve.  ' 

\.«et  Lji  c<j  ̂ M^,  tout  ce  que  :  J«il  fiô  U  ce  que  tu  fais, 

je  le  ferai  ;  s  jl  ̂j^  L»  '  ce  que  tu  veux,  je  le  veux. 

t^l  ;  ̂;.r  1  et  Li"!  quiconque  :  r-jul  ̂ ^juJ  (ou  ̂ '1  ouk  I) 
U  quel  que  soit  celui  que  tu  loues,  je  le  louerai. 

U  i[  etôQ'  et  U  ù^  /ow/^5  les  fois  que,  lorsque:  ̂ L3  ùij  ' 

'dL>.l  ou  U  SUorsque  tu  m'interrogeras,  je  te  répondrai. 

0:  *  et  U  Ol  * ,  <i  '  et  \Jl»-  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  par- 

toutou:  ̂   \  jCJ  Ol*  ou  (il  ou  \î-^  partout  où  tu  seras, 

je  serai. 
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\JS  m  quelque  façon  que  ce  soit  :  J.j  1  J«ir  l;.L.f  de  quel- 

que façon  que  tu  agisses,  j'agirai. 

^A  et  U  J-«  quand,  en  quelque  temps  que  :  >Jj«j  c^U"  ̂ :.« 

et  U^  quand  tu  mourras,  tu  seras  connu. 

\J^  quelque  chose  que,  ce  que  : 

^s>-l  ._^j  U.«.«  ce  que  tu  aimeras,  je  l'aimerai. 

Remarques,  a /Dans  les  exemples  cités  au  n*^"  2  les  deux 

verbes  sont  à  laoriste,  et  doivent  se  mettre  tous  deux  au 

conditionnel. 

b/Si  le  i^^"  est  au  parfait  et  le  second  à  l'aoriste,  ce  der- 

nier peut  se  mettre  au  conditionnel  ou  à  l'indicatif;  ex  : 

'î^Tl  Jl  ̂JL  j\  jl)  ̂1  Jl^  U:l  jA  celui  qui  a  recours  à  Dieu 
trouvera  le  repos. 

c/Si  le  i®""  verbe  est  à  l'aoriste,  et  le  2°  au  parfait,  le  i^^" 
doit  toujours  se  mettre  au  conditionnel  ;  ex.  : 

VUl  <»l;    ̂ ^i  ̂ *  celui  qui  se  confie  en  Dieu,  réussira. 

d/Ciuand  l'aoriste  est  précédé  de  vJil  se  met  à  l'indica- 
tif ;  on  dira  : 

ôlalU  dlÂ^  vjj.lj  dl!  i  j:X>i  ù[si  tu  fais  cela,  le  repen- 

tir t'atteindra. 

e/Le  .3  s'emploie  devant  l'aoriste  de  la  réponse  précé- 

dé de  ̂   ou  ̂ j-,  comme  dans  l'exemple  précédent  ;  ou  de 

la  négation  ̂ ^^î  ou  l*;  ex.  : 

«iL  Jiâ  4!^  sk^'-^  ̂ j^c^^*^^  qui  lambine  dans  l'action, 
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ne  réussira  pas. 

«iâi*  L»  î\J^I  j^^i  J-  ̂  celui  qui  ne  prend  pas  con- 
seil des  sages,  ne  gagnera  pas. 

174'.  !"•  DE  l'emploi  du    MODE   ÉNERGIQUE. 

Ce  mode  est  employé  dans  la  langue  littérale  :  i"  dans 

les  affirmations  précédées  de  la  particule  J  certes  ;  2°  dans 

les  commandements,  les  prohibitions,  les  souhaits,  les  de-  A 

mandes,  etc.  ;  on  dit  : 

dlL  ̂   )i  certes,  je  te  frapperai;  ûi'i^O'Vne  mens  pas; 
^jo  V I  ne  te  repens-tu  pas  ?  ̂^-.jlj  dtJ plaise  à  Dieu 

que  tu  te  repentes  ! 

EXERCICES. 

Traduire  les  phrases  suivantes  : 

Est-ce  qu'il  n'a  pas  étudié  (  o  i^  j^  )  ?  Est-ce  qu'il  n'est  pas   parti 

(a  1..J6S)  ?  A  mon  arrivée,  il  n'était  pas  encore  parti.  A  mon  départ,  il 

n'était  pas  encore  mort  (o  o  C).  Que  ton  cœur  soit  tranquille  (i  !_,  (L).  ■ 

Ne  mange  pas  (o  'j3^î  ),  ne  bois  pas  (a  "Lj^')  .  Je  suis  parti  et  il  ne 

dormait  pas  encore.  Qu'il  se  repose  (  ■A'jJi.S  ). 

Si  tu  étudies,  tu  réussiras  (a  Tç-i).  Quiconque  commet  l'injustice 

(i  jJdi  )  s'en  repentira  (a  '»  JJ  ).  Tout  ce  que  tu  fais  sera  dévoilé 
(  a  ̂   ).  Toutes  les  fois  que  tu  me  visiteras,  je  te  recevrai  (  a  J_J  ). 

En  quelque  lieu  que  j'aille  (a  C<jb  i  ),  je  ne  t'oublierai  pas  (a  '^  ).  En 

quelque  lieu  que  tu  ailles,  je  t'écrirai  (i  3-0)  ̂ t,  si  je  puis,  je  te  visi- 
terai. En  quelque  temps  que  tu  viennes,  tu  me  rencontreras  (a  ,_,jL!). 

Quelque  chose  que  vous  fassiez  en  ce  monde  (Çj  jJ  \  (i.),vous  le  trouve- 

rez dans  l'autre  (î"^  V1  j  ).  Tout  ce  que  (C)  vous  faites  de  bîèh 
(^ijjtJl  j^,.  )  ou  de  mal  (  p^\Vl  O'  ̂   >  f^i^"  1^  sait. 

i 
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kAR
T. 

 3^.  DE  
LA  CONCO

RDANCE 

DU  VERBE  AVEC  SON  SUJET. 

Nous  avons  vu  que  le  verbe  se  place  avant  son  sujet 

dans  la  proposition  verbale  (n*'  170)  et  qu'il  se  met  après 

lui  dans  la  proposition  nominale,  dont  il  est  parfois  l'attri- 

but (n°  168).  Les  règles  de  concordance 
 
du  verbe  avec  son 

sujet  sont  relatives  à  ces  deux  cas. 

175.  !•  ACCORD  DU  VERBE  PLACÉ  AVANT  LE  SUJET. 

1°  Le  verbe,  à  la  3®per.  du  sing.,  s'accorde  toujours  en 
genre  et  en  nombre  avec  un  sujet  masculin  singulier  ;  ex.  : 

Js-j^Uun  homme  vint;  r^j^il  ̂li'jb- l'historien  a  raconté 
2^  Le  verbe  s'accorde  en  genre  avec  son  sujet,  quand 

celui-ci  est  un  nom  féminin  de  sa  nature  et  suit  immédia- 

tement  le  verbe  ;  ex.  :  Sl^l  Zj-\>-une  femme  est  venue; 

j^>-\  ji^llïma  sœur  a  dit. 

Si  le  sujet  ne  suit  pas  immédiatement,  le  verbe  peut  se 

mettre  au  fém.  ou  au  masc.  ;  mais  il  est  mieux  d'employer 
lefém.;  on  dira  : 

^j^  \  i!L>.^  'J^  jl  vJ^  ma  sœur  alors  dit. 

;ly]  \'^\  îUjI  Zj'\  une  femme  aujourd'hui  est  venue. 
Cependant  si  le  verbe  est  séparé  de  son  sujet  par  la  par- 

ticule Ml  si  ce  n'est,  excepté,  il  se  met  au  masc.  ;  ex.  : 

AJ^i  M[  'U  Uil  n'est  venu  qu'une  telle. 
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I7y  V[  /•  Ji:i-  U  Marthe  seule  a  servi. 

Dans  ce  cas  et  ces  exemples,  le  sujet  réel  du  verbe  est 

a>l  quelqu'un  et  V[  'U  U  équivaut V[Ji>- 1  *U  U  . 

3°  Si  le  sujet  est  un  féminin  de  convention,  on  peut 

mettre  le  verbe  au  genre  que  l'on  veut,  soit  qu'il  précède! 
immédiatement  ou  médiatement  le  sujet  ;  ex.  : 

^j-;Jt.ll  c^JJ»  ou  )jb  le  soleil  s'est  levé. 

iLJl  vl)^«l  ou  jL«l  le  ciel  a  versé  la  pluie,  il  a  plu. 

Le  verbe  négatif  ̂   et  les  verbes  de  louange  et  de  blâ- 

me ayant  un  sujet  fém. se  mettent  au  mas. ou  au  fém.;on  dit: 

iij^^  (f  y    O^J  ou  ̂   Marie  n'est  pas  endormie. 
diidi  ïiJ  I  c-^j^  ou  ̂ ô  la  fille  du  roi  est  bonne. 

4^  Avec  un  sujet  au  pluriel  sain  masculin  ou  féminin 

le  verbe  qui  le  précède  se  met  au  singulier  ;  on  dit  : 

ôy^^Jl  ̂ *Sles  croyants  sont  partis. 

Cj^^IiI  W.-A  S  les  croyantes  sont  parties, 

Ç  Si  le  sujet  masculin  est  un  pluriel  brisé,  le  verbe 

peut  se  mettre  au  masc.  ou  au  fém.  ;  on  dit  : 

^j-u!l  O'U  ou  sU  les  gens  sont  venus. 

tlduil  ,cilï  ou  Jlî  les  savants  ont  dit. 

^  ̂   C-3  ou  ̂   leurs  cœurs  se  sont  endurcis. 

lien  est  de  même  quand  le  sujet  fém. est  un  pluriel  brisé 

ou  de  convention  ;  ex.:  tLlII  jji5  ou  JlS  les  femmes  ont  dit. 
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(i  jl^'l  si^  è  OU  A^  les  servantes  se  sont  levées. 
OIjLIJÎ  zS}i*\  ou  jkJ  les  cieux  ont  versé  la  pluie. 

6"  Avec  un  nom  collectif  comme  j»y  gens  (n°  115,  i°), 

Hi  un  nom  exprimant  une  espèce  entière  Cn""  115,  2"), 

>mme  j^  oiseau,  ̂ :i  brebis,  le  verbe  qui  précède  peut  se 

^lettre  au  fém.  ;  on  dit  : 

j>  ̂ "X]  c^\>  ou  a\»  la  nation  s'est  soulevée. 

jjJal'  z)S  I  ou  jr  1  les  oiseaux  ont  mangé. 

7°  Le  duel  suit  les  mêmes  règles  de  concordance  que  le 

Jlur  ;  ex.  : 

ô^^-j  vl)l«deux  hommes  sont  morts;  J»^!  M>.  j  cS:>j^ 

"bu  Sj;  les  pieds  du  malade  se  sont  refroidis. 

8"  Avec  un  sujet  formé  de  plusieurs  sujets  partiels,  le 

verbe  peut  se  mettre  au  pluriel  ou  bien  au  singulier  en  le 

faisant  accorder  avec  le  premier  ;  ex.:  J»^  ùj  j\*j  ̂ ^f  c^^ 

f^-'y*  Marie  et  Aaron  parlèrent  contre  Moïse. 

9°  Si  le  sujet  est  composé  de  jT  ou  «...^  et  d'un  nom 

fém.  au  génitif  le  verbe  peut  s'accorder  avec  ce  dernier  ;  on 

peut  dire  :  Q.Lc'l  ̂   ̂jjj  J5  ̂ JIj  toute  âme  trouvera  le fruit  de  ses  actions. 

^_^j\^*    ».>^  C^ks^j  j\  aïtous  mes  membres  ont  tremblé. 

10°  Le  verbe  s'accorde  toujours  en  personne  avec  le 

sujet  exprimé  ou  sous-entendu;  et  si  le  sujet  comprend  dif- 
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férentes  personnes,le  verbe  s'accorde  avec  la  plus  noble;ex.: 

*aJ  j  \atS,  Zaïd  esttombé;  ̂ *j  iJÎ  J 17  tu  viendras,  toi  et  lui. 

jJ^ijUl  ̂ a^  nous  irons  moi  et  l'enfant. 

j^y  Ij  \j\  ̂zXa^  je  suis  allé  moi  et  l'enfant. 

Mais  avec"^!  on  sous-eniend  a».'I  quelqu'un  et  on  dit  : 

j;j  \  Vl  (î  <U  U  personne  n'est  venu  à  moi  que  toi. 

[jiSîl  idS^U  personne  ne  lui  a  parlé  que  moi. 

EXERCICES. 

Traduire  les  phrases  suivantes  en  mettant  le  verbe  avant  le  sujet  : 

Le  maître  est  venu.  11  n'est  arrivé  qu'un  étudiant.  Les  étudiants  sont 
partis,  les  maîtres  sont  restés.  Ma  mère  est  tombée  malade  (  a  Jo^  )  ; 

les  médecins  Tont  visitée  (  o  3  le.  ) .  Ma  sœur  seule  est  tombée  malade 

(avec  Vi .  .  •  C  )  ;  ma  mère  seule  est  partie  (  avec  VI  •  .  .  C  ).  La  né- 

cessité l'a  contraint  ('»  jJÎ).  Un  malheur  (u'y,  ou  *iX)  l'a  atteint.  Les 
corps  sont  fatigués  (  a  i_.jJ  )  et  les  coeurs  sont  attristés  (a  oj»  )  •  Les 

soucis  ("^*_^..,jb)  l'ont  troublé  (  jjJs  )  et  l'ont  amaigri  (^jib.  Les  vents 

(*VC  jb  l'ont  emporté  (  ̂   a  Oti).  Le  soleil  brille  (a  il)  et  éclaire 
(«0>b.  Les  arbres  ont  porté  des  fruits  (^i  I).  Les  2  frères  sont  morts. 

La  fille  et  son  père  sont  partis.  Toutes  les  femmes  sont  revenues  (i  ̂ j) 

Les  deux  messagers  (  J_^j)  sont  revenus.  Mes  deux  frères  sont  morts. 

176.  W-  ACCORD   DU    VERBE    PLACE   APRES   LE   SUJET. 

1°  Le  verbe  doit  alors,  en  régie  générale,  s'accorder  en  ,g| 
genre,en  nombre  et  en  personne  avec  le  sujet  quî  ̂e  précède, 

db  j\^  '*u>l  0|  Dieu  te  récompensera. 
ujl^ïj  «jj^^'  ̂ ^s  maîtres  disent. 
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LiaJ  jC— Al«i[lju^  û\j^[  deux  hommes  montèrent 

au  temple  pour  y  prier. 

2°  Avecle  pluriel  irrégulier  d'un  nom  masculin  ou  fémi- 

nin,le  verbe  se  met  plus  ordinairement  au  singulier  féminin: 

C^t^'tj\  k»jjî*ii  ùi  les  cœurs  s'étaient  divisés. 

jîé^  OljLllI  ù\  les  deux  ge  réjouissent. 

Toutefois,  lorsque  le  pluriel  irrégulier  indique  des  êtres 

raisonnables,  on  met  facilement  le  verbe  au  pluriel. 

ôj»  jWii  il^iJI  ijl  les  rois  se  font  la  guerre. 

3"  On  met  également  le  verbe  au  singulier  après  les 

duelsMS^et  \^ chacun d'eux,tous deux,ç{\iQn  considère  dans 
la  concordance  comme  noms  singuliers  : 

ii-ci-o  \a  JLj  \i^  chacun  de  nous  aura  ce  qu'il  mérite. 

lj\£  '  Zip  I  i^"--^'  ̂ ^  chacun  des  deux  jardins  a  produit 
des  fruits. 

4°  Avec  un  nom  collectif,  le  verbe  se  met  ordinairement 

au  pluriel;ex.:  6y%  ̂ ^-Wl  y^  Ua  plupart  des  gens  pensent. 

ù^  1j  (^i^  jjy  une  partie  d'entr'eux  viendront. 

5°  Avec  un  duel  féminin  signifiant  unecollection  d'êtres 

raisonnables,  on  peut  mettre  le  verbe  au  pluriel  masculin 

ou  féminin. 

\llim)  ouljij  \Sj  (jtljlLiries  deux  troupes  se  sont  battues. 

Remarque.  Dans  les  temps  composés  du  verbe  'J^il  a 

été,  et  du  parfait  ou  de  l'aoriste  d'un  autre  verbe,  si  le  sujet 
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est  placé  entre  les  deux  verbes,  on  suit  pour  le  verbe^o  qui 

alors  précède  le  sujet  les  règles  de  concordance  du  verbe 

placé  avant  le  sujet,  et  pour  le  second  verbe  les  règles  de 

concordance  du  verbe  placé  après  le  sujet.  On  dira  : 

by^^  ôLjuJI  ù»  les  enfants  jouaient. 

1^7  J*  CJ'Sj   i^CJ.Mll  ̂ i  ̂jî  ù\S^ les  anges  avaient 
chanté. 

EXERCICES. 

Traduire  les  phrases  suivantes,  en  mettant  le  verbe  après  le  sujet  : 

Tous  les  hommes  mourront  (ooC)  et  seront  jugés  (i  ̂ \i  au  pas- 

sif) ;  les  bons(pl.  de "^tJC») seront  récom pensés (t5J^-)  et  les  méchants 

(pi.  de  "Vï.J(L)  seront  punis  (  "L-iCi  au  passif ).  Tout  arbre  qui  (^w/ 
ne  se  traduit  pas)  ne  donne  pas  de  fruit  (  jj:  \  ou  j.^  J  î  avec  V  ) 

sera  coupé  («iai)  et  sera  jeté  (',^1)  dans  le  feu  ;  ce  feu  (j(i  fém.)ne 

s'éteindra  pas    (a  tjt^a  avec  V  ).  Les  sots  (  .>L^  )  blâment  (o  ̂ V)  ce 
"^        ,  ̂   '  -  ,  ^  '  c  -^>  «^ 

qu'ils  n'approuvent  pas  i^;^   ■?£.:.-]  avec  V)  ;  les  sages  (  *L-^^-::tJl  )  ne 

jugent  pas  co  rvi^  avecV)  ce  qu'ils  ne  comprennent  pas(  iJjiî  avecV) . 
Les  deux  envoyés  (  Jl_^  )  sont  partis  et  ils  reviendront.  Assurément 

Co\  )  ces  deux  peuples  se  feront  la  guerre  ;  chacun  des  deux  fera  des 

pertes  (a  7--»-)  et  sera  affaibli  (o  'Jum.Co^.  Une  troupe  (  Jj^O  a  tourné 

le  dos  CS.^\^  et  s'est  enfuie  (o  "Lj"^)  du  combat  (  J(Î5_).  Avant  le 
combat  les  soldats  {  ij.:ib  avaient  prié  et  les  clairons  (  JI^-jH  avaient 

retenti  (o  oCs).  Les  vanités  du  monde  et  ses  séductions  (  o  jC^j)  au- 

ront une  fin  (o  Jl  j)  ;  les  vertus  (  Jî  Oii  )  obtiendront  (a  'JU  )  leur 
récompense  ciljaT). 
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ART.    4^.  DES   COMPLÉMENTS    DU   YERBE, 

§   T.  DU  COMPLÉMENT   DIRECT. 

177.  Le  complément  direct,  appelé  par  les  Arabes 

4j  J^l ,  est  celui  qui  indique  l'objet  de  l'action.  Il  se  meta 

'l'accusatif. Le  verbe  qui  le  régit  à  l'accusatif  s'appelle^^  jujJi 

transitif  ̂ .i)  par  opposition  au  verbe  neutre  qui  est  dit  (.jV 

tl  ̂ ^  j^Ji\  j(c- intransitif  \  ex.:  fJU-'  ̂ /a  il  a  frappé  ton 

1^ frère;  dlAl  i  lib  il  vit  le  roi  ;  'j}S\  'J'JÎ  jr")  l'enfanta  mangé 
les  fruits. 

Le  complément  direct  peut  être  un  nom  d'action  ou 

une  proposition  précédée  de  'J\  ;  ex.  : 

i]^)  (ji  ou  4ii5  s^  il  a  résolu  de  le  tuer. 

178.  Un  grand  nombre  de  verbes  ont  en  arabe  deux 

compléments  directs  ;  ce  sont  : 

i°Les  verbes  qui  ont  le  sens  de  donner,  vêtir,  priver, 

empêcher,  nourrir,  demander,  etc.  ;  ex.  : 

Iji^  ̂ IlIII  4ÂiI  Jjj  Dieu  a  comblé  le  peuple  de  biens. 

[y  jûlil  \S'^  il  a  vêtu  le  pauvre  d'un  habit. 

i' ji-l  w>j.itl  (-j^  il  a  privé  le  coupable  de  la  liberté. 

(i)  Les  grammairiens  arabes  distinguent  deux  sortes  de  verbes 

transitifs  :  i°  ceux  qui  s'unissent  immédiatement  à  leur  régime  mis  à 

l'accusatif  et  qu'ils  nomment  l.^.^.<;  \j  ij  ̂.»Ji.  transitifs  par  eux-mêmes', 

2"  ceux  qui  s'unissent  à  lui  par  une  préposition,  et  qui  sont  dits  : 

Uyu    «1^  Xi^^  transitifs  par  un  autre  qu'eux. 
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^Ji\  ill*'  il  l'a  empêché  de  parler. 
\\C  J)  Ùl  «tll^  il  a  rassasié  le  pauvre  de  pain. 

\^  '.iî-l  il  lui  a  fait  boire  du  vin. 

"yX\  ̂\L  il  m'a  demandé  pardon. 

2°  Ceux  qui  ont  le  sens  àt  faire,  instituer,  nommer^  etc.: 

LiCL>.'  iLj.  il  le  fit,  il  le  rendit  sage. 

\sjj  licS  il  le  nomma,  il  l'appela  Zaïd. 

3^*  Les  verbes  des  formes  J-»  et  J«jl  qui,  dérivant  de 

verbes  primitifs  transitifs,  deviennent  par  ces  formes  dou- 

blement transitifs  ;  ex.  : 

\y^  JjLJI  jtJLl  il  a  rassasié  le  mendiant  de  pain. 

'jS-\  ii-w»  Jl  S<  il  a  fait  goûter  le  vin  à  son  hôte. 

*âjS  \>^jj  il  lui  a  fait  épouser  sa  fille. 

'jd\  Jjc  il  lui  a  appris  l'algèbre. 

4**  Tous  les  verbes  nommés  verbes  de  cœur,  dont  il  sera 

fait  mention  ci-dessous,  n°207. 

179.  Quand  les  verbes  qui  régissent  deux  accusatifs  se 

mettent  au  passif,  le  i®^'  des  accusatifs  se  change  en  nomi- 

natif et  est  appelé  par  les  Arabes  JcUl'  ̂ "À  tenant  la  place 

de  l'agent,  on  dira  : 

\j}  jOuil  \$f\^  pauvre  a  été  vêtu  d'un  habit. 
'jt^  w*~n  J  J  j  le  peuple  a  été  comblé  de  biens. 

Ijji-  JjUI  «^I  le  mendiant  a  été  rassasié  de  pain. 
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PLACE  DU  COMPLEMENT  DIRECT. 

180.  Le  complément  direct  se  place,  en  régie  générale, 

après  le  verbe  et  le  sujet  : 

s*  J.  Ji    ̂ 1  jU  Dieu  a  créé  toute  chose. 

ilj!>U.  jlli-l  ,_^  le  Créateur  aime  ses  créatures. 

L  ̂   'j^\  fjy.  î  Liston  frère  a  vêtu  le  pauvre  d'un  habit. 

iSj'  J  jl  ils  JUa5  il  a  résolu  de  le  tuer. 

Ojc  ù'  ji  O^'j^ili  il  désire  mourir. 

181.  Le  complément  direct  précède  le  sujet  : 

i^Quand  le  sujet  est  restreint  par  les  particules  U  J  seule- 

ment,'^l  si  ce  n'est,  excepté  ;  ex.  : 

^Ujl  jLJSI  ̂ j-a  le  Ile  maître  seul  a  frappé  l'élève. 

J4JI  ̂ j^ji.Jcll  ̂ y^  U  personne  n'a  frappé  l'élève  si  ce 

n'est  le  maître. 

2°  duand  le  complément  lui-même  est  exprimé  par  un 

pronom  affixe,  et  le  sujet  par  un  nom  ;  on  dit  : 

dLM^ti  i\ii  ta  parole  m'a  été  utile. 

[:i>Ju<9  AjSi  j,^^^  l'arrivée  de  notre  ami  m'a  réjoui. 

jT  Ûl  ftlJCll^  le  marchand  l'a  acheté. 

3°  Quand  le  pronom  affixe  joint  au  sujet  se  rapporte  au 

complément  ;  ex.  : 

»j)  l  jjjjl  .^^  le  père  de  l'enfant  l'a  frappé. 

oSIj^I  ji'l  le  Seigneur  de  Job  l'a  éprouvé. 
BELOT.    GRAM.    13 
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Si  au  contraire  le  pronom  affixe  est  joint  au  complé- 

ment et  se  rapporte  au  sujet,  on  peut  placer  le  complément 

avant  ou  après  le  sujet  ;  on  peut  dire  : 

^J-ja:'^  Uj  l3Uou  »Gl  ct'Jsij  IjU-Pierre  a  craint  son  père. 

182.  Le  régime  direct  se  met  devant  le  verbe  et  le 

sujet  : 

1°  S'il  est  un  pronom  affixe  composé  de  \j\  : 

\ù  Ucl  le  ̂ pâilJ  'i!lj"[nous  te  demandons  secours  contre 
nos  ennemis. 

2°  Dans  les  phrases  interrogatives  ;  ex.  : 

^  Ij  ̂y  qui  as-tu  vu  ?  -u/  I  SU  que  veux-tu  ? 

j^lj  ̂   j«!>U  l'enfant  de  qui  as-tu  vu  ? 

^^jî.11  IjLc  J^  combien  d'esclaves  a-t-il  achetés  ? 

^^  Quand  il  est  précédé  de  H  quaîit  à.,  et  que  le  verbe 

qui  le  régit  est  précédé  du  J»  ;  ex.  : 

^,J-^  '_^i)l  U I  quant  au  mal,  évite-le. 

183.  Cluand  un  verbe  a  deux  compléments  directs 

Cn°178),  on  met  en  premier  lieu  celui  qui  exprime  la  per- 

sonne ou  la  chose  qui  est  l'objet  de  l'action  ou  qui  est  cen- 
sée la  recevoir;  ex,  : 

l'y  'jjwil  US^  il  a  vêtu  le  pauvre  d'un  habit, 

ljL»5  i£Lcl  je  lui  ai  donné  une  pièce  d'or. 



183.  Complément  direct.  l'9 

On  doit  faire  usage  de  la  construction  inverse  : 

l'^Q.uand  le  i®^' complément  est  restreint  par  lc|  ouVl. 

Iju  jVp  jlL>iv2-~!afr  lui  je  n'ai  donné  de  pièce  dor  qu'à 

Ijujljlôi   slJiatl  Ici)       Zaïd. 

2° Q,uand  le  1^^' complément  a  un  pronom  affixe  qui  se 

rapporte  au  2®  complément  ;  ex,  : 

il»  Ul->t5ClH  cJac'l  j'ai  donné  le  livre  à  son  possesseur. 

EXERCICES. 

Traduire  les  phrases  suivantes  : 

J'ai  vu  la  ville  (  oji-.)  et  ses  palais  (  j_j^)  .  Je  me  suis  proposé 

d'étudier  (L- j^  o  CrS^)-  J'ai  voulu  (  'J\  iljb  te  visiter   (  o  ̂1  j)  et  te 

voir  (a  kS\  j)  et  je  ne  t'ai  pas  trouvé  (a  j_^  ) .  11  a  enseigné  à  son  fils  à 

fuir  (  y>^  o  '<^^J>  )  le  mal  et  à  faire  (a  '^)_^)le  bien.  Il  a  donné  sa  fille 
en  mariage  à  Zaïd.  Il  lui  a  demandé  des   nouvelles    c  jÇ^I).  Son   père 

>     >  >  '  - 
l'empêche  de  sortir  (  ̂^   r^j^^^sUl  )  de  la  maison.  J'ai  trouvé  mon  père 

malade.  Je  croyais  <<o^  )  ton  frère  mauvais  (  teJ  (L)  et  je   l'ai  trouvé 
(  i  ju»-j)  bon. 

Nul  n'a  vu  les  voleurs  (  ̂ j»^^  )  si  ce  n'est  l'enfant  (  jjj)  ;  il  a  crié 

(o  'oC»)et  la  crainte (  o  jiî^)les  a  éloignés  ('a*jl).Sa  conduite (  iJjl-) 

m'a  satisfait  (^^jb.  Cet  enfant  craignit  son   père.  Cette   mère  iVI)  a 

gâté  (V.:c.)  ses  enfants  (  ùo').  De  qui  est  la  maison  (.j^')    que  tu   as 

visitée  (o  j|  j)  ?  Combien  de  sciences  (  -Jb)  as-tu  étudiées  (  o  u-'j^)  =* 

Combien  de  pièces  d'argent  (jv*  j^)  as-tu  données  à  ce  pauvre  ?  Je  n'ai 

donné  de  l'argent  qu'à  ce  pauvre.  Je  n'ai  enseigné  l'algèbre  iJ^^  qu'à 
votre  fils  (  ;>.}). 
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§   II.  DU  COMPLÉMENT  ABSOLU. 

184.  Les  grammairiens  arabes  appellent  complément  ab- 

solu CJLlI  J^ii)  le  nom  abstrait  dit  nom  d'action  Cn^Q?"), 

le  nom  d'une  fois  {n°  9S')  et  le  nom  de  manière  (n*^  99").  Le 

complément  absolu  se  met  toujours  à  l'accusatif  et  s'emploie 
de  deux  manières  : 

1^  Comme  confirmation  de  l'action'ou  de  l'état  exprimé 

par  le  verbe  ;  ex.  :  U^  i^^.j^  ̂ ^  "^'^  frappé  ; 

^'j  *J^J^'^  sii^ j  la  terre  a  tremblé  ;  l*y  Jj  il  a  dormi. 
Dans  ce  premier  cas,  le  complément  absolu  se  met  tou- 

jours après  le  verbe  ;  on  ne  dit  pas  b  ya  U^  mais  bj  ya 

Kjjio  nous  avons  frappé. 

2^  Pour  indiquer  le  mode  de  l'action  ou  de  l'état  ;  ainsi 
on  dira  avec  le  nom  faction  : 

IjjjLt  Ijy^  <:.  ̂  je  l'aifrappé fortement;  U^  Lj^  o^o 

il  l'a  frappé  d'un  coup  douloureux  ; 

re-.^  J'y  i^  jJ*  je  lui  ai  dit  une  parole  d'ami  sincère  ; 
>l»^l>-  ̂ ^-  nous  avons  marché  longtemps  ; 

et  avec  le  nom  de  manière  : 

jûlll  îJU-  ' -.U'  il  s'assit  à  la  façon  du  maître. 

SsCi:!S\  XiL4  Jl^  il  a  marché  avec  fierté. 

'£.L  (^  ̂  il  rn'a  frappé  en  me  perçant. 
3**  Pour  indiquer  le  nombre  de  fois  ;  ex.  : 

'*^/^  ii.  j-'a  je  l'ai  frappé  une  fois. 
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çfj  j^'  ̂^  j-^'  J£  ̂'^^  frappé  deux  fois. 
I  Sji>.lj  isclU^  j^J  ̂ juLlI  rJlc  le  médecin  a  soigné  mon 

frère  une  fois. 

Dans  les  deux  derniers  cas,  on  peut  mettre  le  complé- 

ment  absolu  avant  le  sujet  et  dire  :  yo^  \j^,\\j^  '*^.  j^ 
\i  j^^ ,  etc. 

185.  On  peut  employer  comme  complément  absolu 

d'un  verbe,  au  lieu  du  nom  â^ action  de  ce  verbe  : 

1°  Le  nom  d'action  d'un  autre  verbe  ayant  le  même 

sens  ou  un  sens  analogue  ;  on  dit  : 

\:>yi  ̂ j\>.  il  s'est  assis  ;  UJ  ̂ ïj  il  s'est  tenu  debout  ; 

1:l->-  ir_jU  jL,  il  s'est  bien  conduit. 

2°  Le  nom  d'action  d'un  autre  verbe  indiquant  la  ma- 

nière dont  l'action  a  lieu  ;  ex.  : 

U^9-  oUil  est  mort  de  faim;  \j>.  e  J^  '  il  l'a  pris  de  force. 

SjLî  xl  1^  il  a  augmenté  en  dureté  ;  SjJlS  Ji«j  il  a 

grandi  en  puissance. 

186.  Le  complément  absolu  se  met  au  génitif  quand  il 

dépend  d'un  nom  ou  d'un  adjectif,  et  alors  ce  nom  ou  cet 

adjectif  se  mettent  à  l'accusatif  en  qualité  de  jjk^l  w>î  l»" 
jaisant  jonction  de  nom  faction. 

Jàii-I  îr  \  4lâj^  il  l'a  gardé  avec  un  soin  parfait. 

X_h^  u^  ̂'^■j^  il  l'a  blessé  quelque  peu. 

jlji  J5^a1)[  JUil  a  eu  pour  lui  un  penchant  complet. 
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187. Le  complément  absolu  s'emploie  souventà  la  pla- 
ce du  verbe  lui-même  ;  on  dit  : 

I jjb-  I  jj>.  pour  ljjt>.  jJb-  [  prends  bien  garde  ! 

liyjV  b^pour^JÎj^y  Ji.»  I  assieds-toi,ne  reste  pas  debout. 
dU  L«--  pour  uL-  4j)l  fj\S-.  que  Dieu  arrose  tes  champs. 

On  en  trouvera  d'autres  exemples  dans  les  locutions 

arabes  elliptiques  in^  277X 

EXERCICES. 

Traduire  les  phrases  suivantes  en  employant  le  complément  absolu 

d'après  les  règles  précédentes  : 

Ils  ont  pillé  (o  '   iJ)  les  maisons.  Je  me  suis  fort  réjoui  (  a  V^). 

La  blessure  m'a  fait  bien  souffrir.  Le  maître  a  infligé  (  v_j  Jkt)  à  l'escla- 

ve une  forte  punition  (  u^l'It) .  Votre  frère  a  une  bonne  éducation 

(  v_jit  )  ;  il  se  conduit  très  bien  (o  ̂ JL).  Il  m'a  dit  une  parole  d'ami. 

Il  a  eu  avec  moi  ("Ll-SC-  ou  "LLUi-  )  un  entretien  de  frère.  Il  m'a  en- 

tretenu deux  fois.  La  troupe  a  chargé  (Jt  o  'v_i:^  j)  l'ennemi  deux  fois. 

Il  m'a  regardé  {S[  o  '^J)  d'un  regard  d'ennemi.  Il  a  souri  (^l>iJ  et 

"^ — Ij|)d'un  sourire  léger  (  v_j^.si).Il  a  vendu  (i  ̂Li)sa  maison  par  une 

vente  définitive  (oIj).II  marchait  comme  un  homme  ivre  {ô\'JsC^). •  >  •  ̂ 

Ne  regarde  pas  les  gens  d'un  regard  de  mépris  (i5  ji  j^l).  Tu  as  vécu 

(i  J-U)  d'une  vie  agréable  et  utile.  Il  est  fortement  attaché ('jJL.;')  aux 
choses  (  jjA  1  )  de  ce  monde. 

Il  est  mort  d'ennui  et  de  chagrin.  Il    a  crû    (  o  li'  )  en  taille  et  en 

force.  Son  cœur  a  été  déchiré  (  j'^-t)  de  repentir.  Il  est  tombé  ('JaJL) 
de  faiblesse. 
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§  m.    DES  AUTRES  COMPLEMENTS  DU  VERBE 

QUI   SE    METTENT  A  l'aCCUSATIF. 

Outre  le  complément  direct  (  o  J^l  )  et  le  complé- 

ment absolu  C  jiLuJI  J^«iil  ),  on  met  à  l'accusatif  en  arabe 
les  compléments  circonstantiels  suivants  : 

188.  I.  Le  complément  qui  indique  le  motif,  le  but  de 

l'actionCil  J^Jl  )etqui  est  généralement  indéterminé;  ex.: 

W  bslj  -ù  /o  je  l'ai  frappé  pour  le  corriger. 

ci  ̂' J^l  r^  '1  s'est  levé  pour  me  faire  honneur. 

*  •  •  0*  ̂̂ J*"  '^'^  '^  ̂st  parti  par  crainte  de... 

Si  ce  complément  est  déterminé  par  l'article  Jl ,  on  le  fait 

précéder  par  une  préposition  qui  indique  la  causalité  ;  ex.  : 

^J3l:il  ̂ c^^ys  je  l'ai  frappé  pour  sa  correction. 

S'il  est  déterminé  par  un  nom  au  génitif,  on  peut  le 

mettre  à  l'accusatif  ou  au  génitif  et  dire  : 

j4-*î  >U:/ V  ou  yU  <UijI^  irU  je  l'ai  fait  par  désir  du  bien. 

189.  II.  Le  complément  qui  indique  l'état  ou  la  situa- 

tion du  sujet  ou  agent  ou  celle  du  patient. 

Ce  complément,  appelé  par  les  Arabes  l'état  (JW'l  ),  ré- 

'  pond  à  la  question  comment  ? 

I®  Il  s'exprime  ordinairement  par  un  nom  d'agent  et  ce 

nom  d'agent  doit  être  indéterminé  ;  on  dit  : 
\S^  j  juj  ïU-Zaïd  est  venu  à  cheval. 
0        ̂   ^ 

L^U  iU  il  est  venu  à  pied. 

U  j.s>^  'mj>.  j  il  est  revenu  à  la  hâte. 

t 
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  —   ^   

\yy  jl'Ji  !i,j  j  j'ai  visité  le  pays  (qui  était)  prospère. 

Ga^  U  ̂ 'l  J-f'  I  ̂ y  ̂cJ^  j'ai  eu  du  dégoût  de  manger 
du  raisin  acide. 

2°  L'état  et  la  manière  d'être  s'expriment  souvent  par  le 

nom  d'action  ;  on  dit  : 

â:;j  Jiff  J^  3  il  est  entré  chez  moi  subitement. 

CâîT'S  »  V  ̂̂   ̂̂ ^  ̂ ^""  ̂   ̂̂   course. 

li^i-  j^U  il  a  prié  en  s'inclinant. 

3°  L'état  et  la  manière  d'être  s'expriment  aussi  par  une 

proposition  nominale  ;  ex.  : 

llzr'^^^j   Jjj»  L  je  suis  parti  le  cœur  triste. 

jjr'jr^  ̂<b  j  jil^]  «U  l'enfant  est  venu  en  courant.  % 
4°  Ou  par  une  proposition  verbale  ;  on  dit 

avec  \e  parfait:  «IsCj^^j  j^j  'j.\iil  s'est  levé  en  pleurant; 

1^'j  Uj'^^ll 'jj-juiî  jl  j  il  a  visité  Jérusalem  sans 
monter  à  cheval  ; 

avec  l'aoriste  :  aiL  ̂ ^j  il  s'est  levé  en  récitant  des  vers. 

'JiC^*^  J^'-i^  û-*  ̂^'^  V.-^  Zacharie  est  sorti  du 
temple  privé  de  la  parole. 

'«  X  fS  y^^^  O'*.  W  J '^  ̂^^  revenu  de  voyage  n'ayant 
rien  gagné. 

190.  La  place  naturelle  du  complément  qui  indique 

l'état  ou  la  manière  d'être  est  après  le  nom  de  la  personne 

ou  de  la  chose  dont  il  indique  l'état. 
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1°  II  doit  nécessairement  avoir  cette  place  : 

a)  S'il  est  précédé  de  V[ ,  on  doit  dire  : 

L1\«V[  J^j'j^j  UZaïd  n'a  voyagé  qu'à  pied. 

b")  S'il  se  rapporte  à  un  nom  régi  au  génitif  par  un  autre 
nom,  comme  : 

lcjli«^lj)  (•l^>  j'ai  consolé  la  mère  de  Paul  agonisant. 

2^  L'inversion  est  permise  dans  les  cas  où  il  n'en  résulte 

aucune  équivoque  ;  on  peut  dire  : 

sj  3  \S\j  <l>.  ou  \S\  j  jj  j  îU  Zaïd  est  venu  à  cheval. 

Mais  si  l'on  veut  dire  :  l'esclave  a  rencontré  son  maître  à 

cheval, il  faut  dire  en  arabe  L^'j  /jÛJ^  -v-iiil  'Ja\  et  non  jl.ÎI  ̂ ^\ 
ejil-  IjTIj,  ce  qui  signifierait  :  le  serviteur  à  cheval  etc. 

191.  L'inversion  est  obligée  : 

a")  Q.uand  le  nom  auquel  se  rapporte  le  complément  est 
indéterminé  ;  ex.  : 

juff  \S\  j  iU  un  esclave  est  venu  à  cheval. 

b)  Quand  ce  nom  est  restreint  par  V^  ou  une  autre  par- 

ticule d'exception  ;  ex.  : 

Ju'j  VI  du ^A  \a  nul  ne  s'en  est  allé  à  pied  que  Zaïd. 

dbjl  CoU(^^)  j\c  Ljb  CjJ^e-j  Uje  n'ai  trouvé  étudiant 
que  ton  fils. 

c)  duand  ce  nom  a  un  pronom  affixe  qui  se  rapporte  à 

l'un  des  termes  du  complément  ;  ex.  : 
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a-1j  a>-I  ju  j  «_#  Lf  I  j  *i9-  est  venu  à  cheval  avec  Zaïd  un 

de  ses  fils. 

192.  III.  Le  complément  qui  indique  le  Ucu  ou  le  temps 

de  l'action.  Ce  complément  appelé  parles  Arabes-ti  Jj-kJ' 

s'exprime  par  le  nom  de  temps  ou  de  lieu  mis  à  l'accusatif; 
on  dit  : 

En  indiquant  le  lemps:i*y^  aL»  il  a  jeûné  durant  un  jour; 

aP'I  'oU  il  est  mort  aujourd'hui  ;  Ix^  'diU  il  a  régné  un 
an  ;  Ijc  J  \j  viendra  demain. 

En  indiquant  le  lieu  :  Lu.j  ̂ a  3  il  est  allé  à  droite;  ̂ y,^ 

Jbc-^^jl  tl  jj  juV  l'Emir  a  été  enterré  derrière  la  mosquée  ;    I 

<l;cl j h>  ̂Jf  A.)  il  est  éloigné  de  moi  de  deux  pics. 

On  dit  aussi  :  i^J^d'  J  ̂   w— U-  je  m'assis  à  l'est  de  la 

ville;  J\J  '«.jj*  j:^  ̂ -T  j'ai  veillé  quatre  nuits:  jlglll  J5  o^l^ 

j'ai  marché  tout  le  jour. 

193.  IV.  Le  complément  de  concomitance  C^.^  Jj«a1  I  ), 

qui  indique  soit  celui  qui  a  coopéré  à  l'action  avec  l'agent, 

soit  celui  qui  l'a  subie  avec  le  patient.  Ce  complément  se 

met  à  l'accusatif;  on  dit  : 

fJUIj  OjiLj'ai  voyagé  et  ton  frère  avec  moi. 

.cT^*^'  -'V'  «^j'^Jj^^-Vl  wiî^S  je  suis  entré  à  Alexan- 
drie avec  lui  le  jeudi. 

4j  ̂   1  r-^^  i*^^  Ji^U-je  l'ai  salué  ainsi  que  tous  ses  frères. 
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EXERCICES. 

1°  Sur  le  complément  indiquant  le  motif,  le  but  : 

Ils  ont  fui  par  crainte  (  ̂>.  Uj»)  de  la  mort.  Il  a  laissé  (oi)"^"  )  l'étu- 

de par  paresse.  Ils  sont  venus  pour  nous  saluer  (  Jt  llC).  Faites  l'au- 

mône (  jju^),  afin  de  satisfaire  pour  (  ̂   ̂6^)  vos  péchés.  Je  lui  ai 

commandé  (o'_^l)  cela  pour  éprouver  (l/CL^p  son  obéissance.  Faites 

toutes  vos  actions  pour  plaire  (^^  jî)  à  Dieu.  Il  est  venu  pour  te  de- 

mander une  aumône  c  iïl^).  Applique-toi  (  j  o  Jo^  )  à  l'étude,  afin 

d'acquérir  ('^__,---.';.»p  la  science. 

2°  Sur  le  complément  indiquant  l'état  : 

Ils  s'en  allèrent  (  jiLjp  en  fuyant  (o'w.^).  Us  s'enfuirent  en  se 

dispersant  (Ci-t-lJ).  Il  étudie  en  s'appliquant  ("jl^.:»-!).  Il  parleclJXj) 

en  dormant  (o  '^(J).  Il  est  parti  en  pleurant  (  i(_y^'  ).  Il  est  mort  en 
priant  (J^).  Mon  frère  est  revenu  de  son  voyage  fatigué  (  v_-^).  Mon 

père  est  rentré  (i  »=^j) silencieux  et  pensant.  Il  s'est  enfui  irritée  ilii.) 

et  en  criant  (o  j-^^J). 
y  Sur  le  complément  indiquant  le  lieu  ou  le  temps  : 

Ne  t'assieds  pas  à  droite  mais  à  gauche.  Il  regardait  à  droite  et  à 
gauche.  Il  a  fui  du  côté  du  midi  ;  il  est  revenu  du  côté  du  nord.  Il  est 

resté  un  mois.  Il  a  voyagé  deux  ans.  Il  ne  restera  qu'un  jour.  Le  Messie 
est  mort  le  jour  du  vendredi  et  il  est  ressuscité  le  jour  du  dimanche.  Il 

part  aujourd'hui  et  reviendra  demain.  Il  a  été  absent  (  '>_.-j;J)  une  se- 

maine entière.  J'ai  veillé  (a  \;4,-^)  la  nuit  de  jeudi.  La  chaleur  est  forte 

CxzL\)  à  la  saison  d'été.  Les  pluies  ont  été  fréquentes  (_y.S)  durant 
l'hiver. 

^  IV.  DU  TERME  SPÉCIFICATIF. 

194.  Nous  mentionnons  ici,  après  les  diverses  sortes 

de  compléments  circonstantiels  mis  à  l'accusatif,  le  terme 

appelé  par  les  Arabes  spécificatif  C  jlX-Jl  ou  jC3\  ),  et  em- 

ployé pour  restreindre  et  spécifier  le  sens  d'un  mot,  lequel 
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peut  être  un  verbe  ou  un  nom  ou  un  adjectif. 

Le  terme  spécificatif  se  met  à  l'accusatif  et  se  place  après 

le  mot  dont  il  restreint  et  spécifie  la  signification  ;  on  dit  : 

IJÛ  jJ'^1  IjiL l'enfant  se  porte  bien  d'esprit, 

U^  ̂-'  J^  ̂-"'^^  ̂^  ''^^^  ̂ ^^  agréable  par  l'odeur  et  la 
couleur. 

i4l>  Jj^LU  ij,  f  jA  il  est  arabe  de  race,grand  de  taille. 

UiljT  DjiIii^j  Ijll  '*jô  j\  il  s'est  élevé  en  dignité  et  s'est 

abaissé  en  s'humiliant. 

IseU  J^'jMl  "^'jj  nous  avons  ensemencé  la  terre  de  blé. 

5».2c  4.U  ̂ J^  il  juJ*  tues  plus  sain  d'esprit  que  lui. 
Uj  Ja^lj  lîjfr  jj- yjl  .-^*»  le  cheval  a  ruisselé  de  sueur 

et  s'est  affaissé  de  fatigue. 

Llï  y>^l^i3jl^j  ̂ yLp^j/fcil  est  beau  de  visage  et  pur  decœur. 

195.  Le  terme  spécificatif  s'emploie  aussi  pour  restrein- 
dre et  spécifier  le  sens  des  noms  de  poids  et  de  mesure  et 

des  mots  qui  indiquent  la  quantité  comme  ̂ . 

1°  Après  les  noms  de  poids  et  de  mesure,  le  terme  spé- 
cificatif doit  être  indéterminé  et  se  met  ordinairement  à 

l'accusatif;  on  dit: 

l^  3  j^)  sZ.j'j.t\^  j'ai  acheté  un  ratl  d'huile. 

\^y>.  Ulji  c^»j  j'ai  vendu  un  pic  de  drap,  (i) 

(I)   Le  ratl  est  une  mesure  de  poids  ;  le  pïc,  une  mesure  de  lon- 

gueur. 
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On  peut  aussi  le  mettre  au  génitif  et  dire:^-^».  f-lji  w«j 

(ou  ̂ >  j  \^  y!y>j)c^j  .jli'^OJ  Jf^'  ;ou(  r-,«^  ,v  ̂^  J^^- 

195"  Ajoutons  ici  ce  qui  concerne  le  spécificatif  com- 

plément de  J"  combien,  et  de  datant,  ainsi  que  le  spécifi- 
catif des  noms  de  nombre. 

1°  Après  S  cow&îVw,  interrogatif,  le  terme  spécificatif  se 

met  au  singulier  et  à  l'accusatif;  on  dit:  f]  j.:ç  U^U  J^com- 
bien  as-tu  de  domestiques  ? 

'»l.lj5  l\::5^  J^combien  de  livres  as-tu  lus  ? 
Mais,  en  interposant  un  verbe  transitif  entre  ç^  et  le 

spécificatif,  on  peut  dire  :  ,<Jc^  ̂ ^  CJ  y  J^. 

Enfin,  quand  J^est  précédé  d'une  préposition,  on  peut 
mettre  le  terme  spécificatif  à  Taccusatifou  au  génitif  et  dire: 

I  i*'^)  jii.ll  (ou  L*  j2>  J^  )  j^A  j3  Jo  pour  combien  de 

pièces  d'argent  as-tu  acheté  cela  ? 

2°  Après  S'combien,  énonciatif,on  met  le  terme  spécifica- 

tif au  génitif;ex.:.îLadltijûi  ̂ quede  pauvres  dans  laville!    * 

On  le  met  à  l'accusatif,  s'il  est  séparé  de  S  ;  ex.  : 

iX  'Cjjik  ly  (^ 'j  l  J^combien  de  fois,  ô  mon  Dieu, 

vous  m'avez  pardonné  ! 

3*^  Après  iJif  tant,  on  le  met  au  singulier  et  à  l'accusa- 
tif; on  dit  : 

\S  i^  I  iT'j  nr' J,  j'ai  tant  et  tant  de  pièces  d'argent. 

4°  Après  les  noms  de  nombre  de  ii  à  99,  le  nom  de  la 
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chose  nombrùe  est  considéré  comme  spécificatit  et  se  met  à 

l'accusatif  (iV  234,  }"). 

EXERCICES. 

Traduire  les  phrases  suivantes  : 

Nos  inoniures  (ULU.')  étaient  ruisselantes  ('_.twiT')   de  sueur.  Mon 
pCre  a  été  élevé  en  dignité  et  on  grade.    Sa  tête  brilie  par  les  cheveux    m 

blancs  (  ̂ -j^i).  Mon  fils  surpasse  le  tien  en  application  oUj*.\).  Mon     ■ 

liabii  a  été  mis  en  pièces  (  j  jw).  Nous  avons  planté    (a  Vjj)    notre 

terrain  d'arbustes.  Cet  homme  est  sain    ()C)    desprit   et   malade  de 

corps.  Qui  l'emporte  (o  J.>>  sur  lui   en   richesse  et  en  puissance?   Il 

l'emporte  sur  toi  en  intelligence.  Il  m'a  offert  deux  coupes (*VjJ) de  vin 

Cet  homme  n'a  pas  un  empan  (  ̂ )  detemin.  Ce  pauvre  n'a  pas 

un  demi-rati  i  J-Lj)  de  farine,  lùivoyez-lui  un  boisseau  ('a.  )  de  froment. 

Combien  de  jours  es-tu  resté  dans  la  ville  ?  Combien  de  villes  as-tu 

visitées  dans  ce  voyage?  Vers  combien  de  pays  t'es-tu  dirigée J\  K^'y)} 
A  combien  de  personnes  as-tu  envoyé  cette  lettre  ?  Sur  combien  de  col- 

lincsciU)  Rome  a-t-olle  été  biîtie?  Combien  de  nuits  ce  saint  a-t-il  pas- 

sées en  priant  !  Combien  de  p.mvres   meurent  do   faim  !   Combien  de 

riches  perdent  le  ciel  !  Que  de  fatigues  j'ai  rcncontrc^es  dans  ce  vova;  o  ! 

Que  de  villes  anciennes  sont  devenues  des  ruines  ' 

s;     V.   HES  (X)MlM,l-..Mi   \  is  iMHHlM  I»  m      \  KKllK. 

196.  1"  Hn  arabe  comme  en  français,  les  compléments 

indirects  s'expriment  parle  moyen  des  prépositions.  L'usa- 
ge et  les  dictionnaires  apprendront  quels  sont,  entre  les 

verbes,  ceux  qui  régissent  leur  complémentau  moyen  d'une 
préposition  et  par  quelle  préposition  ils  le  régissent. 

2°  La  significatiou  du  verbe  varie  suivant  la  préposition 
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qui  sert  de  lien  entre  le  verbe  et  son  complément.  Ainsi  : 

0"!.  r/"  signifie  :  //  sortit  de.  •  •  ;  Je  rr  il  se  révolta  contre. . ., 

^c  ̂ji.  il  est  hors  de...;  ̂ \,\  t:J~  il  est  allé  à  .. 

J,  [  J:^  :>  signifie  :  //  entra  dans  ou  cbe^  ;  ._;  Ji.':>  //  introduisit; 

Je  Ji.  3  /'/  surprit  ;  (In;  J^  ̂  il  intervint  entre... 

Enfin  J,  1  Jij  signifie  :  il  regarda;  J  Jaî  il  s'intéressa  â..;  ; 

j,  Jàj  il  examina  /Jt.  JâJ  il  intervint  entre... 

Un  grand  nombre  de  verbes  prennent  avec  des  préposi- 

tions différentes  des  significations  opposées  : 

Ainsi  J,  l  J Ju:  signifie  :  //  est  revenu  à...;  ̂ c  H^é-  il  s'éloi- 

gnade,..;  o  J«^  signifie  :  il  a  été  occupé  de...;  ̂   j;l  //  a 

été  distrait  de... 

De  même  o  X^  I  signifie  avec  l'acc.  prendre;  avec  ̂   il 

signifie  :  se  mettre  à...;  avec  ^y*  diminuer,  jatiguer  ;  ■:!l\qc  jt 
transcrire  de.., 

3°  Les  verbes  neutres  qui  expriment  un  mouvement 

comme  :  ,-lS  il  s'est  levé;  '^^'  il  s'est  dressé  ,  îU  etji  il 
est  venu;  ̂ i  il  est  parti;  «.e-  j  il  est  revenu,  etc.,  prennent 

un  sens  actif  avec  la  préposition^  ;  on  dit  : 

o  Ja^l  ou'|«l>  il  l'a  mis  sur  pied;  a,  J  lou.Uil  l'a  amené. 

-u  ̂ A  i  il  l'a  emmené  ;  o  «j>-  j  il  l'a  ramené. 

4°  Quand  le  verbe  neutre  a  pour  complément  une  pro- 

position  soit  verbale  soit  nominale  Cn°  165"  et  170),  com- 

mençant par  la  conjonction  ù^  ou    ùl  on  peut  toujours,  à 
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moins  qu'il  n'en  résulte  une  équivoque,  supprimer  la  pré- 

position qui  divrait  unir  le  verbe  neutre  à  son  complément. 

Ainsi  on  peut  dire  : 

dii  S  fij  ù'  jj^V  f  ̂"  ̂^^"  ̂ ^  *-^!^  J*^i  ̂ '^Jf"  -'Ai  f  '^ 
ne  peut  pas  faire  cela  ; 

"'i.jSlr  viAjl  c^^  au  lieu  de  ̂ -^iliT  dl;'l  ̂ y^  oUc'  je  m'é- 
tonne que  tu  sois  menteur. 

Mais  on  ne  pourrait  dire  J«i^  0^  vl^^jpour  J«ij  ô^  ̂   Z^j 

je  n'ai  pas  envie  que  tu  fasses,  carie  sens  serait  ô'  <i^  z^  j 

'fiû  jai  envie  que  tu  fasses. 
Nota.  On  trouvera  dans  la  grammaire  arabe  du  P.Donat 

Vernier,  tome  II,  n°  869-877,  plusieurs  règles  indiquant 

les  prépositions  admises  par  les  diverses  classes  de  verbes 

neutres. 

179.  Quant  à  la  place  du  complément  indirect  dans  la 

proposition,  on  observe  les  régies  suivantes  : 

1°  Le  complément  indirect  se  place  soit  après  soit  avant 

le  complément  direct  ;  on  dit  : 

'  ".      '-  *  °'    i'  >   •  '•  ►  i  j'^^  envoyé  le  livre  à  Zaïd. ou    yJcSjsS    J^i  j  ci  i  ji-  j'  ( 

',,,     ,.'-    ̂ ,   :,.î  s  j'ai  mis  mon  espoir  en  Dieu. 

2°Pourtant  on  doit  le  mettreavantle  complémentdirect: 

a/ Quand  celui-ci  a  un  pronom affixe  se  rapportant  au 
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complément  indirect  ;  ex.  : 

aS  j  s/'j  J,  1^  J-^J  il  a  envoyé  à  Zaïd  son  cheval. 

Si  l'on  disait ^-uj  J,l  i^  ̂ i  J^  j*,  Taffixe  du  complément 

direct  se  rapportant  au  sujet,  il  faudrait  traduire  :  il  a  en- 

voyé son  propre  cheval  à  Zaïd. 

l'^Q.uand  le  complément  direct  est  restreint  par  les  par- 

ticules Ici  et "^1^;  ex.  : 

,'"  S  y  .  .'t  '  /je  ne  lui  ai  envoyé  qu'une  pièce  d'or, 
et  lj\;ji  ̂ \  cX^j\  lc[  ] 

3°  Si  le  complément  indirect  est  un  pronom  interroga- 

tif  régi  par  une  préposition, il  se  met  avant  le  verbe  et  avant 

son  régime  direct  ;  ex.  : 

I'Ia  cJÂ  ̂   à  qui  as-tu  dit  cela  ? 

^yi  I  j.-<  jl  (t^-t  (^"^^  ̂ ^  ̂^  vous  a-t-il  envoyé  le  cheval? 
EXERCICES. 

Traduire  les  phrases  suivantes  : 

Je  suis  intervenu  entre  (Cn.  o  J-j^-S)    les  deux  partis  et  j'ai  examiné 

les  prétentions  c  ■   l-k«)  de  chacun  d'eux.  J'étais  occupé   (,_j  JiLii-p  à 

l'étude  des  langues  (oU).  L'amour  de  l'étude  me  distrait  (  ̂   "^Jiii  ) 

du  jeu  de  la  chasse.  J'ai  amené  (^.jiiïb  mon  père  et  j'ai  emmené 

(v_j  a  waS)  ma  mère.  J'ai  ramené  (>_j  i  ̂ j)  à  mon  frère  son  fils.  J'ai 

ramené  le  cheval  à  l'écurie.  Auquel  des  serviteurs  as-tu  remis  (  '^  ) 
la  lettre  ?  Est-ce  que  tu  te  contentes  (  ̂   a  ̂ ^J»  j  )  de  la  vie  présente 

sans  te  souder  (^^)  de  la  vie  future  (S^..=^Vi)  ?  Interroge  (a  'jL)  cet 

enfant  sur  (  ̂)  ses  études,  ses  jeux,  ses  compagnons.  J'ai  interrogé  le 

coupable  sur  ses  parents,  sur  son  pays,  sur  ses  occupations.  L'orateur  a 

BELOT.  GRAM.    14 
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parlé  de  (j  )  l'éducation  ;  sa  parole  a  impressionné  {  S  J\  )  les  audi- 

teurs. Ton  fils  a  raconté  (  vt.  Jl^  )  cette  nouvelle  d'après  (  ̂ ^  )  un  voya- 

geur et  il  l'a  transmise  (  o  ji;  )  à  tout  le  monde. 

ART.   5^.   DE  QUELQUES   CLASSES  SPECIALES    DE  VERBES. 

§    1.    DES    VERBES  ABSTRAITS. 

198.  On  appelle  abstraits  tous  les  verbes  qui  signifient 

d'une  manière  absolue  être,  exister,  comme  ûl^  il  a  été,  ou 

qui  joignent  à  cette  acception  : 

l'idée  de  négation,  comme  ̂   il  n'a  pas  été  ;  a  Jl 3  il  a 

cessé  d'être  ;  ou  l'idée  de  devenir  :  jU>  il  est  devenu  ;  '«-'j  il 
est  revenu  et  o  ̂ \f^  il  est  redevenu  ; 

ou  ridée  de  la  durée,de  continuation:  o  Jm7  a  duré;  a'^^X 

//  est  resté  ;  «iU  I  U ,  a  ̂i  U  ,  a  3' j  ̂>«  a  rj^  U  il  n'a  pas  cessé  ; 

'XciLtant  qu'il  a  été  ou  tant  qu'il  sera  ; 

ou  l'idée  de  temps,  comme  o  I  Ji  ou  «-^1*7  a  été  au  matin, 

i^  I  il  a  été  à  l'aurore  ;  ̂^as>'  il  a  été  dans  la  matinée;  a  fi  il  a 

été  durant  le  jour  ;  r\jtl  ̂ ^\  il  a  été  le  soir  ;  i  a  ZÀj  il  a  été 

durant  la  nuit. 

Les  grammairiens  arabes  les  nommentl^  l^^^lj  'J^le  ver- 

he  o€^  et  ses  sœurs  et  aussi  î^»  U  JUi  I  verbes  incomplets,  car 

ils  ont  besoin  d'un  attribut  pour  avoir  un  sens  complet. 
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199.  !•    CAS  DE  L'ATTRIBUT  DES  VERBES  ABSTRAITS. 

1°  Tous  les  verbes  abstraits  veulent  leur  attribut  à  l'ac- 

cusatif ;  on  dit  ; 

LiC»-'  ûLlL  ii\è=>  Salomon  était  sage. 

liu»  f  J' 3  t.il  n'a  pas  cessé  d'être  malade. 

\j,\^  Uj  )i  ne  cesse  pas  d'être  patient. 

IjUi-  Js  U  tant  qu'il  a  été  heureux. 

Lûi^'iu^  j  il  est  revenu  triste. 
^\i.^\s.i\ est  redevenu  négligent. 

Remarque.  Avec  ̂ jjjon  met  souvent  l'attribut  au  génitif 

avec  la  préposition  j^  ;  on  dit  : 

>UUou  Ja\4^  ̂   il  n'est  pas  ignorant. 

âUU  ou  ̂ iUl4  ̂ ijJ  elle  n'est  pas  ignorante. 

2**  L'attribut  des  verbes  abstraits  peut  être  une  proposi- 

tion  verbale;  ex.:  ùt«j)'  (•j'I  oc-^'ou  j:^^  je  me  suis  trouvé 

blâmant  le  temps  ;  '^\j\  ciS^pour  Le  U  c^  je  dormais. 

Quand  le  verbe  de  la  proposition  verbale  servant  d'at- 

tribut aux  verbes  abstraits  :  a  i  CjÇ,  a  jl»,'*c-^l  ,  ̂ ^'l,  o  ù^ 
est  au  parfait,  on  le  fait  ordinairement  précéder  de  la  parti- 

cule Si  ,  on  dit  :  '^y  T  jS  6^  il  avait  cru  ;  a  j  oS  '^J^\  ,^-1-» 
l'os  bientôt  sera  carié. 
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Remarques  :  i°  Le  verbe  ô^  et  ses  analogues,  excepté 

'  Jj  ,  j9  U  ,  30  ̂,  n'expriment  parfois  que  l'existence  du 
sujet  sans  relation  à  un  attribut.  Alors  ils  sont  des  verbes 

complets  ÛU)  et  leur  sujet  se  met  au  nominatif;  on  dit: 

o'>^  L'^V  ̂-^  *^^   '«^^  ̂^  ̂^^  ̂ "  ̂ ^^  ̂ ^^  avait  trois  fils. 

*^  jU  'Jl'j  la  guerre  a  cessé. 

La  proposition  15CL  LAS^  signifierait  :  il  était  roi. 

2°  Le  verbe  ô^  remplace  souvent  notre  verbe  avoir  pris 

dans  le  sens  de  posséder  ;  on  dit  : 

Au  passé  :  j^j^  4!  0^  il  avait  un  ami;  «_- 1  j  As.  il  0^ 

il  avait  une  science  étendue.  â 

Au  futur:  "^CA^  iJ  ùy^jil  aura  du  renom;  3yî  .^^  o/^ 

ils  auront  de  l'influence. 

Au  présent,  on  exprime  l'idée  d'avoir,  de  posséder,  sans 

le  secours  du  verbe  ô^ ,  par  les  prépositions  J  à,  lue  chez,    * 

«^  avec,  ̂   en  ;  Jindique  la  propriété,  jIc^  qu'on  a  la  chose 

chez  soi,  '«..•'  qu'on  Ta  avec  soi,  o  qu'on  l'a  en  soi ,  on  dit: 

jC^  JU  ̂  il  a  beaucoup  de  biens. 

ûjjy^  ̂^'-i^^  eJ^t  il  a  beaucoup  de  serviteurs. 

^JiU  4.^'  il  a  un  glaive,  pt*  4.  il  a  des  soucis. 

3'^  Le  verbe  ûAS^  sert  aussi  à  rendre  notre  verbe  imper- 

sonnel il  y  avait,  il  y  eut,  mis  pour  il  était  ;  on  dit  :  dli.«  'cM" 

il  y  avait  un  roi. 
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Le  présent  il  y  a,  mis  pour  il  est,  se  rend  en  arabe  par 

se  trouve,  ou  mieux  se  sous-entend  ;  on  dit  : 

-a!  Ji^ll  j,  Cil  y  a")  dans  la  maison  un  voleur. 

200,  II-  I'1-A.CE  DE  l'attribut  DES  VERBES  ABSTR.MTS. 

1^  La  place  naturelle  de  l'attribut  des  verbes  abstraits 

est  après  le  verbe  et  son  sujet  ;  on  dit  : 

l^j^»  i)j:i-  *  ù^è=>  ton  frère  a  été  malade. 

On  peut  le  placer  aussi  entre  le  verbe  et  son  sujet  et  dire: 

t}y^  \  Uuy'  c^^;  et  même  avant  le  verbe  et  son  sujet  et  dire  : 

Mais  cette  inversion  n'est  pas  permise  avec  ^1  ni  avec 

j»l  ̂  \-*' 

2°  Si  les  pronoms  interrogatifs  ̂ .^ouUfont  la  fonction 

d'attribut,  ils  se  mettent  nécessairement  avant  le  verbe  et 

son  sujet  ;  on  dit  :  l)'^^  li  olf  ̂ i  qui  a  été  ton  aide  ? 
dl  !  j>.  ô\^  U  quelle  a  été  ta  réponse  ? 

3°  L'attribut  se  met  encore  devant  le  sujet,  si  celui-ci  a 

un  pronom  affixe  qui  se  rapporte  à  l'attribut  ;  on  dira  : 

l^U  jlj^lî  à,.  L-â.4  J  :>\a  tant  que  demeurera  dans  la 

maison  son  maître. 

Pour  éviter  Tinversion  il  faut  dire  :  l^J  jllvll  _^>-U  ̂ b  U 

tant  que  le  maître  de  la  maison  sera  dans  elle. 
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EXERCICES. 

Traduire  en  arabe  les  phrases  suivantes  : 

J'étais  assis  (  i^U)  devant  ma  maison.  Il  sera  absent  (v^  (t)  tout 

le  jour.  Je  n'ai  pas  été  malade  t  ̂^  )  l'année  passée.  Hier,  je  me  trou- 

vai le  matin  triste  (  ùij^)  '■>  je  me  trouvai  le  soir  gai  (^^^).  Ce  supé- 

rieur  n  a  pas  été  respecté  (  ̂ .^  )  et  il  n'a  pas  été  aimé  (  ̂ ^^^  )•  De- 

puis un  mois  je  n'ai  pas  cessé  d'être  occupé  ("^J^^il^  ).  Ma  mère  n'a 

pas  cessé  d'être  malade.  Cet  enfant  est  redevenu  rebelle  (  (_y.(t)et  pares- 
seux  (  o^* — 5^-  Si  son  père  ne  le  corrige  (  t_.iî)  pas,  il  deviendra  un 

mauvais  sujet  ("^4-/1»).  Plaise  à  Dieu  qu'il  redevienne  bon  ("'j-  C)  !  J'ai 

passé  la  nuit  à  étudier  (  ̂ jlS)  ;^tu  l'as  passée  à  jouer  (  .^^V)  ;  nous  la 

passerons  à  dormir.  Sois  toujours  craignant  (  jJi.  )  Dieu  et  tu  seras 

toujours  tranquille  (  '^JÛ-L.  ) .  J'ai  été  heureux  (iu^J  >  tant  que  je  suis 

resté  pieux  C,^).  Je  n'ai  ni  biens  ni  parents.  As-tu  une  maison  et  des 

enfants  ?  Ont-ils  des  serviteurs  ?  Dans  le  voyage,  j'avais  un  bâton  ;  mon 
compagnon  avait  un  fusil. 

201.      III.  DES  PARTICULES  U  EtV  AYANT  LE  SENS  DE  '^. 

1°  Les  particules  LetV  ont  souvent  le  sens  de  ̂ l,  et, 

comme|j^,elles  régissent  leur  attribut  à  l'accusatif  ;  on  dit: 

avec U :  U»-' j  lj\*'}^  ̂  le  temps  ne  revient  pas  ; 
*  ,  '  '  't  • 

X2\i  tj  jjl  Lie  monde  n'est  pas  durable. 

On  peut  aussi  mettre  l'attribut  de  U  au  génitif  avec  la 

préposition  »_j;ex.:  âJLjUjJI  Ule  monde  n'est  pas  durable. 

jlju  \J  >lIiJI  jl:>  U  la  maison  de  ce  qui  passe  n'est  pas 

pour  nous  une  demeure. 

On  dit  avec"^  :  I  j:è>-  ̂ j^\\  n'y  a  pas  d'homme  présent. 

2**    Mais  si  l'attribut  est  précédé  de  H\  excepté,  ou  de 
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Jj  ,   'J^  mais  plutôt,  il  se  met  au  nominatif;  on  dit  : 

/f-  \  Uil^*^  U  nos  biens  ne  sont  que  des  choses  em- 
pruntées. 

'*(ij\5V^"L^j  (TV  il  n'y  a  pas  d'écrivain  qui  ne  sache  lire. 

"^aL'^^sO'  ...  *Jj  EU  "jJ'3  U  Zaïd  n'est  pas  endormi, 
mais  éveillé. 

202.  Quelquefois  V  est  négative  du  genre  C  ̂j-U-l  ïlsli  ̂  

c.-à-d,  nie  l'existence  de  la  personne  ou  de  la  chose.  Alors 

1°  Si  le  nom  de  l'objetnié  est  indéterminé  et  suit  immé- 

diatement V  ,  il  se  met  à  l'accusatif  sans  le  tanwln  et  l'attri- 
but se  met  au  nominatif  ;  on  dit  : 

j'jJl  ̂ /à\>-i^  il  n'y  a  pas  d'hommes  à  la  maison. 

*"  J I  i  J» jVÎ  J*^'  *  t/-  V  il  n'est  rien  de  durable  sur  la  terre. 

2°  Mais  si  le  nom  de  l'objet  nié  ne  suit  pas  immédiate- 

mentV  ou  s'il  est  déterminé,  il  se  met  au  nominatif;  ex.  : 

^j  jljJI  j,^  ̂  il  n'y  a  pas  d'homme  à  la  maison. 

'^i^/ Vj  Ujûc'^_;-^jia/ Vil  n'y  a  chez  nous  ni  Pierre  ni  Paul. 

Si  V  est  précédé  d'une  préposition,  le  nom  se  met  au 

génitif;  ex.  :  j^tj^^  «U  il  est  venu  sans  compagnon. 

3°  Quand  V  est  répété  et  chaque  fois  suivi  immédia- 

tement d'un  nom  indéterminé,  on  peut  dire  : 

;îyi   ou   sîyl   ou   'sl^^lVj  jÙ'J/jp-'jV 
ou  encore  :        --         Slyî  ou  sî^WS  j'-^I  d  J^  jV 

il  n'y  a  ni  homme  ni  femme  à  la  maison. 
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EXERCICES. 

Traduire  les  phrases  suivantes  en  employant  C  et  V-  : 

Ceci  n'est  pas  une  chose  (Z^^)  dont  on  fasse  cas  (Jl  ̂ LiÎJp- Ce 

n'est  pas  une  affaire  qui  me  préoccupe  (  jÇj^  l\.LZ.  ).  Mon  père  n'est 
pas  endormie  J:  (i  )mais  réveillé (oÛLâf).  Il  ne  veille  pas, il  est  endormi. 

Dans  la  classe,  nul  enfant  n'est  attentif  (  *.-J-j:.*).Il  n'y  a  pas  d'enfant  pré- 

sent à  la  classe.  La  joie  sur  la  terre  n'est  pas  durable.  La  maladie  n'est 

qu'une  épreuve  qui  (c[ui  ne  se  traduit  pas)  ne  dure  pas.  Ce  n'est  pas  un 
loup  (  »_-^i)  (qui  est)  dans  la  plaine  (  J^),  mais  un  lion  (jJÎ  ).  Ce 

n'est  pas  un  oiseau  (qui  est)  sur  l'arbre,  mais  un  écureuil  (  ̂ Ut.:^), 

Il  n'y  a  pas  de  lion  dans  la  plaine.  Il  n'y  a  pas  d'oiseau  (^^'1»)  sur  l'ar- 

bre. Il  n'y  a  dans  la  plaine  ni  loup  ni  lion.  Il  n'y  a  sur  l'arbre  ni  oiseau 

ni  écureuil.  Il  n'y  a  dans  la  classe  ni  le  maître  ni  les  élèves.  Il  n'y  a 

dans  le  salon  (  ù' ji^>  i^i  ̂ ^^on  père,  ni  ma  mère.  Ton  frère  est  parti 

sans  viatique  (  jl'j)  et  sans  sac  de  voyage  (.ijj»  ). 

§    II.    DES    VERBES  DITS  DE  PROXIMITÉ. 

203.  Les  verbes  appelés  par  les  Arabes  verbes  àt proxi- 

mité C  Âi  jlÂiJi  JU  i)  expriment  : 

soit  la  probabilité  d'un  action,  comme  :  ̂ SJ^  >  J^  j^*»- 1^^ 

^lc'î7  peut  arriver  que,  il  se  peut  que  ; 
soit  son  existence  plus  ou  moins  prochaine,  ou  la  dis- 

position du  sujet  à  la  produire,  comme:o  w»  5^,a  i\S^,  3t  .!' 
il  a  été  près  de  ou  sur  h  point  de... 

Après  tous  ces  verbes,  on  peut  metireà  l'aoriste  indicatif 

le  verbe  qui  exprime  X^cûon  probable  ovl  prochaine  ;  on  dit: 

^»L^  \i^Xo  Sl!^  notre  ami  a  été  sur  le  point  de  partir. 
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]Ùt\\  jA  jczj^^jTila.  été  sur  le  point  de  crever  de  colère. 

JsjjW  Zj^^  ̂ o  le  malade  a  été  près  de  mourir. 

^y  Tj'  »''  -^^  i-^/^J  *_j/^— .!•  j_^  Il  se  peut  que  la  joie 

succède  prochainement  à  la  tristesse. 

On  peut  aussi  mettre  ce  verbe  au  subjonctif  avec  0*  et 

dire  :  Jjx    ̂ 1  v_jJC_'l  ̂   il  se  peut  que  la  tristesse  cesse. 

?-^-''  û"!.  '-^^'^d  ̂ *  y  ̂*~*^'  -^^^  ̂ ^  voyageur  a  été  près  de 

périr  de  froid. 

Il  est  mieux  de  mettre  ce  verbe  au  subjonctif  après  les 

verbes  de  la  i^  catégorie  ainsi  qu'après  dLljl  ;  ex.  : 

li  jj3i  û^  3i'^'-^'^  6>f-  peut-être  l'ami  nous  visitera. 

JsJ   û*^\«— 11  si^âJjli-l  il  se  peut  qu'il  pleuve. 

Lsej  ̂ *aÂj  (jl  (j^ij-l  'dl.ljlle  malade  a  été  près  de  mourir. 
On  peut  dire  aussi,  en  le  plaçant  avant  son  sujet  : 

«^j  Jl  JJj  o\  di^  j*  le  printemps  est  sur  le  point  d'arriver 

iLJl  jLIj  1}  j>J^U-l  il  se  peut  qu'il  pleuve. 
ou  bien  encore  en  commençant  par  le  sujet  : 

J-' il  ô*  ̂5~c'    ̂ JCJl  la  tristesse  peut  cesser. 

J-,L*ô*'dl!fjl  «.^j  Jile  printemps  est  sur  le  point  d'arriver. 

Jl  0*  j' j^^'   J-^^*  l'am'.  viendra  peut-être. 

EXERCICES. 

Traduire  les  phrases  suivantes  : 

Il  se  peut  que  le  coupable  (  ̂i^  'x»   )  se  repente    (  o  Cj  iT  )   et  avoue 

(^  y\)  sa  faute.  Il  se  peut  que  mon  frère  arrive  aujourd'hui.    Il    est 
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possible  que  le  malade  guérisse.  Il  est  possible  que  cet  étudiant  fasse 

des  progrès.  —  Mon  frère  est  tombé  (a  mij  )  dans  le  fleuve  et  a  été  sur 

le  point  de  se  noyer  (a  J^).  Ses  ruses  (  j_^'CS  )  ont  été  sur  le  point 

d'être  découvertes  ('jLL^ip.  Ce  pauvre  (^s)  est  sur  le  point  de 

devenir  riche  ̂ ^^\)'  Ma  lettre  est  sur  le  point  d'être  achevée  (  7  )• 

Ce  petit  garçon  est  près  d'atteindre  l'âge  de  raison  (  jjij).  L'ouvrier 

était  près  d'achever  (  ̂   7"-^^  ̂ °"  travail.  Le  lion  a  été  sur  le  point 

se  précipiter  sur  (J^  i  l-jj)  moi. 

§   III.    DES  VERBES  NOMMES  INCHOATIFS. 

204.  Ces  verbes  sont  appelés  inchoaiifs  ̂ j^'  J\V>I 

ou  »V1J  '^l  JUI ,  parce  qu'ils  sont  employés  dans  le  sens  de 

se  mettre  à..,  commencera...  Voici  les  plus  fréquents  : 

Llj  1  ,  JJI  ,  a  ̂   ,2.  ̂ jt  ,  a  j^ ,  a  ji  ,  a  J.:^  ,  o  a^  I. 

Ces  verbes  sont  toujours  suivis  de  l'aoriste  indicatif  : 

cilpeiJ  S^\  il  se  mit  à  rire  ;  L'-^Cj  [}»c^  il  se  mit  à  écrire. 

j^4j  jâL  il  commença  à  chercher  ;  Ja*j  JJ  I  il  com- 

mença à  mordre. 

EXERCICES. 

Traduisez  les  phrases  suivantes  : 

Il  se  mit  à  réciter  des  vers  (  'aJjI).  Il  commença  à  parler  (  'Jl^'  ), 
Elle  se  mit  à  raccommoder  (  f.ij)  son  vêtement.  Elle  commença  à 

pleurer  (i  J^')  et  à  se  plaindre  (,^idj).  Il  se  mit  à  réunir  (a  r'^-f) 

ses  gens  (  ̂ js  ).  Le  chef  de  la  troupe  se  mit  à  exercer  (  o'^^)  ses  sol- 

dats  (  ̂ y^).  L'ouvrier  se  met  au  (  j  V^)  travail  le  matin. 
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§    IV.    DES  VERBES    DE  LOUANGE  ET  DE  BLAME. 

205.  Nous  avons  vu  n*^92,  quels  sont  les  principaux 

verbes  nommés  par  les  Arabes  ..JJIj  r-JiJî  jLil  et  employés 

par  eux  pour  exprimer  la  louange  et  le  blâme;  voici  les  règles 

de  la  syntaxe  particulière  de  ces  verbes. 

i*'  Les  verbes  de  louange  et  de  blâme  ont  deux  noms  au 

nominatif,  déterminés  par  l'articlej!  ou  complément  déter- 

minatif.  Le  i®^'  est  un  nom  appellatif  exprimant  la  qualité 

ou  l'espèce  qu'on  loue;  le  2®  indique  la  personne  ou  la  cho- 

se qui  est  l'objet  de  la  louange  ou  du  blâme  ;  on  dit  : 

il^  \  ̂^\  'J,;  c'est  un  bon  père  (que)  ton  père. 

j,,-*J  X  jjjl  ̂ j  c'est  un  bon  vizir  (que)  Yahia. 

dl^i^l^  aM<;1U  jj-b c'est  un  mauvais  langageCque)le  tien. 

il^  i  VVl  ̂ jJj  c'est  un  mauvais  frère  (que)  ton  frère. 

-û*  l\jù^  sl'îL  c'est  une  mauvaise  femme  (que)  Hind. 

2°Lei'^^nom,  indiquant  la  qualité  ou  respèce,peutêtre 

indéterminé  et  mis  à  l'accusatif  comme  spécijicatif  in^  194); 
on  dit  : 

fi  '1 

3°  On  n'exprime  pas  le  2®  nom,  quand  on  peut  le  sous- 

entendre  facilement  et  l'on  dit  : 

jr.  j^i  lij  le  bon  vizir  !  ».jVl  ̂   le  bon  père  ! 
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On  peut  aussi  sous-entendre  lei^^nom;  on.dit  avec  ̂  , 

^j  et  ̂ L-  : 

4:L>  U  Jû  c'est  bien  ce  que  tu  as  fait. 

iîi*  U^L,  ou  ̂ !o  c'est  mal  ce  que  tu  as  dit. 
Avec  1 1^  on  dira  : 

*^UÎ  I  il»'  c'est  une  belle  chose  que  la  science. 
Avec  V  ,  lX>^  a  le  sens  de  ̂ Ij  ;  ex.  : 

j  l'^li  ru*'  V  la  négligence  n'est  pas  une  belle  chose. 
Le  nom  de  la  personne  ou  de  la  chose  louée  peut  se 

mettre  avant  le  verbe  ;  on  peut  dire  : 

\j/\  'Jj  ̂ IJ  Yahia  est  un  bon  vizir. 
EXERCICES. 

Traduire  en  arabe  les  phrases  suivantes,  en  employant  les  verbes  de 

louange  et  de  blâme  : 

Ce  sont  deux  mauvais  jeunes  gens  (que)  tes  deux  amis.  Tes  deux 

voisins  ifj(o)  sont  d'excellents  hommes.  Vos  enfants  sont  de  bons  élè- 

ves i'*i^j\i).  Mauvaises  gens  (  *  y  )  (que)  les  fils  de  cet  homme.  Ex- 

cellents soldats  (que)  les  gens  et  les  fils  de  tel.  Mauvais  avis  que  l'avis 

de  votre  frère.  Excellente  étude  que  l'étude  des  sciences.  Belle  fleur  qu^ 

la  fleur  (  ̂̂ j)  du  rosier.  Mauvaise  voie  que  la  voie  des  méchants.  Le 

manque  de  reconnaissance  n'est  pas  une  belle  chose. 

§   V,    DES  VERBES   d'ADMIRATION. 

206.  l'^Les  verbes  d'admiration  i^klsi]  'JU>^  )  ou  plutôt 
les  formules  admiratives  ne  se  forment  que  des  verbes  trili- 

tères,  et  sont  de  deux  sortes,  comme  il  a  été  dit  n°  93. 
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La  I®  formule,  qui  est  la  3®  pers.  du  paif.  masc.  sing. 

de  la  forme  J»*^  des  verbes  dérivés,  est -précédée  de  L  et 

doit  être  suivie  de  l'accusatif  ;  ex.  : 

Ijuj'j.^!  U  que  Zaïd  est  généreux  !  ̂jÂ  }\  Jk.*  'ji>- 1  L 
que  la  vue  des  jardins  est  belle  ! 

La  2®  formule  qui  est  la  2®  personne  mas.  sing.de  l'impé- 

ratif J«>  I  de  la  même  forme  de  verbe,  doit  être  suivie  de  la 

préposition  ̂ • 

jji  y    \^»  \  que  Zaïd  est  excellent  ! 

j^\  li/ft  j^^j^  J-î^^   que  la  vue  de  ce  palais  est  belle  ! 

\jjjjJL\\^oujjj  --^•^*  que  Zaïd  est  fort. 

db   ̂   I  ou  IJlc  1  U  combien  tu  as  grandi  ! 

4j  Jj!  1  ou  4I  jJI  U  combien  il  est  libéral  ! 

Le  sujet  des  verbes  d'admiration  doit  être  un  nom  déter- 

miné, comme  dans  les  exemples  cités,  ou  un  nom  particu- 

larisé C  i.,a,aL«  ly^—i  ),  ainsi  que  dans  l'ex.  suivant  : 

'4J1I  vJl^  '^>-'j  ij-^*  ̂   ou  <ôi\  ̂ l^  J^ X  ̂ j~^*  *iu'un 
homme  craignant  Dieu  est  bon  ! 

2°  Les  formules  admiratives  sont  invariables  ;  ex.  :  U 

JU  jl  /y^  combien  les  hommes  sont  généreux  !  I^ll>-1  U 

comme  elle  est  belle  ! 

3°  On  supplée  au  défaut  de  formes  admiratives  tirées 

directement  des  verbes  dérivés  et  des  quadrilitéres,  ainsi 

que  des  verbes  exprimant  un  attribut  de  couleur  ou  de  dif- 
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formité,en  joignant  le  nom  d'action  de  ces  verbes  à  la  forme 

admirative  d'un  verbe  trilitére,  tel  que  j-^  être  beaw,  on  dit: 

45  >ilaj  1  ̂:l^\  [a  que  son  départ  a  été  beau  ! 

<^\:sJ\  jJL\  Uque  sa  blancheur  est  belle  I 
-  >  '•■''''  î    '    '  'î  ' 

jjull  ,y,a^  ̂   ji\  U  que  l'ennemi  est  bien  fortifié! 

4°  On  peut  interposer  entre  le  verbe  admiratif  et  son 

complément,  une  préposition  avec  son  régime  ou  un  terme 

circonstantiel  de  temps  ou  de  lieu  ;  on  dira  : 

îLji-l  .JLA  (^  (i^  nf.  *  Uquece  jardin  est  beau  à  mes  yeux! 

5''  Nous  lavons  dit,  pour  donner  au  verbe  d'admiration 

le  sens  du  passé  on  place  ù^T  entre  Uet  le  verbe  d'admira- 

tion de  la  forme  jii>  I ,  ou  bien  après  celui-ci  en  le  faisant 

précéder  d'un  second  L-  On  dit  : 

Iju  j  a«-l  6^  U  que  Zaïd  a  été  heureux  I 

fjy-i  û«  l«-u-l  U  que  ton  frère  a  été  heureux  !  Dans 

cette  phrase,  i)^  I  est  le  sujet  de  o^  • 

Dans  le  même  cas,  on  donne  au  verbe  d'admiration  le 

sens  du  futur,  en  employant  l'aoriste  de  ô^^;  on  dit  : 

dj^i-  \  û^C-j  U  JU-.I  Uque  ton  frère  sera  heureux  !  ^ 

EXERCICES. 

Traduire  en  arabe  les  phrases  suivantes  : 

Que  l'homme  vertueux  est  heureux  !  Que  l'homme  méchant  est  mi- 

sérabJe  (',jJLl  )  I  Que  les  gens  fourbes   (  jLC*  )  sont  vils  !  Que  l'étude 
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des  lettres  et  des  sciences  est  utile  I  Que  les  vertus  sont  belles  (  o  J^  )  ! 

Que  les  vices  sont  laids  (  o'-r-^  )  !  Que  la  vie  de  cet  homme  est  pure 

(  a'^_^L^)  !  Qu'il  est  prompt  à  faire  le  bien  (J\^  '^ — ^^1  )  au  prochain  ! 

Qu'il  est  patient  dans  les  adversités  (  C>1')  !  Que  l'esprit  de  cet  enfant 

est  prompt  à  comprendre  !  Qu'il  est  porté  (  J  \  JL)  à  la  piété  et  à 

Tétude  !  S'il  ne  cesse  pas  d'être  pieux  et  studieux,  qu'il  sera  heureux  ! 

Qu'il  sera  digne  de  louange  !  Quand  je  l'ai  vu  sortant  de  la  classe,  qu'il 

était  joyeux  !  Que  ton  frère  est  négligent  (o'jii^)  et  paresseux  !    Qu'il ^  ^  •  £  ^    >    ̂  

est  empressé  { J  \  '9^\')  au  jeu  !  Qu'il  est  lent    (o  '^  )  à  l'étude  ! 

§   VI.    DES  VERBES  DE  CŒUR  ET  DE  CHANGEMENT. 

207.  1°  Les  Arabes  appellent  verbes  J^t«ur(j._j^iaijL»  l) 

ou  J^ /a /)^W5^V,  ceux  qui  expriment  l'idée  de  savoir,  croire, 
penser,  estimer,  s  imaginer,  regarder  comme,  prendre  pour,  etc. 

Ce  sont  les  suivants  : 

'\\.^^  il  a  estimé  ;  a  JU  il  s'est  imaginé;  1^$  jji  il  a  su, 

a  ̂\'j  il  a  vu,  il  a  jugé,  o  '^^j  il  a  jugé,  il  a  cru  ;  o  ̂   il  a 
conjecturé,  il  a  pensé;  jJ  il  a  estimé,  il  a  jugé;  a  U^  il  a  su; 

^^1  et  i  "1x9- j  il  a  trouvé...  tel  ou  en  tel  état. 

Tous  ces  verbes  s'emploient  au  parfait,  à  l'aoriste  et  à 

Timpératif,  ainsi  qu'aux  noms  d'agent.  Ajoutez-y  l'impéra- 

tif ^  suppose,  de  a  «.^z»  j  • 

2^  Les  verbes  de  cœur  veulent  à  l'accusatif  leur  complé- 

ment  direct.  L'adjectif  qui  suit  doit  être  aussi  à  ̂accusatif, 

et  prendre  le  taniuîn  ;  ce  n'est  donc  pas  un  simple  qualifica- 

tif, mais  une  sorte  d'attribut  qui  tient  la  place  de  toute  une 
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proposition.  On  dit  : 

L5C-9-'  iJuj  *c^C^  *j:i5^j'avais  cru  que  Zaïd  était  sage. 

ix'jj  j^j  \^\  'o'j^j  j'ai  trouvé  le  frère  de  Zaïd  coupable 

L  y  \U  'jjlj  j'ai  vu  son  père  affligé  ou  que  son  père 
était  affligé. 

iSyJ-ji  U'cU*'  t'3  il  a  cru  son  frère  savant  et  expérimenté    -M 

.'  '   ' j5  ̂^'1  '«uii  'c-» '  j  j'ai  vu  Dieu  au  dessus  de  tout. 

>iil  y  *^l  c.uli  j'ai  cru  la  chose  facile  ;  U^  l^  suppose-    ̂  
la  ardue. 

j''  Les  verbes  àe  cœur,  employés  à  la 4®  forme  J*j  ', peu- 

vent avoir  trois  compléments  directs  ;  ex.  : 

1  j;  U  l-jy'*  ̂ SU  â  iS^  Dieu  a  montré  à  ses  serviteurs 
que  Job  était  patient. 

U*\>*  _j^i  *ic  oJu^^ilj  'J«.^il  Jicl  le  maître  a  enseigné  à 
ses  disciples  que  la  science  de  la  grammaire  est  utile. 

208.  On  peut  construire  les  verbes  de  cœur,  de  manière 

à  leur  faire  perdre  toute  influence  sur  les  deux  mots  qui 

leur  servent  de  compléments,  et  cela  de  deux  manières  : 

a)  En  mettant  le  verbe  entre  les  deux  compléments  ou 

après  eux  ;  ex.  : 

v^i^'sii^ -"^jill'enfant,  je  pense,  Cest")  menteur. 

*ci^  .^i^  jjjil  l'enfant  Cest)  menteur,  je  pense. 
b>  En  mettant  entre  le  verbe  et  avant  les  compléments 
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particule  affirmative  J  certes  ou  l'interrogation  I  est-ce  que  ? 
ou  la  négation  U  ne  pas  ;  on  dit  : 

^i^  joj  ou^  je  pense,  assurément  Zaï'd  est  menteur. 

^cJ  ij-  Ja)  1  c- jt  tu  sais,  est-ce  que  Pierre  vient  ? 

îU  j,^  I  oUt'tu  sais  qui  d'entre  eux  est  venu. 

j^  dUlil?'  U^ji^uli je  pense  (que)ta  parole  n'est  pas  vraie. 

209.  Il  y  a  d'autres  verbes,  appelés  verbes  ̂ 6'  changement 

(  Jj  ydl  Jl.j  l),qui  ont  une  construction  pareille  à  celle  des 

verbes  de  cœur  ;  tels  sont  : 

a  jV  ̂^  ̂   institué  ;  i4j  I  i/  a  pris  pour  ;  of}J  il  a  laissé  ; 

0  2>j  il  a  fait  revenir  ;  j\^  il  a  fait  devenir  ;  on  dit  : 

L^^aXJ^  il  l'a  institué  juge. 

lîC  jt  e'i^l    il  l'a  pris  pour  associé. 
Uuj*   eU*  £Î  j^  il  a  laissé  son  frère  malade. 

^ai  tlîM'  >*»  il  ̂  fait  de  l'argile  un  pot  à  eau. 

'^^  u^---"  0* -">*"*"  :>  jil  a  fait  redevenir  noirs  leurs  che- 

|veux  blancs. 

210.  Tous  ces  verbes,  d'ailleurs^  ainsi  que  les  verbes  de 

3ur,  excepté  ̂ _>.  et  i}\^,  peuvent  être  employés,  comme 

les  autres  verbes  transitifs,  avec  un  agent  au  nominatif  et 

un  seul  complément  direct  à  l'accusatif  ;  on  dit  : 

SJL.;]!   ̂ 'Jc  j'ai  su  la  question. 

j\s\\  cS^  }  j'ai  laissé  la  maison. 

^liyi  0:>SS  j'ai  renvoyé  le  demandeur. 

BELOT.    GRAM.    15 
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EXERCICES. 

Traduire  en  arabe  les  phrases  suivantes  : 

1°  Le  médecin  a  trouvé  le  malade  endormi.  Nous  l'avons  cru  guéri 

(  ti  L:^  ).  Nous  croyions  cette  terre  abandonnée  (  J.^^.  )  ;  nous  l'avons 

trouvée  plantée  d'arbres.  Il  a  pris  son  frère  pour  un  étranger  (  wj^)  . 

Le  prodigue  estime  l'économie  avarice,  et  l'avare  estime  l'avarice  éco- 

nomie (  ÂJLUJ]  ti  jCsJIî]).  Qui  ne  sait  (que)  la  vie  (est)  courte?  Sache 

(que)  la  crainte  de  Dieu  (est)  le  commencement  de  la  sagesse. 

2°  Ne  prends  pas  ce  jeune  homme  pour  ami.  Ne  l'institue  pas  ton 

mandataire  (  J-.rj).  J'ai  laissé  le  malade  endormi.  Il  fera  de  ce  bois 

un  meuble  (  i-it  j:>-)  et  de  ce  marbre  une  statue  (  Jilî  ).  Cet  enfant 

était  rebelle  et  paresseux  ;  son  maître  l'a  rendu  obéissant  (  «-Ja.*  )  et 
studieux  (i^jjJl  .^^  ). 

— Hï^^^œ^s^^'^— 



211.  Complément  crannexion  du  nom.  211 

CHAPITRE  TROISIÈME. 

SYNTAXE  DU   NOM. 

ART.  V^\  DU  COMPLÉMENT  DU  NOM    OU   COMPLÉMENT  d' ANNEXION. 

§  I.     DE  l'annexion  proprement  DITE. 

211.  Le  complément  du  nom,  qu'on  nomme  aussi  com- 

plément d'annexion,  Qd[  w-*Uiil  ">  est  tout  substantif  qui  dé- 
termine un  autre  substantif  et  indique 

soit  le  possesseur,  ou  la  chose  possédée  ; 

soit  la  matière  d'une  chose  ou  la  forme  d'une  matière  ; 

soit_la  cause  d'un  effet  ou  l'effet  d'une  cause  ; 

soit  l'objet  ou  le  temps  d'une  action  ;  etc. 

Le  pronom  affixe  qui  suit  le  nom  est  considéré  aussi 

comme  complément  d'annexion. 

Le  substantif  déterminé  par  ce  complément  s'appelle 

l'annexé  iO  (vJUatll  )  et  le  rapport  existant  entre  les  deux 

s'appelle  annexion  C  ij  Up. 

i*'  L'annexé  C  ̂ l.iuJl  ),  ou  antécédent  d'annexion,  veut 

f  son  complément  au  génitif  et  lui-même  perd  sa  voyelle  na- 

sale en  ne  gardant  que  la  voyelle  ordinaire,  sans  prendre 

l'article Jl  ;  on  dit: 

cj'jl  i^  lasagesse  du  Seigneur;  Jo j^iîj  A^\  dlU  le 
roi  du  ciel  et  de  la  terre. 

(i)  En  français,  le  mot  prête  à  l'ambiguité.  Bien  noter  que  le  od» 
est  le  premier  nom  ;  le  a_J  |  oQî..  le  complément  de  ce  premier  nom. 
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^^*'S  i^'J  un  œuf;  j^^'jjJ'  ïii*  l'argent  du  dirhem 
(pièce  de  monnaie). 

^tW  j-  la  chaleur  du  soleil;  Jf>  ;Vl  jlW-  le  créateur  de 
la  terre. 

i  \«jl  jU  la  création  du  monde  ;  ju-H  ̂ ^  le  jeûne  du 

samedi. 

Remarques,  a)  Dans  l'ex.  :  i_^i  Â.^^"  l'antécédent  reste  indéterminé 
parce  que  le  complément  est  lui-même  indéterminé  ;  il  en  est  de  même 

dans  les  exemples  suivants  :  «liJL.'  ̂ ^°l  un  fils  de  roi  ;  JlL  jL?*  un  âne 

de  vendeur  de  légumes  :  le  i"  est  mis  pour  iUsJ  ̂   Kja-^  et  les  autres 

pour  viU.  J  '^^'\  ,  J  liJ  ' j  G^  ;  dans  ces  cas,  l'antécédent  s'appelle  par- 

fcularïsè  C>jo~^J^  )  ;  mais  il  reste  ïndétermïné  l  ̂ ^', . 

b)  Dans  tous  les  autres  exemples,  l'antécédent  est  déterminé  par  le 

complément  qui  est  lui-même  déterminé.  Il  le  sera  aussi  si  l'on  dit  : 

c)  Enfin  à  côté  de  ̂ \  li.  C  mon  frère  est  mort  ;  ̂yi;J^  "^î^  mon 

ami  est  venu;  si  l'on  veut  rendre  l'antécédent  indéterminé,  il  faudra  dire: 

1^1  (J.  o  C  un  frère  à  moi  est  mort;  J  j.  jw^^U-  un  ami  à  moi  est  venu. 

2^  Le  0  du  duel  et  du  pluriel  régulier  des  noms  se  re- 

tranche devant  le  complément  d'annexion,  soit  substantif 
soit  pronom  afïîxe  ;  on  dit  : 

jÎ^I  Iju  les  deux  mains  de  l'enfant,  non  ùI-Aj. 
/i  \  iCjl!  aux  deux  mains  de  mon  père,  non  ù"  -^  - 

'fj(jl:!i^tes  deux  livres  ;  'dClr^^  ̂ y*^  de  tes  deux  livres. 
fjyj  tes  enfants  ;  dU-i  à  tes  enfants. 

Si  le  second  cas  du  duel  est  suivi  d'un  alif  d'union  (n°  6), 

I 
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on  donne  un  kasrah  pour  voyelle  au  ,s  formatif  de  ce  cas  ; 

on  dit  : 

jj^l  ̂all  aux  deux  mains  de  l'enfant. 

dUdi  jj  V  aux  deux  fils  du  roi. 

5°  duand  le  complément  d'annexion  est  un  pronom 

affixe,  la  finale  de  l'antécédent  subit  en  outre  les  change- 
ments suivants  : 

a)  Avec  l'affixe  de  la  i^  pers.  sing.  ̂ ,  l'antécédent  se 
"  '*  r 

termine  en  ̂   pour  les  trois  cas  ;  on  dit  :  ̂ ^^\  ma  mère,  J,!^ 

j^  I  à  ma  mère. 

b)  L'antécédent  terminé  par  un  l  le  change  quZj  ;  ex.: 

de  iûj  on  a  4i;.lj  son  bienfait,  -cuj  ̂ ^  de  son  bienfait. 

c)  Si  l'antécédent  est  terminé  par  unham:(ah(.*),ceham:(ah 

s'écrit  j  s'il  est  marqué  du  dammah\  il  s'écrit  î,  s'il  a  \efatbah 

et  *(S  s'il  est  mû  par  un  kasrah  ;  ex.  de  -Ui^on  a  : 

Nom.  oj\S^son  habit  ;  e^LS^;  gén.  ̂)  Li^^  . 

4°  L'antécédent  d'un  rapport  d'annexion  peut  avoir  pour 

complément  un  adjectif  pris  substantivement  ;  on  dit  : 

^j^ijl  ̂ \^  le  châtiment  du  coupable  ;  -J^^l  -^t  le 

serviteur  du  glorieux. 

5°  (Quelquefois  on  trouve  comme  complément  d'an- 

nexion un  substantif  désignant  la  même  personne  ou  la 

même  chose  que  son  antécédent  ;  on  dit  : 

^^♦.aJl  Ajj  le  jour  du  jeudi,  pour  '^j^xj^\  y»  t^JJI  (•jJl* 
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zS^\  j^  le  fleuve  de  TEuphrate,  pour  jjl^  1  ̂a  j_^i)î  ̂ 1. 

6^  Le  complément  d'annexion  doit  suivre  immédiate- 

ment l'antécédent;  donc  si  celui-ci  doit  être  qualifié  par  un 
adjectif,  cet  adjectif  se  met  après  le  complément  ;  on  dit  : 

y  J.JI  ,û)l  ̂ ^  le  glorieux  trône  de  Dieu. 

^^1  jj  j  jj  la  main  droite  de  Zaïd. 

EXERCICES. 

Traduire  en  arabe  les  phrases 

Les  habitants  (  J*!  ou  ol5C)de  cette  ville  boivent  l'eau  de  la  pluie 

(  J^>)  ;  ils  n'ont  pas  de  source  (  «^  ou  i-^^'J).  La  bonne  nouvelle 

est  le  messager  de  la  joie.  Heureux  (  J  ii>l»)  l'homme  qui  ne  marche 

pas  dans  la  voie  des  méchants!  Son  désir  (est)  l'accomplissement  de  la 

volonté  du  Seigneur.  J'ai  vjsité  notre  ami  ;  il  avait  entre  ses  mains  le 

livre  de  l'historien  (  f-yj»)  Josèphe.  Cet  homme  et  ses  enfants  vivent 

(i  'j-U)  du  travail (  J.V)de  leurs  mains.  Nous  sommes  partis  du  village 
de  Bethléem  et  nous  sommes  allés  (  i  jl-)  à  la  ville  de  Jérusalem.  Un 

serviteur  à  moi  s'est  enfui.  Le  jour  de  la  fête,  elle  a  mis  (  a  '^j_J  )  un 
habit  de  soie.  Le  serviteur  de  la  maison  (avait)  dans  la  main  une  coupe 

(  ̂ LS^ou  •:-jJ)  d'argent  ;  il  l'avait  remplie  (  ̂A.')  du  jus  du  fruit  de  la 

vigne.  Préfère  (jL:^}  ou  jlii)  l'étude  du  matin  à  (  ̂ )  la  lumière  du 

jour,  non  cjt)  l'étude  du  soir  à  la  lueur  d'une  lampe.  La  vie  présente 

(est)  comme  un  nuage  d'été.  Les  cheveux  blancs  (  ̂..jl-ï  )  (sont)  le 

messager  de  la  mort.  J'ai  dormi  (a  «U)  sur  un  matelas (  ̂^1  ̂»  )  de  laine 

et  me  suis  appuyé  ('a.-^  )  sur  un  coussin  (  ix^a  )  de  coton.  La  clef  du 
bonheur  est  la  crainte  de  Dieu. 

212.  Nous  mentionnerons  ici  quelques  mots  employés 

fréquemment  en  rapport  d'annexion. 
-  >        .  .         . 

i°Le  mot  ̂ j  matnt  se  construit  toujours  avec  un  nom 
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indéterminé  mis  au  génitif  et  suivi  ordinairement  d'un 

adjectif  ou  d'une  proposition  ;  ex.  : 

aL^  ̂ 'f  Jr^y^jj'ai  rencontré  maint  homme  généreux. 

îUUl^r  s^'3i\/\  \Jj\:i\  trouvé  mainte  femme  ignorante. 

2°  ii^'^  tous  deux  et  ô^f  toutes  deux  se  construisent 

avec  le  génitif  du  duel  d'un  nom  déterminé  ou  d'un  pro- 

nom ;  et  alors,  comme  ùM5^et  0^"l^  sont  des  duels,  on 

supprime  le  ̂   final. 

k>Ujî  M^les  deux  hommesiOÇly'yi  QS"  les  deux  femmes; 

LA>l^tous  les  deux;  LAl:l5^toutes  les  deux. 
Ils  se  construisent  aussi  avec  le  pronom  U  ayant  le  sens 

du  duel  :  (i^^  nous  deux;  dli  i  iJUs  l'Mf  nous  avons  fait  cela 
tous  deux. 

3*^  Les  mots  ̂ \  et  j^  sont,  comme  Jf  et  «.^  et  Ja«j , 

de  véritables  substantifs,  signifiant  :  le  i^^,  quelle  chose}  qui- 

conque ;le  2®,  différence,  opposition;  quelqu  autre  ;  le  3®  et  le  4^, 

totalité;  le  5®,  une  partie,  quelqu'un  ou  quelque  chose.  Ils  régis- 

sent leur  complément  au  génitif  ;  on  dit  : 

^w>l::S"(^lquel  livre?,jyi^j^tnoncréé;»^  un  autreque  lui. 

jj-tll  «t-^».  ou  J^la  totalité  des  hommes  ;  jL«5cI  Ja.. 

quelqu'un  des  disciples  ;  j^yJI^^L  dans  une  des  villes. 

Ces  noms  supposent  toujours  un  complément  au  géni- 

tif, mais  celui-ci  peut  être  sous  entendu  ;  on  dit  : 
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^Jli-Ulc-Vl  <\À  \y^^J  Cpour  ̂ 1  j^D  U  Ll  de  quelque  ma- 

nière que  vous  l'appeliez,  à  lui  sont  dus  les  noms  glorieux. 

ZjjI  (pour  ̂    JÇ)  jf  tout  (homme^ meurt. 
•  >>  '  ̂    >        «■•  ̂    ̂   ' 

(pour  ̂ .««-.wv)   «^^il  ̂ U  tous  ont  été  sauvés. 
•  >  -  •  '   >    .^•■» .,    ̂ ^ 

Cpour  jY«^^  o^'-J'  ̂ *-  j  quelques-uns  sont  revenus. 

jjc  V  ou  j|ui  ̂   (V^'->  ■^  *lr^^  ti  j'^'  'iix  pièces  d'argent, 
rien  autre. 

4°  D'autres  noms,  comme  j5  possesseur ^  au  îém.  jjli 

maîtresse,  Jj\  maîtres,  possesseurs,   Jt«  un  semblable,  (5_j— w«   -^ 

flM^r^,  d'autres  que,  ne  s'emploient  qu'avec  un  complément 

d'annexion. 

5^  Les  grammairiens  rangent  parmi  les  noms  qui  pren- 

nent un  complément  d'annexion  beaucoup  d'autres  mots 

que  l'on  peut  regarder  comme  des  prépositions(voy.n°  158, 

2°b),  et  plusieurs  de  ces  mots  s'emploient  aussi  avec  leur 

complément  sous-entendu  ;  on  djt,  par  ex.: 

(pourvu  j^j  iU)  JJ  ,v^  j\  jl5  j^j'^il'jjUj  dlljl  'oU  le 
roi  mourut  et  le  vizir  était  mort  avant. 

Dans  les  cas  où  il  y  a  ellipse  du  complément  d'annexion, 

plusieurs  de  ces  mots  deviennent  indéclinables  et  prennent 

pour  voyelle  finale  un  dammah,ou  la  terminaisonl— ;ondit: 

'jj  0".  ̂''jt*  jjf^  '^\^J  '^'^  '^'U  >^  j:3'^'>  oUj 'dXÙz^L 

6°  Plusieurs  des  noms  qui  indiquent,  d'une  manière 
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vague,  le  temps  ouïes  portions  de  temps,  comme  ̂ %j ,  zXji 

et  Cj^  temps,  ̂ yjour^  *c  Um/r^,  prennent  une  proposition 

verbale  ou  nominale  pour  complément  et  alors  perdent 

leur  voyelle  nasale  ;  on  dit  : 

j-jiî)!  fût'y^  ,.j/  le  jour  où  le  repentir  sera  inutile. 

CjJJj  ̂ ^  I-VA  cest  le  jour  ou  ]e  suis  ne. 

4Zj\  j  ̂ yi  ca  depuis  le  jour  où  je  l'ai  vu. 

jui  ̂ ûî^^l  'y*  J  au  temps  où  Haggag  était  gouverneur. 

tSy  I  «U  i>>-  v::^'?-^  je  vins  au  moment  ou  vint  ton  père. 

Dans  cette  construction,  ces  mêmes  mots  peuvent  être 

employés  comme  indéclinables  avec  un  fatbah  pour  voyelle 

finale  ;  on  dit  : 

^lî  iU  A  jj  j^  depuis  le  jour  où  il  m'a  parlé. 
Remarque.    Nous    avons   vu  au  commencement  de  ce  paragraphe 

(n°  211)  que   le  rapport  de  propriété  se  rend  en  arabe  par  le  rapport 

d'annexion  ;  es.  :  ̂ :^.io^)1  v_a-l^  le  maître  de  la  maison. 

Dans  le  langage  vulgaire,  en  plusieurs  contrées,  ce  rapport  s'expri- 

me par  les  mots  ç.  (î.  ou  s- G^  ou  ._J  ou  jC  ;  on  dit  donc  : 

u-^y.  f '--'.    v^^-^-^^  '-^  '-^  l'^""^  ̂ ^^  ̂   Paul. 

^^^  ou  ̂ tU.  ̂ L:.0"  I X*  ce  livre  m'appartient. 

EXERCICES. 

Traduire  en  arabe  les  phrases  suivantes  : 

Ce  pays  a  (traduire  par  j  S  ou  oli)  un  port,  de  grandes  routes  et 

un  chemin  de  fer  ;  il  y  a  (U^^  ou  ̂ j)  toute  sorte  d'arbres  ;  dans  un  des 

villages  (il  y  a)  une  fabrique  de  tissus.Tout  peuple  a  ses  usages  (  aMj«- )  • 

Toute  nation  (   <_.  \  )    a  sa  langue.    Quand  nous   avons  été   proches 
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(^  L-lÂiDde  la  tribU;  tous  les  chiens  (>_;>L5')  ont  aboyé  (a  ''7t^).De 
quel  pays  est  revenu  ton  frère?  Va  (a  1,-*  j)avec  quiconque  tu  voudras 

0\j\).  Il  s'est  assis  en  face  de  ma  maison.  Le  nombre  des  gens  qui 

visitent  l'exposition  n'est  pas  (^')  compté.  Il  n'y  a  dans  la  maison  de 

mon  père  que  ((i'^-)  les  domestiques.  J'ai  entendu  la  voix  d'un  autre 

que  toi.  Les  gens  (  Ja|  ou^^Jj!  )  en  dignité  sont  exposés  à  l'envie. 

Nous  avons  marché  (i  jC)  une  nuit  (  jLill  l/x^o)  et  nous  nous  som- 

mes arrêtés  dans  un  village.  Nous  avons  passé  la  nuit  (i  '._jIj)  chez 
un  homme  ayant  { j i)  une  famille  nombreuse.  Les  bons  seront  (  ̂ Ul)  1 

à  la  droite  du  Messie  au  jour  du  jugement  et  les  méchants  à  sa  gauche. 

Mon  frère  est  parti  le  jour  où  notre  père  est  mort.  Je  l'ai  visité  (o  'j\j) 
au  temps  où  il  était  malade.  Les  dignités  ne  serviront  de  rien  au  jour 

du  jugement. 

§  II.  DE  l'annexion  imparfaite  OU    GRAMMATICALE. 

213.  1^  Le  rapport  d'annexion  dont  nous  avons  traité 

jusqu'ici,  et  dont  l'antécédent  est  un  substantif,  est  appelé 

par  les  Arabes  annexion  pure  ou  parfaite  (  i^a^c^  ij  Upou  an- 

nexion  logique  C  Âjy^  îi  l^O.Ils  appellent  annexion îw/)flr- 

faiie  C^î^se.*  j\l)  ou  grammaticale  C  ïlUil)  le  rapport  d'annexion 

dont  l'antécédent,  est  un  adjectif  verbal  appelé  nom  d'a- 

gent ou  de  patient  (n^l02),  ou  un  adjectif  a55îWî7^'Cn°116\ 

Ces  adjectifs  peuvent  donc  se  construire  avec  leur  complé- 

ment déterminé  au  génitif;  ex.: 

Jj  3  ̂ yUun  frappeur  de  Zaïd;  j:^\\  J;L,un  voleur  de 

la  maison  ;  ju.iill  ̂ .âi~.-.un  (homme)  droit  de  conscience  ; 

!>Uji>I  pistil*  qui  est  exaucé  dans  ses  prières  ;  ̂ Jl  3ij-^ 

un  (homme)  dont  a  volé  la  maison. 
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Iklill  «.^^  un  (homme)  prompt  à  la  colère;  4».  Jî  ̂jL^un 

(homme)beau  de  visage;  ̂ 1)1  jA\Lun (homme) pur  de  cœur. 

Dans  le  i^^'ex.,  Juj  ._jjU?et  dans  le  2^  cJlJ'  JjL,  legé- 

nitifest  pour  l'accusatif  du  complément  direct  lju3  ̂ jU 

frappant  Zaïd  ;  oJ'  JjL  volant  la  maison. 

Dans  les  autres  exemples,  le  complément  au  génitif 

remplace  l'accusatif  du  nom  spécificatif  dont  nous  avons 

parlé  Cn°  194\ 

2°  Dans  le  rapport  d'annexion  grammaticale,  l'antécé- 

dent demeure  indéterminé.  Si  l'on  veut  le  déterminer,  il 

faut  lui  donner  l'article,  ce  qui  se  peut  quand  le  conséquent 

est  lui-même  déterminé  par  l'article  ou  par  un  complément 

d'annexion  parfaite  ;  on  dira  donc  : 

-vl^ll  ̂  jOall  celui  qui  a  frappé  l'enfant. 
(il^'  ,^*j  <-jj^-=>"  celui  qui  a  frappé  la  tête  du  coupable. 

^1Ï!I^aIL1'j4>-^1  \^\  le  beau  de  visage  et  le  pur  de  cœur. 

3°  Si  le  nom  d'agent  est  celui  d'un  verbe  doublement 

transitif  (n*-'  178), on  peut  mettre  son  i"'  complément  à  l'ac- 

cusatif ou  au  génitif  et  le  second  à  l'accusatif  ;  on  dira  : 

;.  '  ",   -  ',       ,î)c'est  moi  qui  revêts  le  pauvre  d'un  habit. 

EXERCICES. 

Traduire  en  arabe  les  phrases  suivantes  : 

Il  est  élevé  par  le  rang,  ancien  par  la  gloire, affligé  de  cœur,  bas  de 
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naissance,  riche  en  bien,  vil  d'esprit  et  de  caractère.  Il  est  dun  esprit 

pénétrant  ;  d'un  conseil  sûr,  d'amitié  constante,  d'intention  droite  {tra- 

duire: pénétrant  d'esprit,  sûr  de  conseil,  etc.)  Il  est  méchant  (^r^t  )  de 

caractère,  mauvais  j-i^^)  de  moeurs,  malheureux  (  ,_^'  lode  condition 

Il  deviendra  droit  (  p-.iL:—*)  d'intention  et  pur  (^U»)  de  cœur. 
Il  est  grand  de  taille,  noir  de  cheveux,  rouge  de  visage,  aveugle 

(^°i)  d'esprit.  Les  gens  méchants  {-î^^au  pi.)  de  caractère  ne  réus- 

sissent pas.  Je  l'avais  cru  doux(  JL*)de  caractère,  pur  {'^^  )  de  mœurs 

(''i_j|'î\);  je  l'ai  trouvé  dur  (^^)  de  nature,  relâché  (a^J^)  de  mœurs. 
Il  est  venu  à  moi  un  homme  à  la  main  coupée  et  blessé  au  pied. 

Mon  frère  était  un  homme  robuste  (  OjA.  )  de  constitution,  fort  'iS  jS) 
des  deux  bras,  haut  de  taille,  noble  de  caractère,  généreux  de  cœur. 

Celui  qui  a  frappé  (  ̂ jl^)  mon  père  s'est  enfui.  Celui  qui  a  volé 

notre  cheval  a  été  pris  et  mis  en  prison.  C'est  celui-ci  qui  a  frappé  mon 
frère.  L'homme  de  bonne  conduite  réussira. 

ART.    2®.    DU    COMPLÉMENT    DU    NOM    d'ACTION.     - 

214.  1°  Le  nom  d'action  (Vu^l  )  provenant  d'un  verbe 

neutre  n'a  pas  de  complément  objectif.  Il  se  met  en  rapport 

d'annexion  avec  le  sujet  du  verbe,  et  l'on  dit,  par  exemple, 

avec  les  noms  d'action  ji«jet  |.jjS  venant  des  verbes  neutres 
0  Ji.)  îl  a  etc  loin  et  A^3  il  est  arrive  : 

-.\^y\  ju.J^J  je.  j'ai  été  attristé  de  Téloignement  des  amis. 

>èjL^Vl  |»jaïl  c^>- }  je  me  suis  réjoui  de  leur  arrivée. 

2°  Si  le  nom  d'action  vient  d'un  verbe  transitif  et  si  le, 

sujet  et  le  complément  sont  exprimés,  on  construit  ordi- 

nairement le  nom  d'action  en  rapport  d'annexion  avec  U 

sujet,  et  on  met  le  complément  à  l'accusatif;  on  dit  : 

I 

% 

i 
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jU^ ^\  '<tL^\  3\jlj  [  (XjJ  la  récitation  des  vers  faite  par 

ton  frère  m'a  réjoui. 

LCJiA  /j2'\  ̂ Î  '«.«  S  )}  Jsi  Dieu  n'avait  éloigné  l'ennemi, 
nous  aurions  péri. 

On  dit  avec  le  sujet  représenté  par  un  pronom  affixe  : 

ji«.l  VI  fjilli  l  à^j^  ta  récitation  des  vers  m'a  réjoui. 

5*^  Si  le  sujet  ou  le  complément  sont  seuls  exprimés,  le 

nom  d'action  se  met  en  rapport  d'annexion  avec  l'un  et  l'au- 
tre ;  on  dit  : 

dlJ-  \  ̂llj  \ij,  j.^   la  récitation  de  ton  frère  m'a  réjoui. 

jLlVl  ̂ llS^ci^  la  récitation  des  vers  m'a  plu. 

Cependant  si,  dans  ce  cas,  le  complément  était  séparé 

du  nom  d'action,  il  ne  pourrait  pas  se  mettre  en  rapport 

d'annexion  avec  lui  (.n°211,  6^)  et  il  devrait  se  mettre  à  l'ac- 

cusatif; on  dirait  en  donnant  le  tanwin  au  nom  d'action  : 

^|.^ïïl^jjj^^^l)  ;-jyâj  ût^«"  U  jlnous  avons  fait  ces- 

ser la  révolte  en  frappant  avec  les  glaives  les  têtes  du  peuple. 

L-i)  ̂ oi-l  /,j  S^\  JljlîJUall  ,}^  I  .V  nourrir  un  orphe- 

lin  un  jour  de  famine  est  une  des  meilleures  aumônes. 

4°  Si  le  sujet  et  le  complément  ont  deux  pronoms  af- 

fixes,  on  peut  les  unir  tous  deux  au  nom  d'action  ;  ex.  : 

'dllâl^Jdc  Ubl  ̂ ^  ou  Vl>-  mon  amour  pour  elle  m'a 
enseigné  la  piété. 
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5°  Si  le  nom  d'action  provient  d'un  verbe  doublement 

transitif  (n°  178),  on  peut  mettre  à  l'accusatif  le  second 
complément  ;  ex,  : 

Ijti.  jmS\  ̂ ^y^\\\  *  0-*=--*''  "^°"  P^'^^  ̂   trouvé  bon  que 

j'aie  nourri  le  pauvre  de  pain. 

6°Très  souvent  on  exprime  le  complémentdu  nom  d'ac- 

tion par  le  génitif  précédé  de  la  préposition  J ,  on  dit  : 

Cpourt_$Ll^  l^'XPti  ̂  y\  r^^^  s'est  levé  pour  m'honorer. 

C  im,  Ij^)  <t^  ̂ -^  »^i  i  cJ^  j'ai  dit  cela  pour  t'avertir. 

']^  Les  noms  d'action  venant  de  verbes  qui  régissent 

leur  complément  indirect  par  des  prépositions,  s'unissent 
par  les  mêmes  prépositions  à  ces  compléments  ;  on  dit  : 

'dllSjfr  jljcillj  U  je  n'ai  nul  pouvoir  sur  cela,de  le  jo» 
il  a  eu  pouvoir  sur, 

^♦i-1  A^  LJe  i>-j^  ô\S^  son  attaque  contre  nous  a 
eu  lieu  le  jeudi,  de  Jt  kT  il  a  attaqué. 

EXERCICES. 

Traduire  en  arabe  par  le  nom  d'action  avec  ses  compléments  les 

phrases  suivantes  : 

J'ai  été  étonné  (  ̂ ^  o  _-jse£.')  du  succès  de  mon  fils.  J'ai  approuvé 

(^  a  '^3)  jton  reproche  (  j^  jJ)à  cet  enfant.  Nous  nous  sommes  at- 

tristés (  a'ôj*-')  de  l'absence  de  nos  amis.  Je  te  désapprouve  (o'pV)de 

permettre  (rM)  une  chose  défendue.  L'aumône  faite  (  Jt  ÔJuâJ  )  par 

ton  fils  à  ce  pauvre  m'a  réjoui.  Je  regrette  (  Jt'  a  *  Ju)  d'avoir  envoyé 

CclCjl)  le  messager.  Je  ne  regrette  pas  d'avoir  renvoyé  ̂ ija')  ce  ser- 

4 
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viteur.  J'aime  que  mon  fils  étudie  ((_r  j^)  sa  leçon  (  iJ^'l)  sous  mes 

regards.  Je  désire  (j  a  "L^j)  que  tu  restes  (  l^Ù\)  dans  ma  maison. 

Je  me  suis  félicité  (  v_j  a  V  ̂ )  d'avoir  réprimandé  (  >-à..:..J  )  et  puni 

(  *^U.  )  mon  fils;  je  craignais  (a  ,^J^)  qu'il  ne  persévérât  t^lj^) 

dans  sa  paresse.  Je  n'ai  pas  approuvé  {  ̂  — sd-l)  que  son  précepteur 
le  frappât  (  ̂ ^J.). 

ART.    3^     DU    COMPLÉMENT    DU    NOM    d' AGENT. 

215.  Le  nom  d'agent  peut  avoir  les  mômes  complé- 

ments que  le  verbe  dont  il  dérive. 

i'*  S'il  est  privé  de  l'article  et  exprime  le  présent  ou  le 

futur,  son  complément  direct  peut  se  mettre  ci  l'accusatif 

ou  au  génitif  en  rapport  d'annexion  avec  lui;  on  peut  dire  : 

,i    je  suis  ou  serai  invitant  ton  frère. 

dU.  î^l:>  1*1  ) 

Dans  le  même  cas,  s'il  exprime  un  temps  passé,  il  se 

construit  toujours  en  rapport  d'annexion  avec  son  complé- 
ment ;  on  dit  : 

ju  VI  Jj  \5  J^  a  été  tué  l'assassin  du  gouverneur. 

2**  S'il  est  précédé  de  l'article,  il  régit  son  complément 

direct  à  l'accusatif,  quelque  soit  le  temps  qu'il  indique;  ex.  : 

4-wD  jûUl  ̂ lUall  yb  il  recherche  le  bien  pour  lui-même. 

*^Li  ̂ \SOi!i  <Jl  _jû  heureux  qui  étouffe  sa  colère  ! 

Il  peut  cependant,  dans  ce  cas,  se  mettre  avec  son  com- 
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plément  en  rapport  d'annexion  grammaticale,  annexion 

dont  il  a  été  question  Cn*'213)  ;  on  dira  : 

4J3  Â'i  Ijiy  I  yt  et  ̂   ̂ }^-\  ̂ .f 
Remarque.  Le  nom  d'agent  suivi  d'un  complément  d'annexion,  ne 

peut  prendre  l'article  que  si  son  complément  est  déterminé  lui-môme 

par  l'article  ou  par  un  complément  ayant  l'article,  ainsi  on  dira  : 

■V  ...Jl  ̂_j  jViS\  celui  qui  frappe  l'esclave,  x^\  ̂ Vj  ̂   jÛJl  celui 

qui  frappe  la  tête  de  l'esclave. 
Maison  ne  dit  pas  Ji^v_j  jÛJini  j_t  tri  j  ̂   j\^\z  moins  que  le  nom 

d'agent  ne  soit  au  duel  ou  au  pluriel;  car  on  dit:  xJ-  L.  j  Uà)  I  et  xJ.  y  j  CiJl . 

3°  Si  le  nom  d'agent  provient  d'un  verbe  doublement 

transitif,on  peut  mettre  à  l'accusatif  les  deux  compléments 

ou  bien  mettre  le  i^'au  génitif  d'annexion  etle2®à  l'accusa- 

tif;on  dira: [j y  jûUÎ  ̂ \^  U^  1 

,  '.^  ̂  ",.  "    .    ,1  [je  revêtirai  le  pauvre  d'un  habit, 
ou      L»/   jûjll  ̂ ^^IS^  Ijl  ] 

4°  Le  nom  d'agent,  comme  le  nom  d'action  Cn°214,6°), 

s'unit  assez  souvent  à  son  complément  par  le  moyen  de  la 

préposition  J  ;  on  dit  : 

(pour  iijjL^Jl)  oJu.0  l^r^W^  il-  |.bil  est  resté  un  an  as- 

siégeant la  ville. 

(pour  ô  VI  ftJKfc)  ÂJ  "^1  e  iA^  o^jZJlS  j^  nombreux  ont  été 
les  commentateurs  de  ce  verset. 

5°  Si  le  verbe  est  intransitif,le  nom  d'agent  se  joint  à  son 

complément  avec  la  même  préposition  que  le  verbe  :  z^ 

C^  I  JXj.T  1/- Ji  Uj  je  ne  suis  pas  inattentif  d  ce  que  tu  fais. 

I 
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dljijWi^  jl  dlrJL*  le  jilï  (il  certes,  je  puis  te  punir  ou 

te  récompenser. 

6"  Les  règles  données  ci-dessus  s'appliquent  aux  adjec- 

tifs verbaux  de  plusieurs  formes  exprimant  une  intensité, 

telles  que  JUJ  et  J_j«j  ,plus  rarement  à  ceux  des  formes  J^ , 

JUL  et  ̂ \  ex.  :  jjujl  J:a>-  UI^  cJ^W  mourut  en  se  pré- 

cipitant au  milieu  de  l'armée  ennemie. 

-^Gl  '^Js^^  wj'i  jji<^  ̂ -jjl  ùiDieu  est  miséricordieux 
au  pécheur  repentant. 

4.1J  *^jpl  I  w'j^  jo;-—  ô[  il  est  attentif  à  la  voix  de  celui 
qui  a  recours  à  lui. 

Âj  Liall  j.^  4;.:c  jUjj  |f  JCll  ùj  l'homme  généreux  égor- 
ge ses  moutons  le  jour  où  il  reçoit  des  hôtes. 

tlijVl  S^U-«  jJi>.  («^Ull  IjLA  c'est  un  adolescent  qui 
évite  la  compagnie  des  méchants. 

EXERCICES. 

Traduire  les  phrases  suivantes  en  rendant  le  verbe  arabe  par  Je  nom 

d'agent  : 

Dieu  punit  (  ̂ JU.)  les  méchants  et  récompense  (ti'jU.  )  les  bons. 

Le  père  de  cet  enfant  connaît-il  (i  '^'j.^  ce  qu'il  a  fait  ?  Le  coupable 

avoue-t-il  (v_j  ̂ 1)  sa  faute? Ton  frère  est-il  capable  (Je  jx5)  de  faire 

cela  ?  .Qui  de  nous  se  repent  (  J^  i  "j- jj  )  d'avoir  fait  le  bien  ?  Le  juste 

abandonne  ('_^U)  la  vie  présente  sans  regret.  Le  roi  de  ce  pays  n'op- 

prime (i'pJii)  pas  ses  sujets.  Je  ne  connais  (a'^^it)  pas  celui  qui  a  com- 

posé (U3ï)ce  livre.  Mon  père  ne  sait ('^J^^) pas  qui  a  volé  (i  'j^")  sa 

montre.Connais-tu(a'pJc.) celui  quia  bâti(ijf)ce  palais?  As-tu  visité  celui 
qui  nourrit  ces  nombreux  pauvres  de  pain  et  qui  les  a  revêtus  d'habits  ? 
BELOT.  GRA.M.    16 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 

SYNTAXE    DES    APPOSITIFS. 

216.  Nous  donnons  dans  ce  chapitre  la  syntaxe  des 

noms  appelés  par  les  Arabes  appositifsC  «j  I^Î!  I  >;  ce  sont  les 

qualificatifs  (  jJJll  );  les  corrohoratifsKjS \':^\  ou  xi^âltL-H; 
hs  permutatifs  (  JjJI  )  ;  les  conjonctifs  (  ._ila.il  ). 

ART.   l^*".   l'adjectif    QUALIFICATIF  C   Z^^  ̂  

§    I.   ACCORD  DU  NOM  ET  DE  L' ADJECTIF.  X 

217.  1°  L'adjectif  doit  être  déterminé  ou  indéterminé 

selon  que  le  nom  qu'il  qualifie  est  lui-même  déterminé  ou 

indéterminé;  on  dit:  juU  s-j\::^un  livre  utile  et  JuiL^I  L»l::5Cil 

le  livre  utile. 

Et  il  s'accorde  en  cas  avec  lui  ;  on  dit  : 

^Jâil  'dlljl  «U  le  grand  roi  est  venu. 

%  ̂   %^'j  ̂cJ\  j  je  vis  un  homme  grand.  ï 

iJW  IJJls  O  jy  j'ai  passé  près  d'un  arbre  élevé. 

2^  Il  y  a  généralement  concordance  de  genre  et  de 

nombre  entre  le  nom  et  son  adjectif  qualificatif  ;  on  dit  : 

* ̂ ^0^\  J^  Jl  l'homme  sage,  ̂ UiC^I  JU  Jl  les  hommes 
sages. 

ijyi-l  pV*  la  mère  compatissante,  Zj^yX^\  Zj\^^\  les 

mères  compatissantes. 
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ùy-*ci.ll  0>:«^ll  les  croyants  bienfaisants,  o\i4,j^ll 

Ol:^— 9=Jl  les  croyantes  bienfaisantes. 

ùû-JeiJI  û^^'l  les  deux  fidèles  bienfaisants. 

218.  Il  y  a  pourtant  des  exceptionsà  cette  règle  générale: 

i°Avec  un  substantif  masculin  pluriel  irrégulier, l'adjec- 

tif se  met  au  féminin  singulier,  s'il  s'agit  d'êtres  irraisonna- 

bles. On  le  trouve  quelquefois  au  féminin  pluriel  sain;  ex.: 

iu^  Lii*'!  des  meubles  précieux  ;  ij^  ̂ 5^des  livres 
nombreux.  * 

<lÀ\»>y  Jfy.-^  des  glaives  affilés  ;  Zj\j  \h  ̂ ^1  des  lions 

féroces. 

2''Avec  un  pluriel  brisé  masculin  ou  féminin  et  un  plu- 

riel sain  féminin  d'êtres  raisonnables,  on  peut  mettre  l'ad- 

jectif au  féminin  singulier  ;  on  peut  dire  : 

Ij^ou  'ôjj^  J\»-j  des  hommes  nombreux. 

îLi=l)l  ou  ô^iJtiJI  J^-'JI  les  hommes  bienfaisants. 
âIJcDI  ou  Oll-9=IJI  *Lxll  les  femmes  bienfaisantes. 

âI^scIJI  ou    »l)lL.^l    Jl;ll4^l    les   croyantes    bienfai- 

santes. 

3^  Avec  un  nom  collectif,  l'adjectif  se  met  très  bien  au 

pluriel,  et  peut  se  mettre  aussi  au  singulier  ;  ex.  : 

uj  jàjSaW  ou  y  liCJl '/«yil  les  gens  infidèles. 

ôys^  OU  ̂ J^  («y  V*   ce  sont  des  gens  bien  élevés 
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219.  4°  Si  un  adjectif  qualificatif  est  commun  à  deux 

ou  à  plusieurs  noms  du  même  genre,  il  doit  s'accorder  en 
genre  et  en  nombre  avec  ces  noms  ;  ex.  : 

J'^j^W  Cx.'jAL\\  *-4-^-?  ̂ j*-^  c^\S^]'a\  été  en  correspon- 
dance avec  Amrou  et  avec  Zaïd,  les  deux  poètes  célèbres. 

JcL*')i\  ff'i  ̂ y  ̂y-i  ̂>-l  Jésus  aima  les  deux  fidèles 
Marthe  et  Marie. 

Si  ces  noms  sont  de  différents  genres,  on  met  l'adjectif 
au  masculin  ;  ex.  :  , 

ù>^Ul  Vj'* -^  yJ")^'  ïW-sont  venus  Pierre  et  Marie  intel- 

ligents. 

5^  Les  adjectifs  qui  ne  se  rapportent  qu'à  un  seul  des  in- 

dividus indiqués  par  un  duel  ou  un  pluriel  s'accordent  en 
genre  et  en  cas  avec  le  nom  auquel  ils  se  rapportent,  mais 

ils  se  mettent  au  singulier  ;  on  dit  : 

JaUj  JSW  ô^UJ  J^  j'avais  deux  amis,  un  sensé  et 

(l'autre)  sot. 

''^ii:^' j  J-^jj''f^^/'*lj'j!>  Aj^l'^dl^  ik'un  roi  avait  trois 
vizirs,  un  généreux,  un  avare  et  un  prodigue. 

220.  Les  adjectifs  fém.  plur.  sont  souvent  employés  en 

arabe  en  sous-entendant  les  noms  qu'ils  qualifient  ;  on  dit: 

ijli-Ql  les  bonnes  actions  ;  û»^^*  les  mauvaises  actions. 

Dans  ces  expressions  le  mot  Juil  actions  est  sous-en- 
tendu. 
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§    II.  PLACE  DE  l'aD.TECTIF. 

221.  En  arabe  on  doit  placer  les  adjectifs  après  les  mots 

qu'ils  qualifient  ;  ex.  : 

^JuD'  -û)l  v2-i)  la  sainte  maison  de  Dieu;  'y^yS\  .Oui  ̂ .1:5^ 
le  glorieux  livre  de  Dieu. 

On  voit  par  ces  exemples  que  l'adjectif  ou  le  participe 

qui  qualifient  un  nom  en  rapport  d'annexion,  se  placent 

après  le  complément  du  nom  annexé  (n°  211*). 

Les  expressions:    c-^JI  Jû    toute  la  maison,  ̂ sll^ju  J5 

chaque  maison,  ne  sont  pas  une  exception  à  la  règle,  car  le 

mot  jS^n'est  pas  un  adjectif  mais  un  nom  signifiant  ̂ o^fit/î- 

^^'("''212,  3«). 
EXERCICES. 

Traduire  en  arabe  les  phrases  suivantes  : 

Le  côté (^Â^s-)  méridional  de  la  maison.  Il  est  venu  d'un  pays  éloigné. 

Ce  maître  a  des  élèves  obéissants  et  studieux.  Ce  père  a  deux  fils  rebel- 

les. (Il  y  a)  dans  cette  vallée  des  grottes  (  jjîî^'')  nombreuses  et  ancien- 
nes. (11  y  a)  dans  les  environs  (  ̂r-I^J  )  de  Rome  des  vastes  catacombes 

((j-^Cj)  et  de  nombreuses  cryptes  (^.jlj.".).  J'ai  vu  dans  ce  pays 

des  peuplades  (  ̂ fj-L)  diverses  de  langue  et  de  religion  ;  j'y  ai  vu  de 

grands  fleuves  et  de  vastes  forêts.  J'ai  trouvé  mon  fils  et  le  tien  appliqués 

à  l'étude.  J'ai  rencontré  ma  mère  et  ma  sœur  revenant  de  l'église.  Ce 

peuple  (est)  nombreux  et  adonné  au  (  ̂   jjx'l  ou  J]  ̂ LJ  )  commerce. 
Les  Romains  était  un  peuple  intelligent,  patient  et  courageux.  Une 

grande  foule  de  gens  suivait  Jésus.  Il  guérissait  ceux  qui  étaient  éprou- 

vés par  (^  (.r^'i)  diverses  maladies. 
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§  III.    PROPOSITION  TENANT  LIEU  DE  QUALIFICATIF. 

222.  i^  Quand  le  nom  est  indéterminé,  la  valeur  de 

l'adjectif  qualificatif  est  souvent  exprimée  en  arabe  par  une 

proposition  verbale.  Dans  ce  cas,  le  verbe  de  cette  proposi- 

tion suit  les  régies  de  concordance  propres  au  verbe  placé 

après  son  sujet  ;  on  dit  : 

(pour  ̂   \i)  |.[:lj  J?-  j  J^j^j'ai  passé  près  d'un  hommeCqui) 
dormait, 

(p.  li^lj  )*Ja^x  '-^S  ''^d'-'  j'^^  ̂"  ̂ "  enfant  (qui)  courait. 

(p.^^-a=i~-«  jù)  w-^ei^V  \  Ul  jiA  c'est  un  juge  inexorable, 

(p.i»^^' jvi")  v_i^/V  ZJ^  i  il  a  des  qualités  inexprimables. 

Cp.  ̂   l;  j\c  )  'tiL  V  '^  Jliô  Vne  fais  pas  d'action  inutile. 

Toutes  ces  propositions  verbales,  dont  l'antécédent  est 

indéterminé  sont  appelées  par  les  grammairiensarabes  Zj\ju). 

Quand  l'antécédent  est  déterminé,  la  proposition  devient 

un  terme  circonstantiel  d'état  Cn"  189,  4°),  comme  dans  : 

^K^iJI  Vc  «-.jJylLji  *.t^\  entends  l'oiseau  (qui")  crie 
sur  la  branche. 

2^^  L'adjectif  qualificatif  peut  aussi  être  remplacé  par 

une  proposition  nominale  ;  on  peut  dire  : 

4J   îlil*' V  X.C    [Ù>  V  ne  fais  pas  d'action  inutile. ^•»  '  ^  ^ 

4-5  i^j-j'y   1  W  iJufc  c'est  un  juge  sans  compassion, 

i:^  Ji^  V  J^  jju-  on  portera  une  sentence  inévitable. 
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EXERCICES. 

Traduire  en  arabe  les  phrases  suivantes  : 

J'ai  vu  un  enfant  (qui)  dormait  va  '^i).  Je  l'ai  vu  (qui)pleurait.  J'ai 
entendu  un  lion  (qui)  rugissait  ca  jlj).  Ne  fais  pas  une  action  dont 

tu  te  repentiras.  Ne  dis  pas  une  parole  qui  blesserait  c  jlÏC  )  le  pro- 

chain. Il  est  arrivé  au  temps  où  l'on  cueille  les  raisins.  Étudie  et  vien- 

dra le  temps  où  l'étude  te  sera  utile.  Ne  dis  point  de  parole  blessante. 

Ne  tiens  pas  de  discours  nuisibles  au  prochain.  Ne  fais  pas  de  dépenses 

inutiles. 

§  IV.  DE  l'adjectif  QUALIFICATIF  APPELÉ 

223.  Les  grammairiens  arabes  nomment  qualificatif  ̂ _^ 

relatij  à  la  cause  l'adjectif  qui  qualifie  un  nom  en  qualifiant 

ce  qui  se  rapporte  à  ce  nom.  Tels  sont  les  adjectifs  beau  et 

laid^  noir  et  roux  dans  les  expressions  :  un  homme  beau  ou 

laid  de  visage  ;  un  enfant  noir  ou  roiixà.t  cheveux.  Le  nom 

qui  suit  cet  adjectif,  comme  ici  fwfl^^  et  cheveux,ts\  nommé 

,_A^  cause  parce  que  c'est  à  cause  de  lui  que  la  qualification 

exprimée  par  l'adjectif  est  appliquée  au  nom  qualifié  qui  le 

précède. 

Les  Arabes  expriment  de  trois  manières  le  rapport  qui 

existe  entre  l'adjectif  ̂ ^^et  le  nom  qui  lui  sert  de  complé- 

et  qu'ils  appellent  ,   j.-.  : 

1°  Ils  conservent  à  l'adjectif  quaHficatif  son  tanwin  ou 
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son  article,  et  ils  mettent  le  complément  au  nominatif;  ex.: 

<go- j  ou  4>-^l  ̂ ^X->-  J^  J  'V  est  venu  un  homme  beau 

de  visage.  ^ 

p,^)  ou  ̂ ::lll  ̂ ^^il  iJiyi  c-aJIS^  j'ai  été  en  corres- 
pondance avec  les  étudiants  généreux  de  race.  û 

U^^ou  Jiijl^^^   îju^^j  Zj  j  j*]'2À  passé  près  d'un  jar-  1 
din  beau  avoir. 

Dans  cette  première  manière,  l'adjectif  reçoit  du  nom 

qui  le  précède  et  qu'il  qualifie  le  cas  et  l'état  de  détermina-  f 

tion  ou  de  non  détermination,  mais  non  le  genre  ni  le  nom- 

bre, qu'il  prend  de  son  complément.  , 

2*^  Ils  mettent  l'adjectif  et  son  complément  en  rapport 

d'annexion  grammaticale  Cn''213),le  complément  étant  mis 

au  génitif; ex. :o-^l  j^.l.^  J>.^j  îU.;  _^ll!l  «UjOl  iiLlI  juaj  ̂ ; 

3^  Ils  conservent  à  l'adjectif  qualificatif  le  tanwin  ou 

l'article,  et  mettent  son  complément  à  l'accusatif  sous  for- 

me de  spécificatif  (n°  194")  ;  ex.  : 

Cl;'  4.jr" V;iL  iu;'\r  et  ilii'  4/jCî  I  ilLiî  'j^uV  ; 
\  \aXA    "k^^     ïâjjkse     kl;jj^  et    I  ̂Iàl4   i-^-l'    iajJ>- Ij    »Ijy'^«  • 

Dans  la  2®  et  la  f  manières,  l'adjectif  ̂ i  s'accorde 
aussi  en  genre  et  en  nombre  avec  le  nom  qui  le  précède. 
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EXERCICES. 

Traduire  de  ces  diverses  manières  les  phrases  suivantes  : 

Il  y  a  dans  la  ville  des  jardins  beaux  à  voir.  Les  habitants  de  cette 

contrée  sont  grands  de  taille  et  riches  en  troupeaux.  Ces  hommes  sont 

pourvus  c  ,j^^y^  de  biens  et  dépourvus  (  JJS  )  de  vertus.  Cet  homme 

est  noble  de  race  et  vil  par  sa  conduite.  Ces  enfants  sont  beaux  de  visa- 

ge et  laids  de  mœurs.  J'ai  pris  pour  serviteur  un  homme  robuste  ('(ijJ) 

de  corps  et  doux  (  ,_^JlI)  de  caractère.  Prends  pour  maître  (  jJU.  )  un 

homme  connu  (  ̂ i-)  par  sa  science  et  son  expérience. 

ART.  2®.  DES  COMPARATIFS  ET  DES  SUPERLATIFS. 

Nous  avons  vu  dans  la  première  partie  (no  117)  la  for- 

me d'adjectif  verbal  par  laquelle  les  Arabes  expriment  l'idée 

de  nos  comparatifs  et  de  nos  superlatifs.  Voici  les  règles 

particulières  à  ces  adjectifs  employés  avec  ou  sans  complé- 

ment d'annexion.  / 

§  I.  DU  COMPARATIF. 

224.  1^  Lecomparatif.employé  sans  complément  d'an- 

nexion et  sans  l'article,  se  met  invariablement  au  masc.sing. 

et  veut  après  lui  la  préposition  ̂   • 

jd.-^  3xo\^^j  nous  sommes  plus  véridiques  que  vous. 

^/fcjJI  ̂ A  j:,^  }  ï^ill  l'argent  est  à  meilleur  marché 

que  l'or. 

dlL«  Uôl^  j5  \  i)^^  Uon  frère  est  plus  humble  que  toi. 

Il  peut,  toutefois,  y  avoir  ellipse  de  ̂   et  de  son  com- 

plément ;  on  dit  : 
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Jtl  4j)'  Dieu  Cest)  plus  savant  ;  sous-entendu    oj^  ̂ _ 

ou  ,j-Ù' 0^^' 

jj^  I  j>  Itu  (es) mieux  informé;  sous-entendu  ^.y»^  oull*. 

2*^  On  peut  interposer  entre  le  comparatif  et  la  préposi- 

tion ^'«  un  complément  circonstantiel  ou  un  terme  spécifica- 

tif  qui  détermine  ou  modifie  le  sens  de  l'adjectif;  on  dit  : 

tji-  ̂ ^^  (^aic  Jiî^>  o  \  il  est  plus  agréable  à  mes  yeux 

qu'un  autre. 

du.4  Lie  «..-^jl  4J^il  a  plus  de  science  que  toi. 

Remarque.   Dans  le  langage  vulgaire  on  exprime  souvent  le  compa- 

ratif en  plaçant  „aj    î  ou  sS\  ou  bien  JJ|  après  l'adjectif  verbal  ;  ex.  : 

A.^  I  ̂y^  jCS'x  Joij'  Ai'3  Zaïd  (est)  plus  malade  que  son  frère. 

^l 'y    JjI  Jï  It  jj  j  Zaïd  (est)  moins  sage  que  son  frère. 

5°  duand  la  proposition  est  interrogative,  on  place  le 

comparatif  après  ̂   et  son  complément  ;  on  dit  : 

"^UA^*  «iJ*  f^*  ̂2;-t  lequel  d'entre  eux  surpasses-tu 
en  richesses  ? 

ÂclpjL  Jc^si*  j:^jl  ̂ 4-^  qui  surpasses-tu  en  courage  ? 

225.  Le  complément  direct  des  adjectifs  comparatifs 

venant  des  verbes  transitifs  ne  se  met  pas  à  l'accusatif, mais 

se  construit  d'après  les  règles  suivantes  ; 

l'^Les  comparatifs  dérivésdesverbes  exprimant  l'amour 

ou  la  haine,  s'unissent  par  la  préposition  J  à  l'objet  aimé  ou 

haï,  et  par  la  préposition  J[au  sujet  aimant  ou  haïssant. 
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Dans  le  i®'*  cas,  le  comparatif  est  actif,  dans  le  2**,  il  est 

passif  ;  ex.  : 

-L-i*  ̂ ^  -U)  ̂ ^>-  \  ̂y  jtJI  le  croyant  aime  Dieu  plus  que  lui. 

ejvt  y  «j)!  J,  I  w»- 1  ilr*^'  le  croyant  est  plus  aimé  de 

Dieu  que  tout  autre. 

2^  Les  comparatifs  dérivés  des  verbes  signifiant  science, 

connaissance,  s'unissent  par  la  préposition  v_j  à  l'objet  su  ou 

connu;  ex.:  ̂ ^a  d^Ju    Ai.\  131  je  sais  cela  mieux  qu'eux. 

3*^  Les  comparatifs  dérivés  des  autres  verbes  transitifs 

s'unissent  par  la  préposition  J  à  leur  complément  objectif; 

on  dit:  Jd.-^  j5ei!  w-AL'  lj>je  cherche  la  vérité  plus  que  vous. 

iUj)!  \^A  .J;^  w_^  I  ̂ Cj  V  ne  sois  pas  plus  buveur  de 

vin  que  les  ascètes. 

226.  Les  comparatifs  dérives  des  verbes  intransitifs  ré- 

gissent leur  complément  avec  la  même  préposition  que  ces 

verbes  eux-mêmes  ;  ex.  : 

Jr_i^  Ulvll  t3  JiAJl  ̂ 1  je  suis  plus  détaché  du  monde 

que  vous. 

^1  ̂   A.jlj  jû^îj,[  ̂ j— '  ̂*  il  est  plus  prompt  à  faire 

le  bien,  plus  éloigné  du  mal. 

227.  Les  comparatifs  s'emploient  assez  souvent  d'une 

manière  elliptique  ;  ex.  : 

,^yilj4i*iJ-l  co-*^^-:"  ̂ *il  est  plus  ressemblant  au  buffle 

qu'au  cheval  :  iji^est  mis  pour  4^-iî   ̂ a  qu'il  ne  ressemble. 
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^!l*H  4*  ÏL^  '  ̂*  il  a  plus  besoin  de  moi  que  je  n'ai 

besoin  de  lui  :  ̂ 1«  est  mis  pour  ̂ J=:}■^'^ Xj^  que  je  n'ai  be- 
soin. 

EXERCICES. I 
Traduire  en  arabe  les  phrases  suivantes  : 

Il  est  plus  avide  que  la  fourmi  ;  plus  patient  que  le  baudet  ;  plus  dur 

que  le  diamant  ;  plus  haineux  que  le  chameau  ;  plus  tranchant  que  le 

glaive  ;  plus  rapide  que  le  vent. 

Il  est  plus  rouge  que  le  sang  ;  plus  noir  que  les  nègres.  Cette  ville 

convient  mieux  (  ,_^   il)  à  votre  séjour  qu'une  autre.  Jean  est  plus  pa- 

tient (Jft  ,A--»l)au  travail  que  son  frère.  Il  est  plus  instruit  (  ̂'J\)  que 

moi  des  choses  de  la  guerre.  Il  est  plus  empressé  à  l'étude  que  toi  au 

jeu.  Tu  recherches  plus  (  ,_JlLl)  le  jeu  que  l'étude.  La  mère  est  plus 

tendre  (^  'lt*-!)  envers  ses  enfants  que  le  père.  Cet  enfant  est  plus 

porté  (Jl  J^-l)  à  l'étude  que  tousses  frères.  Cet  autre  est  plus  porté  à 

lire  les  historiettes  (  \,\<^^)  qu'à  étudier  ces  leçons. 

§  II.  DU  SUPERLATIF. 

228.  1°  Nous  avons  vu  Cn"  118)  comment  on  rend  en 

arabe  notre  superlatif  absolu.  Le  superlatif  relatif  se  forme 

généralement  du  comparatif  précédé  de  l'article  Jl  et  suivi 

de  la  préposition  ̂ ^.  On  peut  le  former  aussi  en  donnant 

un  complément  d'annexion  au  comparatif;  on  dit  : 

^_r^l  ̂ ^  ̂ leSll  et,^l:)l  Je  Ile  plus  savant  des  hommes. 

2^  Le  superlatif,formé  ainsi  par  un  complément  d'anne- 

xion, s'emploie  invariablement  au  masc.sing.  toutes  les  fois 

que  son  complément  d'annexion  est  indéterminé  ;  on  dit  : 
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Ja^j  J^\  j*  c'est  l*homme  le  plus  excellent. 

iS  y^  J^*  ̂_^*  c'est  la  femme  la  plus  excellente. 

iiJU  jv:i-   «ôii  Dieu  (est)  le  meilleur  gardien. 

illll  ei*  ̂ ^j  c-^i  Jj'  _j*  c'est  la  première  maison  bâtie 
cette  année. 

Quant  au  complément  lui-même,  il  doit  s'accorder  en 

nombre  avec  le  sujet  ;  ex.  : 

JUj  Jip*  ̂   ce  sont  les  plus  grands  hommes, 

0;l^ij  JicI  \^  ce  sont  les  deux  plus  grands  apôtres. 

5L.I   jiï>l  ̂   elles  sont  les  plus'excellentes femmes. 

3°  Si  le  complément  est  déterminé,  le  superlatif  peut 

rester  invariable  ou  concorder  avec  lui  en  genre  et  en  nom- 

bre ;  on  peut  dire  : 

»llin  J^ij   jl  J^ai  I  ̂ A  c'est  la  meilleure  des  femmes. 

,j-l!)l^liiiljiJ^j^^Wous  êtes  les  meilleurs  deshommes 

|.y!l  M^j  i  jl  J^  I  LiJ  I  vous  deux  vous  êtes  les  meil- 

leurs du  peuple. 

^j.yllj  ̂ 1  /l  jii^l  ̂ A  ils  sont  les  plus  grands  du  peuple. 

4''  Employé  d'une  manière  absolue  avec  l'article  Jl ,  le 

superlatif  doit  s'accorder  en  genre  et  en  nombre  avec  le 

nom  ou  le  pronom  qu'il  qualifie  ;  ex.  : 

l.^)!  ;I^:J1  j_^A  c'est  la  femme  la  plus  excellente. 

ûyiîi  V  4J1LÎI  jyA  ce  sont  les  élèves  les  plus  distingués. 

ù>Uai  VI  l/*  ce  sont  les  deux  meilleurs. 
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5°  On  exprime  aussi  le  superlatif  par  un  nom  ou  un 

adjectifqualificatif  misen  rapport  d'annexion  avec  le  pluriel 

de  ce  nom  ou  du  nom  qu'on  veut  qualifier;  ex.  rSiJail  ̂ ^Ule 

juge  suprême  ;  j»\  ̂^1  ̂^iii  la  plus  précieuse  des  perles. 

EXERCICES. 

La  Syrie  est  le  plus  tempéré  («1^  J^tl)  des  pays.  La  Sibérie  est 

la  plus  froide  des  contrées.  L'humilité  est  la  plus  nécessaire  des  vertus  ; 

l'orgueil  est  le  plus  nuisible  des  vices.  Quel  est  le  meilleur  des  poètes  ? 

Quel  est  le  plus  sincère  (  jluol)  des  historiens  ?  Quel  est  le  plus  élevé 

en  gloire  ?  Ce  pays  surpasse  tous  les  autres  par  la  douceur  de  ses  eaux 

(«U  ,_jlftî).  L'âne  est  le  plus  patient  des  animaux.  J'ai  trouvé  ton  frère 

le  plus  avide  (Jt  u^j*-"^^  des  hommes  des  biens  de  ce  monde  ;  il  est 

plus  près  (  J  ̂ y\)  de  l'infidélité  que  de  la  piété.  Sois  le  plus  avide 

d'entre  eux  des  biens  de  la  vie  future.  Plaise  à  Dieu  que  tu  sois  toujours 

plus  porté  (Jl  Jr*^)  à  donner  qu'à  recevoir,  plus  empressé  à  l'étude 

et  à  la  prière  qu'au  jeu  et  à  la  chasse. 

ART.   3^.   DES  TERMES  APPELÉS  CORROBORATIFS. 

229.  Les  arabes  appellent  corroboratifs  KxS  Uou  sS } 

"ou  a.^^)  certains  termes  employés  pour  corroborer  ou  af- 

firmer avec  plus  d'énergie  le  sens  du  mot  qui  les  précède. 

Les  termes  corroboratifs  ne  s'ajoutent  qu'à  des  noms  dé- 

terminés soit  par  l'article  soit  autrement,  et  ils  doivent  être 

en  rapport  d'annexion  avec  des  pronoms  affixes  qui  concor- 

dent en  genre  et  en  nombre  avec  le  mot  qu'ils  corroborent. 

Il  y  en  ̂   deux  espèces. 
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230.  La  1^  espèce  renferme  les  mots  :  ̂ j  t////^',  ù\^  œil, 

qui  signifient  alors  iiiêiiie,  lid-înême,elle-même,e\.c. ,  et  concor- 

dent en  cas  avec  le  nom  auquel  ils  sont  apposés  ;  on  dit  : 

LS,  juj  «U  Zaïd  est  venu  lui-même. 

\^--ij  ̂ y  vl,«U  Marie  est  venue  elle-même. 

\^.lâî    iCJUl  oUT  j'ai  parlé  à  la  reine  même. 

4:1c  dIUJi  ̂ "^ 'fai  correspondu  avec  le  roi  lui-même. 
Ils  concordent  aussi  en  nombre  avec  le  nom  auquel  ils 

sont  apposés  en  observant  qu'il  faut  employer  dans  cette 

acception  la  forme  de  pluriel  J.i  1  c.  à  d.  ̂ j  I  ou  0}- 1  des 

appositifs  ̂ 'i  et  ûjc ,  et  cela  pour  le  duel  comme  pour  le 
pluriel  ;  on  dira  donc  : 

j,.^— ij^  lJjU.II  ù'Ia— '  les  rois  eux-mêmes  seront  jugés. 

^j^r^\  '^LàII  IjO  ils  tuèrent  les  femmes  mêmes. 

\.,>^^lô!>l>-JI'4<>lesdeux  hommes  sontvenus  eux-mêmes 

L^JL^I  Ù;.CU  I  oj'j  j'ai  vu  les  deux  rois  eux-mêmes. 

On  peut  aussi  mettre  le  corroboratif  après  un  pronom 

affixe  servant  de  régime  direct  ou  indirect  ;  on  dit  : 

iup  A'ù\j)  je  l'ai  vu  lui-même. 

-c-ij  o  Zjj y  j'ai  passé  prés  dé  lui-même. 

Dans  ce  cas,  on  peut  mettre  un  pronom  isolé  entre  les 

deux  ;  ex.  :  <tXll\  z^i\  'tXzAj  je  t'ai  vu  toi-même. 

Si  l'on  veut  donner  le  corroboratif  ^^  ou  i>e  au  pro- 
nom servant  de  sujet  à  un  verbe  et  compris  dans  un  temps 
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du  verbe  (n°  32  et  34\  il  faut  insérer  le  pronom  isolé  entre 

le  verbe  et  les  mots  ̂ 'aJ  et  Ojc  .  Il  faut  dire  par  ex.  : 

aJ^  jA  îU  il  est  venu  lui-même,  dulé  c^j]  z^>-.  tu  es 

venu  toi-même,  et  non  pas  LJù  -U  ou  dblc  j;,:*. . 

Il  est  permis  de  faire  précéder  les  corroboratifs  ̂ 3  et 

i>c'  de  la  particule  y^  et  de  les  mettre  au  génitif;  ex.  : 

4,,â:>  j^y\  îU  le  gouverneur  est  venu  lui-même. 

\^iau  W'y^  0*U  notre  maîtresse  est  venue  elle-même. 

231.  La2^  espèce  de  corroboratifs  renferme  les  mots  Jû 

universalité  ;  n...^  totalité  ;  Â-«  le  généralité. 

1°  Ces  mots  concordent  en  cas  avec  le  mot  auquel  ils 

sont  apposés  ;   mais  ils  restent  au  singulier  ;  on  dit  : 

*m..^  j\  iir  jLAi-l  *U.  l'armée  tout  entière  est  venue. 

\fc^j^  \p   iL^\  l^ju  ils  ont  loué  la  tribu  tout  entière. 

4Z^\c  *  ̂ lil  *>.  j  les  gens  sont  revenus  tous. 

2°  Après  le  corroboratif  jT  on  peut  en  ajouter  un  autre 

qui  concorde  en  genre,  en  nombre  et  en  cas  avec  le  no  m  cor- 

rotor^.  Ce  2®  corroboratif  est  pour  le  singulier  :  masc.  «^  I, 

fém.  *(.!>';  et  pour  le  pluriel  :  masc.  û_j«^l,  fém.  «x^  ;  ex.  : 

ùy^^"^  ̂ D  iyill  I»  Jf '^  les  soldats  se  sont  tous  enfuis. 

*S^  I  4J0    ̂ j3l  |»a*  le  peuple  tout  entier  estarrivé. 

»U.>.'  (jli  'iUll  si)  j  j  j'ai  visité  toute  la  tribu. 

3**  Comme  corroboratif  d'un  nom  au  duel,  on  emploie 

pour  le  masculin,  au  nom.!il5^  à  l'ace,  et  au  g.  J5  ;  pour  le 
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féminin  au  nom,  hl^T,  à  l'ace,  et  au  gén.  ̂ J^]  et  on  les  fait 
suivre  du  pronom  affixe  correspondant  ;  on  dit  : 

l/*M5'  i)\ ̂   V  Jl)l.les  frères  sont  morts  tous  denx. 

L^X  OûLill  sIjjJ  j'ai  visité  les  tribus,  toutes  les  deux. 

Remarque.  >Lr'et  G^LS^mis  en  rapport  d'annexion  avec  le  nom  lui- 
même  sont  variables,  mais  ne  sont  pas   alors  des  corroborait/s  ;  on  dit  : 

ùi^Vl  ':AS^  .s^Vj  j'ai  vu  les  deux  frères  ;  CaIL— iJl  Uii^o  j  j  j'ai 
visité  les  deux  tribus. 

EXERCICES. 

Traduire  les  phrases  suivantes  en  employant  les  corroboratifs  : 

La  ville  entière  est  devenue  un  champ  de  bataille  (  '^â^JL,.  )  entre 
deux  partis  (  jf^à).  Les  femmes  elles-mêmes  et  les  enfants  eux-mêmes 

combattirent.  Les  familles  (  o_^~J|  Ja|)  étaient  divisées,  et  les  frères 

eux-mêmes  se  battirent.  Le  roi  et  la  reine  sont  venus  eux-mêmes  et  ont 

pacifié  (Cn»'  TiXsh  les  deux  partis. 
La  ville  tout  entière  est  dans  la  consternation.  La  contagion  a  atteint 

tous  les  .quartiers  (  SjU  ou '^  );  on  craint  qu'elle  ne  pénètre  dans 

(i  (i^-  )  toutes  les  maisons  :  les  riches  se  sont  tous  enfuis  (  i  '^),  les 
pauvres  sont  tous  restés.  Les  Filles  de  la  charité  ont  visité  toutes  les 

familles  et  secouru  tous  les  malades.  Le  roi  et  la  reine  sont  venus  tous 

deux.  Ils  ont  visité  les  deux  hôpitaux  (  ̂ »  '' ,..  )  et  les  ont  gratifiés 

(o  S'^j)  tous  deux  de  biens  considérables. 

ART.  4®.  DES  TERMES  APPELÉS  PERMUTATIFS. 

232.  Les  Arabes  appellent /)^;77zw/fl^/^5  (  Jjo  )  les  mots 

mis  à  la  suite  et  en  remplacement  d'un  autre,  dont  ils  indi- 

quent soit  le  toute  Jj^^  j5  Jjij")  penuntatif  d'un  tout  pour 
BELOT.    GRAM.    17 
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un  tout  ;  so'ii  uue  piirtie(j3  ̂   Js^j  jj<j) permutatif  d'uui' 

partie  pour  un  tout;  soit  une  qualité  de  l'antécédent  ou  quel- 

que circonstance  qui  s'y  rattache  C  JL:.!'^  J-J^  ')  permutât  if 
de  compréhension.  De  là  trois  espèces  de  permutatifs  : 

l'eusse  mettent  toujours  au  même  cas  que  le  nom     ' 

qu'ils  remplacent  ;  on  dit  : 

a")  l!^'*  -^j  j  (i  ̂\^  Zaïd  ton  frère  est  venu  chez  moi  : 
i]^^  I  est  permutât!!  de  ju  j  .  _ 

^'}\  l^\fi>  '^_rj=ij  '^U  Pierre,  le  chef  des  apôtres,  a  été  9 

crucifié:  ̂ l'j\  âIU est  permutatif  de  ̂ J^i-  ' 

b)  4Îit  wi-^  Jl  jU*r  *  j'ai  mangé  le  tiers  du  pain:  cC  est 

permutatif  de  v.JJ^  Jl  . 

^^  *y!l  J^U  les  gens,  une  partie  d'eux  sont  venus 

à  moi  :  ̂(^^,  est  permutatif  de  çp\  . 

c)  4j  ̂j>-  Juj  ̂ :^^  Zaïd,  sa  bonté  m'a  plu  :  4j  :>_yj.  est 

permutatif  de  ju  j . 

4!-?=^  fjy- 1  (!._/'-'  ton  frère,  son  arrivée  m'a  réjoui  ;  aLoz^ 

est  permutatif  de  fJj^'- 

Les  permutatifs  de  la  deuxième  espèce  et  de  la  troisiè- 

me espèce,  renferment  ordinairement  un  pronom  qui  se 

rapporte  à  l'antécédent  comme  on  le  voit  dans. les  exemples 
cités. 

On  ajoute  à  ces  trois  espèces  de  permutatifs,  le  permutatif  d'erreur 
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(  JailJl  Jjli  ),  quand,  après  avoir  dit  un  mot  pour   un  autre,  on    se  re- 

prend ;  ex.  : 

,_r  ̂    J-"— '    '^->^  i'^i  passé   près  d'un    mulet  (je  veux  dire    d'un 
cheval. 

2°  Les  permutatifs  peuvent  être  déterminés  quand  le 

nom  qu'ils  remplacent  est  indéterminé,  et  réciproquement 

ils  peuvent  être  indéterminés  quand  ce  nom  est  déterminé; 

mais,  dans  ce  second  cas,  ils  doivent  être  suivis  d'un  quali- 
ficatif ;  on  dit  : 

jiiDlj  :>jâ.  I  ùU-~i  J«i!i  il  y  a  deux  classes  de  verbes, 

le  primitif  et  le  dérivé. 

Lûj  \Jc.<^  ̂ \isC_il  cSjit\  j'ai  acheté  le  livre,  livre  pré- 
cieux. 

EXERCICES. 

Traduire  les  phrases  suivantes  en  employant  les  permutatifs  : 

Nos  gens  pour  la  plupart  sont  partis.  Il  a  étudié  sa  leçon  en  partie. 

Il  a  terminé  son  travail  à  moitié.  Il  a  payé  ses  dettes  en  grande  partie. 

Les  poètes  ont  loué  le  roi  (de)  sa  munificence  et  (de)  sa  justice.  Le  gé- 

néral a  loué  les  soldats  (de)  leur  bravoure.  Le  maître  a  blâmé  les  éco- 

liers (de)  leur  paresse.  Ton  frère  (par)  son  arrivée  m'a  réjoui.  Mon  fils 

m'a  attristé  (par)  sa  paresse.  J'ai  vu  les  jardins  de  la  ville,  jardins  fort 

beaux,  riches  en  plantes  (  ol'Cj  )  rares  et  en  fleurs  ijy^  j)  fort  belles. 

Cette  plante  est  de  deux  sortes  :  celle-  des  champs  (  Ji».')  et  celle  des 
jardins  (  ÂJiij^). 
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ART.  5®.  DES  TERMES  APPELÉS  CONJONCTIFS. 

233'.  On  appelle  en  arabe  conjonctif  explicatiJ^JLlW  J^) 

le  nom  ajouté  à  un  autre  pour  l'expliquer,  ex.  iL.^^  ̂ \  l,Ai 

mon  frère  Jean  est  parti,  où  le  nom  propre  ajouté  indique  ce- 

lui de  mes  frères  qui  est  parti.  Ce  conjonctif  s  accorde  tou- 

jours en  cas  avec  le  nom  auquel  il  est  ajouté. 

On  appelle  conjonctifs  d'ordre^  j.lx!  I  jLs-  )les  termes  qui 

sont  unis  au  mot  qui  les  précède  par  une  des  neuf  particu- 

les  copulatives  suivantes  :  j  et'  ̂   et  ̂   puis,  ja-  et  même,  jl 

cm,  A^  ou  bien,')i  non  pas,  J»  mais,  ̂ j5C'  mais,  cepe?idant.  Ces 

particules  unissent  dans  la  phrase  divers  sujets  d'une  même 

proposition,  ou  divers  attributs  d'un  même  sujet,  ou  divers 

compléments  d'un  même  verbe  ou  d'un  même  nom  ou 

d'une  même  préposition. 

1°  Les  nomsou  adjectifs  unis  par  ces  particules  conjon- 

tives  doivent  toujours  s'accorder  en  cas  ;  on  dit  : 

jIp'j  ju  j  î\p-  Zaïd  et  Amrou  sont  venus. 

lOllj'diill  'jO  il  a  visité  le  roi  et  la  reine. 

AÎ  ̂  i  â  <s'p  \^  ̂   ̂»-  garde  le  respect  de  Dieu  et  sa 
crainte. 

;y  Mj  s'^l»   jLL'  l  il  n'a  rien  dit  de  doux  ni  d'amer.    ̂  

2°  Si  l'on  veut  unir  par  une  particule  conjonctive  plu- 

sieurs complémentsd'une  même  préposition  ou  d'un  même 

\ 
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mot  dont  le  i^^  est  un  pronom  affixe  représentant  le  génitif, 

il  faut,  au  moins  en  prose,  répéter  la  préposition  ;  on  dit  : 

<,  Ji\    Vc  j Uc  'cJi- je  lai  salué  ainsi  que  ses  parents. 

ô^<^  J.  )  o  'Cjjy  j'ai  passé  près  de  lui  et  de  ses  frères. 

3°  Quand  on  emploie  la  copulative  J:^^^  même^  on  doit 

répéter  la  préposition  devant  le  conjonctif  ;  on  dira  : 

dl'ljicl  U^  j:»-'  «.^l-i  Je'  Jji^  fais  l'aumône  à  tous, 
même  à  tes  ennemis. 

4°  Si  l'on  veut  donner  un  conjonctif  au  pronom  person- 

nel qui  sert  de  sujet  à  un  verbe  et  se  trouve  dans  la  forme 

même  du  verbe  (n  32  et  34),  il  faut,  au  moins  en  prose, 

exprimer  le  pronom  personnel  après  le  verbe  par  un  pro- 

nom séparé  ;  on  dira  : 

o'i-lj  li  I  Zj}  l-  je  suis  parti,  moi  et  le  serviteur. 

o  Ij  _jA  oUil  est  mort,  lui  et  son  fils. 

On  peut  sous-entendrece  pronom  séparé  quand  il  y  a 

un  mot  entre  le  verbe  et  la  conjonction  copulative;  ex.: 

Y^liiJIj  ,*_jJi  o  ji  L  je  suis  parti  aujourd'hui,  moi  et  le 
serviteur. 

233^  Ajoutons  à  ce  qui  a  été  dit  sur  les  appositifs  que 

si  un  nom  déterminé  sert  d'appositif  à  un  pronom  de  la 

première  ou  de  la  deuxième  pers.,il  peut  se  mettre  àl'accu- 
i   -.  >  t     -t 

satif  comme  terme  spécificatif  i^jCk^^Tégi  par  les  mots  ̂ ^  I 
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OU  ̂ :t*l  sous-entendLis,ce  que  les  Arabes  appellent  la  spécifi- 
cation (^\.«a:^i-Vi  );  exemple  : 

Ijîljcl  ,^^- ô^yr   Il  ̂ 9tJ  nous  les  chrétiens, nousaimons 

nos  ennemis. 

^9- Jl  «uil  di;  (st--.  louange  à  toi,  Dieu  miséricordieux  I 

EXERCICES. 

Traduire  les  phrases  suivantes  en  arabe  : 

Le  roi  et  la  reine  sont  partis.  L'armée  a  défilé  (o  ̂   )  d'abord,  en- 

suite les  bagages.  Est-ce  que  le  bien  et  le  mal  ou  la  lumière  et  les  ténè- 

bres sont  choses  égales  {iSj:^\)  ?  J'ai  visité  le  palais  du  roi,  puis  les 

jardins  de  la  ville.  Ne  punis  pas  l'innocent,  mais  le  coupable.  J'ai  écrit  à 

ton  frère,  non  à  ton  fils.  J'ai  mangé  le  poisson  tout  entier  et  même  la  tète. 

Fais  du  bien  (J  \  ',y~^'\)  à  tous  les  hommes  et  même  à  tes  ennemis. 

L'Église  a  imposé  (J&  'p-^j)  l'abstinence  de  la  chair  le  vendredi  et  le 
samedi  à  tous,  même  aux  enfants. 

Je  lui  ai  pardonné  (  J  i  '^ié.)  ainsi  qu'à  toi.  Je  partirai  demain,  moi 
ma  fille  et  mon  fils.  Je  reviendrai,  moi  et  ma  fille.  Sont-ils  revenus,  eux 

et  les  serviteurs  ?  Je  suis  revenu,  moi  et  le  serviteur.  Cet  homme  a  et. 

injuste  envers  (lé  lil^  )  moi,  envers  toi  et  envers  ton  frère.  Éloigne- 

toi  (  jt  a  v_-&1))  de  moi,  toi  et  tes  compagnons. 

-  .-«<;:!3?'>«-'^-^=>*— 

I 
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CHAPITRE  CINQUIÈME. 

SYNTAXE    DES    NOMS    DE    NOMBRE. 

^  I.    DE    l'emploi  des    NOMS    DE     NOMBRE. 

Les  noms  de  nombre  cardinaux  sont  considérés  et  em- 

ployés,tantôt  comme  adjectifs,  tantôtcomme  des  noms  qui 

régissent  augénitif  ou  à  l'accusatif  le  nom  de  la  chose  nom- 

brée.  On  les  emploie  d'après  les  règles  suivantes. 

234  I-  NUMÉRATIF3  CARDIXAirX  DE    1  à    100. 

1°  a».  I  untx^s:^  [une  s  emploient  comme  substantifs  en 

rapport  d'annexion  avec  le  nom  de  la  chose  nombrée  qui  se 

met  au  génitif  et  au  pluriel,  et  s'accordent  en  genre  avec 

lui  ;  on  dit  :  • 

^UU^  ll'un  des  hommes;  s  Lâll  t^jr-i  Tune  des  femmes. 

On  pourrait  dire  aussi  ̂ LH  '^^  j^o  *  ;  tLlM  '^,.«  ̂̂ a>-  [ 

Les  noms  de  nombre  j.>-Ij  un,  l^s^\J  une,  s'emploient 

comme  adjectifs  ;  on  dit  :  ji>.  \j  J>. j  un  homme  ;  e-vs^  Ij  s^y'^ 
une  femme. 

2*^  Depuis  trois  jusqu'.à  dix,  les  noms  de  nombre  cardi- 

naux peuvent  se  mettre  après  ou  avant  le  nom  de  l'objet 
nombre.  Mis  après  lui,  ils  sont  considérés  comme  adjectifs 

et  s'accordent  en  cas  avec  ce  nom  ;  placés  avant,  ils  sont 

employés  comme  substantifs,  en  rapport  d'annexion  avec 
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le  nom  de  l'objet  nombre,  qui  se  met  au  génitif  et  au  pluriel. 

Ce  pluriel  doit  être  de  préférence  un  pluriel  àc  petit  nombre 

Cn'^  136)  ;  on  dit  : 

^^^^   Zj\ijj  Ij%  ûy^  ̂ HU  trois  fils  et  cinq  filles. 

j.Uï.t  y<j  j  j^  1 ÂZ,^^  z^t  Welle  a  vécu  cinq  mois  et  trois 

jours. 

Dans  les  deux  cas,  le  nom  de  nombre  s'accorde  en  genre 

avec  le  nom  de  l'objet  nombre. 

3°  Les  noms  de  nombre  cardinaux  de  onze  à  quatre- 

vingt-dix-neuf  veulent  après  eux  le  nom  des  objets  nombres 

à  l'accusatif  singulier  ;  on  dit  : 

\S  f  ̂tt  Jc-l  onze  étoiles. 

ii*j  ûjj^j  ti-i^i  vingt  et  une  brebis. 

ljj«j  os*--^^  i.^  quatre-vmgt-dix-neuf  chameaux. 

Dans  ce  cas,  le  nom  de  la  chose  nombrée  est  regardé 

comme  terme  5/)m^cr//7/ du  nom  de  nombreCvoy.n°195,5''). 

Si  après  ces  noms  de  nombre  on  ajoute  un  adjectif  au 

nom  de  la  chose  nombrée,  on  peut  le  faire  accorder  en 

nombre,  soit  avec  le  nom  de  la  chose  nombrée,  soit  avec  le 

nom  de  nombre  ;  ex.  : 

Ij  ̂j>  Ij  1  j\ij:>  ûj^t-t^ou  ijj-^lj  "^  ̂j>  b3  j^  vingt  dinars 
au  coin  de  Al-Nasir. 

ij'  j^o\i  s'accorde,  d'après  la  règle  donnée  (n''  218,  2*^), 

avec  'ûj^~'  représentant  j6\i  i  plur.  de~jLo. 
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4®  Si  après  le  nom  de  nombre  on  exprime,non  les  objets 

nombres,  mais  un  collectif,  comme  *^iy^^  peuple  ou  un 

nom  désignant  l'espèce  entière,  comme  jiL  oiseaux,  ̂ -1 

moutons,  il  est  mieux  d'exprimer  le  rapport  entre  le  nom  de 

nombre  et  l'objet  nombre  par  la  préposition   r^^ ,  et  de  dire: 

jJall  '^^  iL  j\  quatre  d'entre  les  oiseaux. 

*p\  jy-4  l»jj\  quatre  d'entre  le  peuple. 

5°  Quand  le  nom  de  la  chose  nombrée  est  masculin  au 

singulier  et  féminin  au  pluriel,  il  est  mieux  de  donner  au 

nom  de  nombre  le  genre  du  singulier  ;  on  dira  : 

OU^  l^yô  trois  bains,  parce  que  le  sing.  f^  bains 

est  masculin. 

6°  CLuand  les  objets  nombres  sont  exprimés  par  un  nom 

de  signification  générale,  le  nom  de  nombre  s'accorde  en 
^    •»  >  '  ̂   ' 

genre  avec  ce  nom  ;  on  dit  :  ̂ ^\^  '  ï^  Mj  trois  personnes, 

bien  qu'on  entende  trois  femmes. 

7°  duand  le  nom  de  nombre  est  séparé  par  la  préposi- 

tion ^^  du  nom  de  la  chose  nombrée,  il  s'accorde  en  genre 

avec  ce  dernier  ;  on  dit:  ̂ iJI  j..  «.j  jl quatre  des  moutons. 

235  II-   iXUMÉRATIFS    CARDINAUX  DE   100  ET  AU  DESSUS. 

1°  Le  mot  î!^  cent  étant  féminin,  les  autres  centaines, 

trois  cents,  quatre  cents,  etc.  se  forment  des  numératifs 

d'unité  féminins  et  du  mot  Ât*  mis  au  génitif;  on  dit: 
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îl*  'vlj>b  trois  cents  ;  }^^  »..  j^  quatre  cents  ; .    >        "    ■  ^    i         . 
'Ca    --L:i-  cinq  cents  ;    X"^  c^  six  cents. 

Après  les   numératifs  de  centaines,  le  nom  des  objets    _ 

nombres  se  met  au  génitif  singulier,  en  qualité  de  complé- 

ment d'annexion,  et  on  dit  : 

j>.  ;  il«  cent  hommes  ;  ̂^^  \it*  deux  cents  hommes; 

^j  <Ca  ̂ _^-*.>-  cmq  cents  hommes. 

2° Le  numératif  ^ll  mille  est  un  nom  masculin  et  veut  ,î 

le  nom  des  objets  nombres  au  génitif  singulier  comme 

complément  d'annexion  ;  on  dit  : 
îliA^  ̂ il  mille  villes  ;  2j.;  Uli  deux  mille  villages. 

3°  Les  autres  numératifs  de  mille  se  forment  en  don- 

nant le  mot  ̂ hnillepl.  ̂ VT  pour  complément  aux  numé- 

ratifs d'unités,  de  dizaines  et  de  centaines,  en  observant  de 

le  mettre  au  génitif  pluriel  après  les  numératifs  de  3  à  10, 

à  l'accusatif  singulier  après  les  numératifs  de  11  à  99  et  au 

génitif  singulier  après  les  numératifs  depuis  100  et  au  des- 

sus ;  on  dira  : 

J«^  j3^'\  2u  !>Lt  trois  mille  hommes; jb^  ̂ 1  oj^ri^ vingt    i 
mille  dinars  ;  jloi  ̂ W  11*  ̂ Mj  trois  cent  mille  dinars.       à    ,     .     m 

4^  Si  le  nombre  à  exprimer  est  composé  de  numératifs 

de  différentes  classes,  on  peut  mettre  le  nom  des  objets 

nombres  après  tous  les  numératifs,  en  lui  donnant  le  nom- 

bre et  le  cas  exigé  par  le  dernier  ;  ex.  : 

I 
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Lj\>  û^*Mjj  ù^-j'j  ̂ '^^  )«^"  j  ̂ ^1'  i^^  (ilc  800.952 
cavaliers. 

On  peut  aussi  répéter  le  nom  de  la  chose  nombrée  après 

chaque  classe  de  numératifs,  en  lui  donnant  le  cas  et  le 

nombre  exigés  par  le  numératif  qui  le  précède  ;  on  dira 

dans  le  cas  précédent  : 

236  III-   M'MKRATIFS  ORDINAUX. 

1°  Les  noms  de  nombre  ordinaux  sont  de  véritables  ad- 

jectifs et  ils  doivent  concorder  avec  les  noms  qu'ils  quali- 

fient, soit  pour  l'usage  de  l'article  soit  pour  le  genre,  le 

nombre  et  le  cas  :  S^Ul  iuJi  la  dixième  année. 

2*^  Les  numératifs  ordinaux  de  dizaines  et  ceux  de  cen- 

taines et  de  mille,  étant  les  mêmes  que  les  numératifs  car- 

dmaux,  s'emploient  pour  les  deux  genres, 

iii  jt.^\  ijL^H  la  vingtième  année. 

3^  Dans  les  dates,  on  emploie  les  numératifs  cardinaux 

au  lieu  des  ordinaux,  même  pour  indiquer  les  unités  de  i 

à  10,  et  on  met  ces  numératifs  en  rapport  d'annexion  avec 

iL-  année,  qui  leur  sert  d'antécédent  ;  on  dit  : 

«   U!    Sl.jlcj  i>;Lcj  ̂ ù\z   II^  (3   sl)U  il  mourut  la 

888®  année  de  l'ère  chrétienne. 
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,*>*=«"  k>*,  "'^  ki-J^i  i^-  viAl  S  »l>jb-  cela  est  arrivé  l'an- 

née onzième  de  l'hégire. 

Mais  quand  il  s'agit  des  années  de  la  vie  d'un  homme 

ou  des  années  d'un  règne,  on  emploie  les  nombres  ordi- 
naux; on  dit  : 

0  .^  -^  ';  j-ic  ô'^Q-l  illll  (i  dUl  I  Cr  I  C^L  le  fils  du  roi 

est  mort  en  l'année  onzième  de  sa  vie. 

4CJL'  ̂ ^  ùiy-j'j  .'^,^'  ,^^'<i  '*^'  iiy  ̂^  '■o^  est 

décédé  en  l'année  vingt-deuxième  de  son  règne. 

EXERCICES. 

Le  fils  de  ce  richard  (' J  j-^î*  ou  '^X)  a  dépensé  en  trois  ans  mille 

trois  cents  pièces  d'or  {j[:j:>)  de  la  bourse (  ,_,^)  de  son  père.  Ce  chef 
de  famille  (  iiî  G  wj^^C»)  a  cinq  fils  et  trois  filles  ;  il  a  à  son  service 

douze  domestiques  (  ̂l'jJ-);il  y  a  dans  ses  écuries  quinze  chevaux  (  J^  ) 
et  dans  ses  champs  deux  cents  vaches  (  ̂   )el  cinq  mille  brebis  (  ̂ ). 

J'ai  acheté  {isj^^\)  cette  montre  au  prix  (  o-*-^  ̂   '^^  cinquante  pièces 

d'argent  (  -a'j^)  moins  (VM  six  piastres  (  J-j^  pi.  de'i^_^c.).  L'année 
(est  de)  douze  mois,  le  mois  (est  de)  trente  ou  trente  et  un  jours:  le  mois 

de  février  a  vingt-huit   jours  dans  l'année  ordinaire  et  vingt-neuf  dans 

l'année  bissextile  (  *   i-O^.  L'année  solaire  est  de  3^5  jours,  5  heures, 

48  minutes  et  4^  secondes.  L'année  lunaire  est  de  354  jours,  8  heures, 
48  minutes  et  35  secondes. 

La  différence  entre  l'année  solaire  et  l'année  lunaire  est  de  10  jours, 
21  heures  et  i3  secondes. 

I 
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§  II.  DE   LA  DÉTEKMINATION  DES  NOMS  DE  NOMBRE  PAR  l'aRTICLE. 

237.  Les  noms  de  nombre  peuvent  être  déterminés  par 

l'article  Jl ,  quand  le  nom  de  la  chose  nombrée  est  lui-mê- 

me déterminé.  On  suit  les  règles  suivantes  : 

i'*  Le  nom  de  nombre,  placé  Comme  adjectif  après  le 

nom  de  la  chose  nombrée,  prend  l'article,  si  ce  nom  est 
déterminé  ;  on  dit  : 

ÎI.:i-l  JWJI  les  5  hommes  ;  ,_^*i-l  Jj^H  les  5  tribus. 

2°  Avec  les  noms  de  nombre  isolés  dej  à  10,  ainsi  qu'a- 

vec il,  cent  et  ̂ \  mille  et  leurs  composés,  on  met  l'article 
Jl  devant  le  nom  de  la  chose  nombrée  seul,  ou  bien  devant 

le  nombre  et  devant  la  chose  nombrée  ou  bien  devant  le 

nombre  seul  ;  on  dit  : 

a/'ù:y^î'  *J^  -^*-i  les  trois  voyageurs  sont  partis. 

^^xi-l  ̂ °n  )\   t.*  'ijf'jÔ\  (i   ZÀ.*  les  cent  ou  les  mille 
soldats  ont  péri  dans  le  combat. 

jlb  jJI  vJiil  iiUv!j>ili  zS^  liUqu'as-tu  fait  des  300.000 
dinars  ? 

b/  U^yy^  o5it!l  ou  i)jy  LiJI  o!>làl  l^^'i , 

Ijais-  Î^I  ou  "<$A:i-l  illl  o  jC)I  \  ZX* , 

en  considérant  le  nom  de  la  chose  nombrée  comme  appo- 

sitif  Cn°  21&)  ou  comme  spécificatif  Cn'*  233'^"). 

3°  Avec  les  noms  de  nombre  de  11  à  19,  on  donne  l'ar- 
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ticle  au  premier  des  deux  mots  indéclinables  dont  ces 

noms  de  nombre  sont  composés  ;  on  dit  : 

Vj-^'j  j-i.^  J^>^V\  'w*'i>  les  onze  messagers  sont  partis, 

L4>  j5  Ji^  Ir*^'  J^'^  ̂^  ̂  ̂ ^Ç"  ̂ ^^  quinze  dirhems. 

4*^  Avec  les  numératifs  de  dizaines,  on  donne  l'article  à 

ce  numératif,  et,  s'il  a  des  unités  et  des  dizaines,chacun  des 

numératifs  prend  l'article  ;  ex.  : 

I  jvJ  'ù/jtX\  «U  les  vingt  captifs  sont  venus. 

L-;^  'ôj^r^h  '*j^i^l'  w*'S  les  vingt-trois  cavaliers  sont 

partis. 
JU  j  it>Li)\   »a.  j  les  trois  hommes  sont  revenus. 

jC)  i  ̂sjJi\  Ja-^  il  a  touché  les  mille  dinars. 

jGii  C  ̂ JU^\  jj-îl  il  a  dépensé  les  trois  cents  dinars. 

^°  Les  numératifs  ordinaux  prennent  toujours  l'article, 

quand  le  nom  de  l'objet  nombre  est  déterminé  ;  ex.  : 

j&ll  J^l  le  deuxième  chapitre. 

'^t  (^Wl  IjyiJ  J\  le  douzième  fils  de  Jacob.  • 
Notù.    Dans  le  langage  vulgaire,  les  noms  de  nombre  ordinaux  de  3 

à  lo  se  construisent  avec  le  nom  de  la  chose  nombrée  au  génitif  comme 

complément  d'annexion,  eteujf-mêmes  restent  au  masculin  avec  le  nom 
de  chose  nombrée  féminin  ;  on  dit  : 

ij  JLt  pour  A_J  l.t  '  l'^  ou  K^  1:11  â'^1 

EXERCICES. 

Traduire  les  phrases  suivantes  : 

Les  douze  apôtres  sont  partis  de  Jérusalem.  Tous  les  peuples  sont 

issus  des  trois  fils  de  Noé.  Le  roi  d'Egypte  a  reçu  les  12  fils  de  Jacob. 
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Les  1 2  fils  de  Jacob  sont  les  chefs  des  1 3  tribus  d'Israël  :  Joseph  est  le 

père  Je  deux  tribus.  Les  trois  chefs  de  l'armée  ont  été  tués  dans  le 

combat.  Les  trois  mille  soldats  auxiliaires  se  sont  enfuis.  L'ennemi  s'est 

emparé  des  deux  cents  canons.  La  grande  révolution  a  eu  lieu  en  France 

en  l'année  17^9.  La  royauté  a  été  rétablie  en  l'année  1815  ;  la  républi- 

que actuelle  dure  depuis  1870.  Le  Messie  est  né  l'année  75  2  depuis  la 

fondation  de  Rome,  la  42^  année  du  règne  de  l'empereur  Auguste. 

CHAPITRE  SIXIÈME 

SYNTAXE  DES  PRONOMS. 

ART.   V\   DK  l'emploi  DES  PRONOMS    PERSONNELS. 

?38.  Nous  avons  dit  Cn*^  149)quele  pronom  personnel 

isolé  est  employé  comme  sujet  et  le  pronom  personnel 

afïixe  comme  régime. 

§  I.  EMPLOI  DES  PRONOMS  ISOLÉS. 

Dans  la  langue  littérale,  le  pronom  isolé  s'ajoute  quel- 

quefois au  verbe  ou  se  répète  comme  corroboratif  (n°229"^ 

après  un  pronom  affixe  représentant  soit  le  nominatif  soit 

l'accusatif  soit  le  génitif  ;  on  dit  : 

l^_^tli  1  z^t>-,z^  >  C.^  0[si  tu  viens,toi,je  viendrai, moi  aussi. 

j:^-  l^iiïtu  Tas  ditjtoifyt  a][>  il  l'a  dit,  lui;^j5ej  0  ̂^(xiCjl  Q* 
ce  livre  est  a  nous  ;   \^:^j  li^w  il  nous  aime,  nous. 

Nous  avons  vu  Cn*^  165",  rem.  2°)  l'emploi  du  pronom 

isolé  dans  la  proposition  nominale. 
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Dans  le  langage  vulgaire:  i"  On  emploie  souvent  les  pronoms  affix es 

comme  sujets,  au  lieu  des  pronoms  isolés,  en  les  joignant  à  certains  ad- 

verbes qui  ne  les  reçoivent  pas  dans  la  langue  littérale  ;  on  dit  : 

OjI  où  est-il  ?  V^i  où  est-elle  ? 

2°  En  Algérie,  on  les  joint  à  la  particule  Ij,  qui  n'a  aucun  sens  par- 

ticulier, pour  exprimer  le  présent  de  l'indicatif  de  notre  verbe  être. 

On  dit  :  ô^^-^  ç?0  je  suis  altéré,  pour  ̂ LLlat  (î|  ; 

(_>;_;•'  »\j  il  est  malade,  pour^_^^  j*  ; 
u^j>  Lilj  nous  sommes  joyeux,  pour  u^^ji  ,j-=^  . 

3°  Dans  les  propositions  négatives,  ou  supprime  en  Algérie  la  par- 

ticule I  j  et  l'on  dit:  ̂ '  J  L.  je  ne  suis  pas  ;  ̂  li  Unous  ne  sommes  pas. 
En  Syrie,  dans  les  mêmes  propositions  négatives,  on  dit  : 

^jj^  je  ne  suis  pas  ;  «Uj-T  tu  n'es  pas; 

ô.'  il  n'est  pas  ;  L^j:.  elle  n'est  pas  ;  etc. 
et  en  Egypte  :  ̂ JjJ\  U  je  ne  suis  pas  ; 

J-UjI  C  tu  n'es  pas  ;  ,_pJi.'>\  L.  tu  n'es  pas  (au  fém.)  ; 

j-jA  C  il  n'est  pas  ;  ̂_pJLA  L.  elle  n'est  pas. 

§  II.  EMPLOI  DES  PRONOMS  AFKIXES. 

239.  1°  Le  pronom  affixe  sert  pour  le  génitif  et  pour 

l'accusatif,  si  ce  n'est  que  celui  de  la  i®  pers.  sing.  est  ̂ s 

pour  le  génitif,  et  j  pour  l'accusatif  (n°  150  et  151  3**).  Le 

^2,  inséré  dans  ce  cas  est  nomméô  de  préservation^  ôlîyl  ôyh 

parce  qu'il  empêche  que  l'affixe  ne  se  confonde  avec  les 
inflexions  du  verbe. 

2**  Les  pronoms  affixês,  servant  de  complément  à  un 

verbe,  à  un  nom  d'agent  ou  à  un  nom  d'action,  s'unissent 

à  leur  antécédent  dans  l'ordre  suivant  :  le  pronom  de  la 

4 
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première  personne  d'abord,  puis  celui  de  la  seconde  per- 
sonne, ensuite  celui  de  la  troisième  ;  on  dit  : 

l^^ll  demande-la-moi  ;  \^£Jac  I  je  te  l'ai  donnée. 

<5C^'l  J^l  ̂_;jil?tcl  l'honneur  que  tu  lui  as  rendu  m'a  plu. 

Il  est  mieux  d'employer  pour  le  second  pronom  le  pro- 

nom isolé  composé  de  ̂ etde  dire  : 

Mais  si  l'on  veut  changer  l'ordre  des  pronoms  indiqué 

ci-dessus,  il  jaut  employer  le  pronom  isolé  composé  de  l'I 

pour  le  pronom  qui  n'est  pas  à  sa  place  ;  ex.  r 

" ,^y\^\lx\i  merasdemandée;fJlj[l^eljeterai  donnée. 

3°  Après  la  particule  d'exception  V[ ,  on  fait  usage  des 

pronoms  affixes  composés  de  lj[et  l'on  dit  : 

\^X  ̂\  ̂j-'o  ̂   il  ii'a  frappé  que  moi. 

S  ̂iiV^  wiîU- 1«  il  n'a  résisté  qu'à  vous. 
Hors  de  ce  cas,  on  ne  peut  remplacer  le  pronom  affixe 

qui  est  seul  par  un  pronom  isolé  composé  de  IJ^,  ainsi  on 

ne  peut  pas  dire:  ebi  c-j  ̂   je  1  ai  frappe  ;  mais  bien-Cj  ̂   . 

4^  L'euphonie  s'oppose  à  la  réunion  des  pronoms  affixes 

qui  sont  de  la  même  personne  ;  on  dira  donc  : 

Ul/[  iilac  \  et  non  l^^ilat'i  je  la  lui  ai  donnée. 
240.  Le  pronom  affixe  e  peut  signifier  cela  et  repré- 

senter une  proposition  qui  a  précédé  ;  ex.  : 

•ilL;.  olj  ̂ JsCt  V  ne  mens  pas,  car  c'est  un  péché. 
BELOT.  QRAM.    18 
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J^jj>- oJ5  IjIacI  agissez  justement,car  c'est  pour  votre  bien. 
Quand  le  pronom  »  représente  une  proposition  qui  le 

suit,  on  l'appelle  i^\t\\  ju^  pronom  de  l'état  ;  ex.  : 

JiW  -ujl  4iifr  je  le  sais,  Dieu  est  juste. 

Jj»  V^  ÂÎUU  o  *  vli  ̂   je  sais  qu'il  n'y  a  aucun  état  qui 
ne  change. 

241.  Les  pronoms  de  la  2®  personne  composés  de  Ul. 

signifient  souvent  :  Prends  garde  à,  garde-toi,  méfie-toi  ;  on 

dit  avec  un  verbe  : 

,^ijjW5û'iI*j| garde-toi  de  me  répondre  ;Ijl4>  J«ijô*  iiy 

garde-toi  de  faire  cela. 

S'ils  sont  suivis  d'un  nom,  on  le  met  à  l'accusatif  et  on 

le  fait  précéder  de  la  conjonction  j  ;  ex.  : 

J-^  J'  '-"^i  fjl»'^  défie-toi  de  ce  compagnon. 
Onpeut  dire  aussi  sans  conjonction:];^!  iJlj^évite  le  mal: 

On  peut  aussi  mettre  le  nom  au  génitif  avec  ̂   ;  ex.  : 

'jS\  ' \^^  iJlJ^  évite  le  mal. 

EXERCICES. 

Traduire  en  arabe  les  phrases  suivantes  : 

S'il  vient,  lui,  tu  viendras  toi  aussi  avec  lui.  Si  je  pars,  tu  partiras  toi 

aussi  avec  moi.  Quand  tu  me  l'auras  donnée  (^tl),  je  la  lui  donnerai. 

Demande-moi  ce  que  tu  voudras,  je  te  le  donnerai.  Qu'il  vienne  avec  sa 

fille,  je  le  recevrai  et  elle  aussi.  Il  nous  recevra  vous  et  moi.  Il  nous  a 

repoussés  vous  et  moi.  L'envieux  ne  nuit  qu'à  lui-même.  Cet  enfant  ne 

résiste  (i  ̂ It)  qu'à  vous  ;  il  n'obéit  (ç-U»!)    qu'à  moi.  Le  livre  que  tu 
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m'as  envoyé  (J-jl)  pour  mon  frère,  je  le  lui  ai  donné.  Je  manderai 

(^i^j:^\)  ce  médecin  et  je  ne  consulterai  (  jll.î-!\)  que  lui  :  nous  ne 

connaissons  que  lui.  Fais  l'aumône,  c'est  une  œuvré  utile  et  salutaire. 
Ne  fais  pas  cette  action,  ce  serait  pour  toi  une  source  de  regrets.  Je  le 

sais,  Dieu  reçoit  (  J-^j)  le  pécheur  repentant.  Prends  garde  à  ce  chien. 

Méfie-toi  de  cet  étranger.  Garde-toi  de  lire  ces  livres  et  de  fréquenter 

(  z^j:.\j^  )  ces  personnes. 

ART.   2^.    DE  l'emploi  DES  PRONOMS  ET  ADJECTIFS 
DÉMONSTRATIFS. 

242.  i"  Les  adjefctifs  démonstratifs  CSjllVÎ  iU-'i  )  s'ac- 
cordent généralement  en  genre  et  en  nombre  avec  les  noms 

auxquels  ils  se  rapportent  ;  on  dit  : 

Js-')\  \1»  cet  homme-là  ;  l\jj\  dli^  cette  femme-là. 

^\^')i\  t^j»  ou  s>^!  jl  ces  personnes-là. 

2^  Avec  les  pluriels  irréguliers  des  noms  d'êtres  privés 

de  raison  et  tous  les  pluriels  féminins  réguliers,  on  emploie 

les  adjectifs  et  pronoms  démonstratifs  féminins  singuliers; 

on  dit  : 

^L.«ll 'dllt  ces  armées-là;  »_JXlil  ddj  ces  livres-là; 
t\-àll  dlb  ces  femmes-là. 

}^  L'adjectif  démonstratif  se  place  après  son  substantif 

quand  celui-ci  a  un  pronom  personnel  afïixe  ;  on  dit  : 

)  Jiifc  dl^^  I  ton  fils  que  voici. 

rjiA  J,  y  cette  parole  qui  est  mienne. 

I  À*  Ju  j  0:  X  J*  dis  à  ce  fils  de  Zaid. 
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EXERCICES. 

Mettre  en  arabe  les  phrases  suivantes  : 

Ne  fréquente  (^  \c)  pas  ces  jeunes  gens,  ni  ces  jeunes  personnes. 

Ne  te  fie  pas  (  ̂   i  '^j  )  à  ces  hommes  ni  à  ces  femmes.  Ne  reçois 

(a  ̂J-~5)  pas  ces  présents.  Ne  suis  (a  ".J)  pas  ces  conseils  (  i'/j^). 

N'oublie  pas  cette  parole  de  ton  ami.  Souviens-toi  (o  ̂ i)  de  cet  avis 
salutaire  (  i-st--^)  de  ton  frère.  Imite  la  conduite  (jj-  i  jL)  de  ce 

fils  de  ton  oncle.  Écoute  les  bons  avis  (  <-je.  ̂ i  )  de  ce  mien  profes- 

seur  (  |JL«^  ) . 

ART.  3^.   DE  l'emploi  DES  PRONOMS  RELATIFS. 

Nous  avons  vu  Cn"155)  que  les  pronoms  relatifs  arabes 

sont  :  i'*  Le  pronom  déclinable  ,^iîl  qui,  lequel  ;  2**  les  pro- 

noms indéclinables  ̂ ^  celui  qui,  celui  que,  U  ce  qui,  ce ([ue  ;  et 

3°  le  pronom  <^l  celui  qui,  fém.  Âjl  celle  qui,  déclinable,  em- 

ployé au  singulier  seulement. 

§  I.  DU  PRONOM   RELATIF  ^C  Jiji 

243.  Ce  relatif  peut  être  considéré  comme  substantif 

ou  comme  adjectif. 

I**  Pris  substantivement,  il  signifie  celui  qui,  celui  que  ou 

ce  qui,  ce  que  : 

^llj  jiJI(i  JClil»  ci  illj*  il  est  celui  qui  vous  a  gardés 

sur  terre  et  sur  mer. 

^1  ôjJ  ̂ ,  ̂ O  Jj  (^ÂIIj  1^1  croyez  à  ce  qui  vous  a 

été  dit  de  la  part  de  Dieu. 
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dl)  oy  JuJ  'ô.  >À'I  C/*-  *Jt*t  reçois  de  ceux  qui  t'offrent. 

Pris  dans  ce  sens,  il  peut  se  mettre  en  tête  de  la  propo- 

sition ;  ex.  : 

o  *a>.'V£iL  (^ii  celui  qui  j'ai  cherché,  je  l'ai  trouvé. 

^^'\  '<tJtJi^^\  celle  qui  t'a  parlé  (est)  ma  mère. 

^j3^-ii  ̂ y^   àJ^l  ceux  qui  m'aiment  me  suivent. 

2°  Employé  comme  adjectif,  le  relatif  ou  conjonctif^^  ôll 

se  rapporte  toujours  à  un  nom  déterminé,  qu'il  suit  immé- 

diatement et  avec  lequel  il  s'accorde  en  genre,  en  nombre 
et  en  cas  ;  on  dit  : 

jjU^^jJl  jiïyi  l'enfant  qui  est  mort  ;  z^\a  j)I  I'-j^^  la 
fille  qui  est  morte. 

ôy  \,^  0:  -iî'  ui>-  Jl  les  hommes  qui  viendront;  O^â» -i^' 

LASùl'iîll  les  deux  amis  qui  sont  partis. 

Remarques  :  a)  duand  l'antécédent  est  un  pluriel  féminin 

régulier  ou  un  pluriel  irrégulier  d'êtres  raisonnables,  on 

emploie  l'adjectif  relatif  singulier  ̂ i  ;  on  dit  : 

c^cS'^ji\  oLoCJI  les  paroles  qui  ont  été  écrites. 
S^j  \J\J\^  ̂j  Lai  I  les  malheurs  qui  vous  ont  atteints. 

b)  Si  l'antécédent  n'est  pas  déterminé,  l'adjectif  relatif 

ne  s'exprime  pas;  on  dit: 

J^  J*- y  'V  ̂st  venu  un  messager  (qui)  a  dit. 
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244.  Notre  pronom  relatif  a,  dans  la  proposition  con- 

jonctive qui  le  suit,  tantôt  le  rôle  de  sujet,  tantôt  celui  de 

régime  direct  ou  indirect.  Dans  la  proposition  conjonctive 

arabe,  ce  rôle  est  rempli  par  un  pronom  personnel  appelé 

pronom  de  rappel  {jj  [Si  j\^^\). 

i°Le  pronom  de  rappel  peut  ̂ tre  employé  comme  com- 

plément d'un  verbe,  d'un  nom  ou  d'une  préposition  ;  on  dit: 

iiit*— '  i^ÂH  'jL\  la  nouvelle  que  j'ai  entendue. 

'dLÎJ  4-^'  (^  iH  3lll  la  richesse  que  ton  âme  désire. 

joiy  ftji"*  (i  iî^  JÏjil  l'enfant  dont  le  père  est  malade. 

JjCà'Jîoji-e  ̂ ill  'x  Ôt  le  marchand  chez  qui  se  trouvent 
les  marchandises. 

U^r  j3  O'^îll  i}\h±J)\\es  deux  amis  que  j'ai  visités. 

2°  Si  ce  pronom  est  employé  comme  sujet  au  nomina- 

tif, il  est  représenté,  dans  une  proposition  verbale  (n^lTO"), 

par  le  pronom  personnel  contenu  dans  le  verbe  ;  ex.  : 

Jjl«j  j^iil  0^5  y\  ̂̂.:^l  j'aime  l'homme  qui  agit  avec  justice. 

Dans  une  proposition  nominale  (n°  165*\  il  est  repré- 

senté par  un  pronom  isolé  ;  ex,  : 

^y-9=«^*(i,-J^îlùVJ  )ll^>-lj'aimerhommequi  est  bienfaisant. 

jaj^'jA  ti  i!l'^.lljl  'Jj  j'ai  vu  le  cheikh  qui  est  malade. 

OU«y  \^  ùi  -J^^l  CA>^'j^  'vIjjj  j'ai  visité  les  deux  hommes 
qui  sont  malades. 

'dlluf  j  '^*  ji'  Â'Ji  Sl>  l il'  c^'i  j  j'ai  vu  les  restes  d'édifices 
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qui  (sonO  à  Baalbek. 

On  peut  dans  ce  cas  supprimer  le  pronom  de  rappel, 

si  la  proposition  conjonctive  est  d'une  certaine  longueur  ; 

on  peut  dire  : 

U^  dll  Jî  (»(^i!l.  l;î  Lau  lieu  de  Jj,^V' *^y^''^  ̂^  ̂-*i^  "^ 
suis  pas  (celui)  qui  te  dit  du  mal. 

3°  On  peut  supprimer  aussi  le  nom  de  rappel  dans  les 
cas  suivants  : 

a)  duand  ce  pronom  doit  représenter  le  complément 

direct  d'un  verbe  transitif  ;  ex.  : 

dL.ij  fji^  L^Ji'  JU-H  au  lieu  de  4.^'  (^i)l  le  bien  que 
ton  âme  désire. 

^iLl  ̂ l5^(^  JJl  C.J  au  lieu  de  UÙ  '^i5^j'ai  rencontré 
celui  que  je  cherchais. 

b)  Quand  ce  pronom  forme  le  complément  d'annexion 

d'un  adjectif  verbal  ;  ex.  : 

r-^U  c-j  'L$iiî  'j:.»' cpour  49-:>U'cJ  1j5  ill  j'ai  connu  celui 
que  tu  loues. 

UlL  ji^IS^j^ill  'o-^!  pour  4JIL  j:^(^i)l  j'ai  trouvé  celui 
que  je  cherchais. 

c)  Quand  il  sert  de  complément  à  une  préposition,  il 

peut  se  retrancher  ainsi  que  la  préposition  ;  on  dit  : 

AS.  t^iîljfc  J^l  ul  pour-cU  AS\iSS^\ ^  je  saluerai  celui 

que  tu  salueras. 
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J5  t  j^iii  ̂^  'j^'^  l:  Ipour  <I-4  'ji^lj  (iiJÎ  ̂ ^  je  mangerai 
de  ce  que  tu  mangeras. 

tiy  I  y  t^iîl  ̂ jypour  ofj^  1  y  j'ai  passé  près  de  celui 
près  duquel  ton  père  a  passé. 

EXERCICES. 

Traduire  les  expressions  suivantes  : 

La  science  que  tu  as  acquise  (  ̂j^.i.Zi\)  .Les  villes  (  ù  J-  )  qu'il  a  visi" 

tées.  Le  livrée  ̂ LLS^dans  lequel  j'ai  étudié (o^j S).  La  lettrée  *JL- j) 

que  nous  avons  lue  (a  \^).  Les  messagers (  J^j)  que  nous  avons  ren- 

contrés (a  ̂ _yii).  Le  lieu(  Jj\.'  ou  'J^  )dans  lequel  nous  sommes  des- 

cendus ((3^  i  'J'j;  ).  Les  deux  malades  (  ̂ ^àj^.  )  que  vous  avez  visités 
(o  SU).Les  deux  voyageurs (  _^L».)que  vous  avez  logés  (i  liji). Salue 

( Jfc 'pi-)  celui  que  tu  rencontreras  (a'^^iJ).  Raconte  (In^l  )  ce  que  tu 

as  vu  {ZisYj)  et  entendu  (a  m.^-)  ;  féponds  (,_.jU-)  à  celui  qui  t'a  in- 

terrogé (  Jl-).  Aimons  ce  que  Dieu  aime  ;  détestons  ce  qu'il  abhorre, 

faisons  ce  qu'il  commande,  évitons  ce  qu'il  défend.  Le  meilleur  bien 

(est)ce  que  tu  dépenses(  jjiJ |)  pour  secourir  ('tjUÎ)  les  pauvres,  Amène- 
moi  (  ̂   i  j  i)  celui  qui  est  le  plus  studieux  et  je  le  récompenserai.  Ce 

n'est  pas  lui  qui  a  fait  cela  Ce  n'est  pas  moi  qui  vous  ai  attiré  (Je.  l'y-JU.) 
ce  mal.  As-tu  vu  le  géant  (  jCf^)  qui  est  dans  la  ville  ?  Confie-toi  (J^J^ 

^)  en  celui  en  qui  je  me  suis  confié  ;  espère  (  Jt  jL-_ith  en  celui  en 

qui  j'ai  espéré.  Cet  homme  est  celui  qui  auquel  je  désirais  parler. 

§  II.  DES   PRONOMS  RELATIFS     '^   ET  U 

245.  1°  Ces  pronoms,  comme  on  l'a  indiqué  n°  155, 2", 
sont  toujours  pris  substantivement  et  renferment  la  valeur 

« 
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d'un  antécédent,  celui  ou  ceux,  ce;  et  celle  du  conjonctif  ̂ m" 
ou  que  ;  on  dit  : 

*^yj*i  J-*  ̂ ^  ̂ fi  (1/*  J**"  interroge  celui  qui  sait  ou  ceux 

qui  savent. 

j«->.'Vl  yf>  U  ̂ ^\  cherche  ce  qui  est  le  meilleur. 

2°  Ce  que  nous  avons  dit  de  l'emploi  du  pronom  de 

rappel  (n°  244)  dans  la  phrase  qui  suit  le  relatif (^JJl  ,et  des 

cas  où  ce  pronom  peut  se  sous-entendre,  s'applique  aussi 
aux  relatifs  ̂ y  et  L;  on  dit  avec  le  pronom  de  rappel  : 

4iy  'c^'S^  c^  j'ai  rencontré  celui  que  je  cherchais  ; 
c-*^  [aJ^^j^^  \  raconte-moi  ce  que  tu  as  entendu  ; 

et  l'on  dit  en  sous-entendant  ce  pronom  : 

»_J[L>1  j:^^  l«  c-3  et  o»*.-  \-*j>J^^ 
'i    < 

§  m.  DE  l'emploi  du  pronom  relatif  ^^\  quiconque. 

246.  1°  Le  pronom  relatif  ̂ s'^  s'emploie  pour  les  deux 

genres  et  pour  tous  les  nombres(on  peut  aussi  employerôl 

pour  le  féminin),  et  il  se  décline  régulièrement  ;  on  dit  : 

(i  ji  j  Cl  fi\  je  reçois  quiconque  me  visite. 

di->=«j  y  ii-  prends  celui  qui  te  plaira, 

jiajl  ̂*  iS^  Ac  jj-  salue  celui  qui  est  plus  distingué. 

jjlc  I  j^rfic  (^Ij  ̂ _^  amène-moi  ceux  qui  se  sont  révoltés 
contre  moi. 
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2°  Ce  pronom  s'emploie  avec  un  complément  au  génitif, 

lequel  doit  être  un  nom  déterminé  ou  un  pronom  affixe,  et 

qui  se  sous-entend  quelquefois  ;  ex.  : 

li*  zJV»  »Ll!l  il  ̂  ̂^ic  I  fais-moi  savoir  quelle  femme  a 
dit  cela. 

'dlllc'  ̂ U^IJc^L'  salue  quiconque  te  saluera. 

JL?cJ  (^Li  ̂'l»-  ;  j^iJ  \j\  ii-  prends  celui  que  tu  voudras  î 
améne-moi  celui  que  tu  trouveras. 

3°  Le  relatif  ̂ \  ainsi  que  les  autres  relatifs,  exige  après 

lui  comme  signe  de  rappel  un  pronom  personnel,  qu'on 

sous-entend  pourtant  quelquefois  (n°  244)  ;  on  dit  : 

jj  j^  U  ou  eju  j^  ['j\  "dll  j^  prends  pour  toi  celui  que  tu 
voudras. 

blss^l  ̂ y  oJcf  ̂ ^,-  I  le  ̂ L,  salue  quiconque  tu  trou- 
veras de  nos  amis. 

J^Vl  yt>  ̂ ij\  le  ̂ ^  salue  celui  d'entre  eux  qui  est  le 
plus  digne. 

4°  Quand  on  retranche  le  pronom  de  rappel  représen- 

tant  le  sujet  d'une  proposition  nominale  qui  suit  tj\  uni  au 

pronom  affixe  C2°\  ̂ \  ne  se  décline  pas  et  se  construit 

avec  le  dammah  ()  ;  on  dit  : 

J^l  ̂ ^J  ̂ \c  Â^  salue  celui  d'entre  eux  qui  (est)  le 
meilleur. 
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«iJl  ̂ Lj  ̂:!.>-  amène-moi  celui  d'entre  eux  qui  (est) 
le  plus  utile. 

Remarque.  Cela  a  lieu  quand  l'attribut  de  la  proposition  nominale  est 

lui-même  nominal,  comme  dans  les  exemples  cités. Si  c'était  un  adverbe 

ou  une  locution  adverbiale, 'lil  se  déclinerait  ;  ainsi  on  dit  : 

jljJl  (i  jl  "iJ  G»  jvJT  î  Jfr  iJsS.  salue  quiconque  est  là-bas  ou  à  la 
maison. 

EXERCICES. 

Traduire  les  phrases  suivantes  en  employant  les  relatifs  ̂ ^ ,  'ts\ 

fém.  "'l'A  et  C.  : 

Fréquente  celui  qui  se  conduit  bien.  J'ai  obtenu  ce  que  je  désirais. 

Je  tirerai  profit  ("«j.:!})  de  ce  que  j'ai  appris.  Fais  du  bien  à  quiconque 

te  désire  du  mal.  Pardonne  à  quiconque  t'a  offensé.  Réponds  à  (._.jU.) 

celui  d'entre  eux  qui  te  parlera  ('<*i^  )•  Me  suive  quiconque  est  prêt. 

Méfie-toi  (j^.^  'jl.-.=^\)  de  ces  femmes  :  éloigne-toi  de  celle  d'entre  elles 

qui  voudrait  te  parler.  Voici  trois  présents (1/|aa)  ;  prends  celui  d'entre 

eux  qui  te  plaira.  J'ai  trois  chamelles  (  J_^  )  ;  monte  (a  ,   5j)    celle 

des  trois  que  tu  voudras.  Interroge  ces  étudiants  et  amène-moi  (v_j  j  1) 

celui  d'entre  eux  qui  est  le  plus  intelligent.  Choisis  celui  que  tu  voudras 

de  ces  livres.  Assieds-toi  à  côté  de  celui  qui  est  plus  près  (  J  \  ̂ y\) 

de  toi.  Dis-moi  quel  étudiant  a  le  mieux  répondu,  et  quel  est  le  plus 

appliqué  à  l'étude. 

ART.  4^.  DE  l'emploi  DES  PRONOMS  INTERROGATIFS. 

247.  Nous  avons  vu,  dans  la  i®  partie  (n°  156"),  que  les 

trois  pronoms  relatifs ^^(,^2;-^'  et  ̂ s'emploient  aussi  comme 
pronoms  interrogatifs  ;  on  dit  : 

di!  Si^^ê-Aj  'i  (j^quelle  utilité  en  cela  ?  ̂ -l>  ̂   qui  me 

suivra  ?  dily  ̂.1.4  U  quel  est  le  sens  de  ta  parole  ? 
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->   t 

Ajoutez  sur  l'emploi  de  ̂ ^1  les  observations  suivantes  : 

'■il 

1°  Le  pronom  
interrogatif  

^  se  construit  
avec  

un  nom 
déterminé  ou  indéterminé  mis  au  génitif  et  il  perd  son  tan- 

win;  on  dit  : 

li*  Jl»  ̂   j  [S^  quel  homme  a  dit  cela  ? 

Ii<fc  cJ-*  }^[f  I  2jI  quelle  femme  a  fait  cela  ? 

«l>.  JU  J\  ̂l  lequel  des  hommes  est  venu  ? 

2*^  Il  s'unit  aux  pronoms  affixes  comme  les  substantifs  ; 
on  dit  : 

^^aJJ  JCjI  jI  i'-f^  qui  de  nous  ou  qui  de  vous  partira  ? 

^*S  ̂   1  qui  d'entre  eux  est  parti  ? 

^tU  v^i  laquelle  d'entre  elles  est  venue  ? 

i^  \JCjj'l,*jy»=j  UCj  îqui  de  vous  deux  viendra  ? 

3°  Le  pronom  ,^^  exprime  quelquefois  l'admiration  et 

alors  il  a  toujours  pour  complément  un  nom  indéterminé. 

Dans  ces  cas  : 

a)  Il  se  met  à  laccusatif  comme  terme  circonstantiel   ; 

d'état  Cn°  189),  s'il  est  précédé  d'un  nom  déterminé;  on  dit:  ̂  

J>  j  (i^  lj^>  3  c^i  f  j'ai  connu  Zaïd,  quel  homme  ! 

Js-'j  '^1  Ji  j  (i  4:>-  Zaïd  est  venu  à  moi,  quel  homme  ! ss  *•  ** 

b)  Mais  s'il  est  précédé  d'un  nom  indéterminé,  il  prend 

le  même  cas  que  ce  nom  ;  on  dit  : 

J>.  j '^1  y^'j^t\».  un  homme  est  venu  à  moi,  quel 
homme  1 
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J*-^  (i' J*-  i  C5*-V  ̂ "  "^'^^  amené  un  homme, quelhomme! 

_^'>-  <^l  C>-  4~i->.'  je  l'ai  aimé,  de  quel  amour  ! 

4*^  Le  nom  indéterminé  qui  précède  ̂   peut  être  sous- 

entendu,  quand  il  est  compris  virtuellement  dans  le  verbe 

et  ji^  se  met  au  cas  qu'aurait  eu  le  nom  supprimé  ;  on  dit  : 

^^^>.   ̂   ̂C-^  je  l'ai  aimé,  de  quel  amour  ! 

ij'^^O.  iS^  \fL.''S\  ils  furent  vexés,  de  quelle  vexation  ! 

On  a  sous-entendu  après  le  verbe,  dans  le  i®^"  ex.  L>,  et 

dans  le  2®  Âj  IsCj^  . 

EXERCICES. 

Traduisez  en  arabe  les  phrases  suivantes  : 

Quel  est  celui  des  deux  partis  le  plus  digne  (  w<  "^  \  )  de  confiance  ? 

De  quel  pays  es-tu  venu  ?  Lequel  Je  ces  deux  garçons  est  le  plus  sincè- 

re ?  A  quel  racontage  (  vij  x^^  ne  croit-il  pas  (Ja^)  ?  Quelle  femme 

est  meilleure  que  l'épouse  de  Zaïd  ?  Lequel  de  ces  chevaux  a  précédé 

les  autres  à  la  course  ?  Qui  des  deux  parieurs  (  0*^3*  ̂   ̂   perdu  ?  Quel 

qu'il  soit,  il  s'est  repenti  (J&  a  .  jJ)  de  son  pari,  de  quel  repentir  !  J'ai 

désiré  l'arrivée  de  notre  ami,  de  quel  désir!  Ton  arrivée  m'a  causé  de  la 

joie  et  quelle  joie  !  Dans  la  carrière  (  Vj.:^  ou  îOj-;)  qu'il  a  embrassée 

(jiJeJp,  on  lui  demandera  bien  des  sacrifices  (IjC=c^),  et  quels  sacrifi- 

ces !  Nous  avons  été  méprisés  (  jj^V)  ,  de  quel  mépris  ! 

-^»e;*;i?Sr^«f«^t=dC>=3-~- 
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CHAPITRE  SEPTIÈME. 

SYNTAXE    DES    PARTICULES. 

ART.  P''.    SYNTAXE  DES  PREPOSITIONS. 

248.Nous  avons  donné,  dans  la  première  partie  de  cette 

grammaire  Cn°  158^,  la  liste  des  prépositions  de  la  langue 

arabe  avec  leur  signification  la  plus  ordinaire.  Toutes  ces 

prépositions  veulent  leur  complément  au  génitif;  on  dit  : 

j^l:-iavec  mon  glaive;  O^Ji  Js^ jusqu'à  la  mort;  ̂ *J'jc 
sur  la  tête  ;  ̂ )\  JJ avant  le  temps; ^jl^IT  commeun lion; 

<uj  I  II  avec  son  fils,  etc. 

Quelques  prépositions  ont  souvent  dans  le  langage  un 

sens  5/)^'«a/ qu'il  importe  de  signaler  par  quelques  exem- 

ples (i). 

249.  EMPLOI  PARTICULIER  DE    ̂ _j,  DR  ̂   ET  DE  j 

1°  Les  phrases  suivantes  indiquent  divers  sens  de  w-.    . 

sju^  eJuj  il  a  un  glaive  à  la  main  ;  ̂ a  ̂   il  a  du  souci. 

V:aA\  Iju  il  commença  par  la  prière. 

ly<?l>-  4)  I  i>[  j  et  le  voici  présent. 

j^Au^  ̂ ^  \  U  tu  n'es  pas  pauvre. 

,wJ^   ̂   il  n'est  pas  étranger. 

(I)    On  trouvera  dans  la  Grammaire   du   P.  Donat  Vernier,  S.  J, 

i*  partie,  n°46i  et  suiv.,  un  traité  des  particules  très  développé. 
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I  jvoJ  -uib  ̂ ^jif^pour  I  jioj  4Â)I^Âf  Dieu  suffit  pour  aide. 
,.>(-_^   ,   »  il,  va  en  paix. 

4J  j,'t  il  l'a  amené;  o  ̂ a  S  il  l'a  emmené,  il  l'a  emporté. 

4)  '^L  il  s'assit  près  de  lui  ;  -o  y  lia  passé  prés  de  lui. 
Œ  0^5*^^   Sy  il  est  descendu  en  tel  lieu. 

^;i)l  IjiJ.  4c\j  il  l'a  vendu  à  ce  prix. 

2°  Les  prépositions  s^/o  et  j  s'emploient  dans  les  5^r- 

ments  et'veulent  au  génitif  le  nom  par  lequel  on  jure;  mais 

j  ne  peut  avoir  pour  complément  qu'un  nom,  à  l'exclusion 

d'un  pronom  affixe,et  avec  elle  le  verbe  du  serment  doit  être 

sous-entendu;  ̂ s'emploie  aussi  avec  un  pronom  affixeetle 

verbe  du  serment  exprimé;  quant  à  o,  elle  n'est  guère  usitée 

que  dans  la  formule  h^  par  Dieu  ;  on  dit  donc  : 

<u)lj  ,  4i)b  par  Dieu  ;  J\JJ\\   ̂ x  ̂ V^^  1^  maître  du  ciel  ; 

<iBl|   *.-5lje  jure  par  Dieu  ;  <o  c.*-!»!  j'ai  juré  par  Lui. 

EXERCICES. 

Sur  remploi  de  ̂   : 

Qu'as-tu  ?  qu'a-t-il  ?  Il  a  de  l'inquiétude.  Il  m'a  frappé  de  son  glaive. 

Jésus  a  commencera;'  faire  (  jUJI).  Commence /?flr  obéir  (  icUJl). 

Cet  enfant  n'est  pas  paresseux,  mais  il  n'est  pas  obéissant.  Nous  nous 
sommes  rencontrés  à  Baalbek.  Dieu  lui  suffisait  pour  consolateur.  Les 

épreuves  lui  ont  suffi  pour  le  former  (  ̂_o  IT  ) .  Il  a  acheté  l'âne  avec  son 

licou.  Nous  nous  sommes  éveillés  et  voici  qu'un  homme  s'avança.  Je 
sortais  et  voici  que  mon  fils  se  présente.  Il  a  vendu  son  honneur  pour 

quelques  pièces  d'argent.  Il  a  acheté  les  plaisirs  de  cette  vie  an  prix  des 
joies  de  la  vie  future. 
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250. EMPLOI  PARTICULIER  DE 

I**  La  préposition  J  prend  ]e  fathah  deva.nl  les  pronoms 

affixes  ;  ex.  :  <J  à  lui,  U  à  elle,  J^  à  eux,  etc.,  excepté  devant 

l'affixe  de  la  i®  pers.  sing.  ̂ '.  S^à  moi. 

Mue  par  \tfathah,\is'erc\^\o\tpour  exprimer  l'étonnement 

(^.fcidlO  et  pour  appeler  au  secours  C  î*  Ui-,  ̂ 10  ;  ex.  : 

^aâJî  [)  o  chose  étonnante  !  ù^'jHx\\jo  perte  Î^Ju'jLhé  ! 
Zaïd. 

2°(luand  elle  précède  l'article  déterminatif  Jl ,  elle  lui 

fait  perdre  son  l  ;  on  dit  v«j  JU  pour  j-jJV  au  Seigneur. 

}^  Elle  indique  souvent  la  propriété  ou  l'attribution  : 

jujj  j^'Jl  IIa  cette  maison  Cest)  à  Zaïd;  4À)Ji«:dl  la  gloire 
Cest")  à  Dieu. 

4°  Quand  les  prépositions  Jet  Jic  se  trouvent  dans  la 

même  proposition,  J  indique  une  créance  et  Ji^  une  obliga- 

tion ;  ex.  :  viLU'  J,  U  «i  ̂ l  paie  ce  que  tu  me  dois. 

251.  EMPLOI  PARTICULIER  DE  (31 

i**  Quand  cette  préposition,  ainsi  que  la  préposition  Jb, 
sont  unies  à  des  pronoms  affixes,  leur  lettre  finale  c^  se 

change  en  i5  ;  on  écrit  :  J  [  et  J^  ;  dCl[  et  'dCu  etc. 

2°  Cette  préposition  indique  la  tendance  et  l'arrivée  à 

un  but  ;  on  dit  :  il  al'  J  j  ̂  L,  il  partit  pour  Bagdad. 
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oadl  oi*  (ilj^^  il  arriva  à  celte  ville. 

Elle  a  quelquefois  le  sens  de  «^  avec\  ex.  : 

'^  J»l  f^  il  a  été  uni  avec  cela  ; 

ainsi  que  le  sens  de  J  ;  on  dit  : 

y  ̂\  dQl  à  toi  le  commandement. 

Elle  a  souvent  aussi  le  sens  de  Jiic,  che^\  ex.  : 

JX-^'^^  J  l(ji^  '*^'  VtdiVi  m'est  plus  agréable  que  le  vin. 

252.  EMPLOI  DE  ̂ >. 

La  préposition  ̂   ,  comme  J,[ ,  indique  l'arrivée  à  un 

but,  le  terme  d'une  action  ;  on  dit  :  ,j.^l^f^j>^  U^p<^ 

nous  avons  marché  jusqu'au  lever  du  soleil. 

^\}'^  ̂ 'A^-JJi\  vJ^I  j'ai  mangé  le  poisson  jusqu'à 
la  tête  (exclusivement). 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  préposition  j>^  avec  la  con- 

jonction ,^,  qui  signifie  et  même  devant  un  nom,  tl  jusqu'à 

ce  que  devant  un  verbe  (voy.  n°  271). 

EXERCICES. 

Sur  l'emploi  de  J,  de  J[  et  de  ̂ . 

J'ai  payé  à  ton  père  ce  que  je  lui  devais.  Cet  homme  a  de  grandes 

dettes  ;  je  lui  ai  conseillé  de  payer  peu  à  peu  ce  qu'il  doit.  Dis  au  ser- 

viteur qu'il  vienne  vers  moi.  Je  n'ai  ni  argent  ni  dettes.  Cet  homme  a 

beaucoup  de  biens  et  point  de  dettes.  A  toi  de  commander  et  à  moi  d'o- 

béir. Je  n'ai  aucun  droit  sur  eux.  L'auteur  de  ce  livre  y  a  ajouté  une 
section.  Il  est  arrivé  au  dernier  chapitre.  La  pauvreté  avec  la  soumission 

à  Dieu  m'est  plus  chère  que  la  richesse.  La  tempérance  est  plus  salutaire 

BELOT.   GRAM.    19 
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à  l'homme  que  la  bonne  chère.  Nous  avons  marché  (  i  jC)  jusqu'au 

lever  du  soleil.  L'ennemi  a  reculé  jusqu'au  fleuve.  Ce  jeune  homme 

s'est  conduit  en  enfant  (t/L,*/)  jusqu'à  sa  majorité.  Le  souvenir  de  tes 

entretiens  m'est  plus  doux  que  le  miel. 

253  .  EMPLOI  PARTICULIER  DE  j_^ 

I**  La  proposition  Jic  se  rend  quelquefois  par  contre;ex.: 

<iy  'r:j~  il  sortit  contre  lui,  c.  à  d.  pour  l'attaquer. 

2°  Elle  indique  un  devoir,  une  obligation  ;  ex.  : 

jL):>  J*  ,i'  je  dois  mille  pièces  d'or. 

-u  ̂ p  û\  diifr  c'est  à  toi  de  me  l'amener. 

jya)\j  dillc  aie  soin  de  pati enter; iilL  U  ne  t'inquiète  pas. 

j2\j  ̂\'j\    ît  volontiers,  je  le  prends  sur  moi. 

3"  Elle  indique  l'état,  la  situation  où  Ton  est  ;  ex.  : 

^:>  i^L'  dliL  Ul  je  me  conduis  suivant  ma  religion. 

ji-i  ÔL  -"^11  (J^'  J!j>dl  -Jojl  je  veux  mourir  dans  la  vraie 
religion.  4-it  c-H  U  j  jj:^idis-moi  en  quelle  situation  tu  es. 

4°  Suivie  de  0^  elle  indique  souvent  la  cause,  le  motif, 
la  condition  ;  ex.  : 

:>\''yÇ  dlj  î  Jb'  dC  j^  je  suis  venu  à  toi,  parce  que  tu 
es  généreux. 

piÙb  'sjJdj  J  Je'  -^^  ti|  j^'V'  ̂^  consentit  à  leur 
demande,  à  condition  qu'ils  l'aideraient  par  les  armes. 

Quelque  fois  dans  le  même  cas,  elle  doit  se  rendre  par 

mais  ;  ex.  '•''j^^  '^  ̂  J^'^J^*  -^'^  V'  ̂̂   ̂̂ ^  riche,  mais  avare. 
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5°  O'  ̂   *\^^  se  rend  par  attendu  que,  et  Ue  <l:j  par  ̂'a- 

/)r^5  cela.  On  dit  aussi  :  <Jy  J*  ou  iJ^l.  Jp  d'après  ses  pa- 
roles. 

Dans  la  phrase  :  ̂ ..JU'  ̂ Jé.  ̂^  bf'j  1  ils  l'ont  descendu 

de  la  croix,  la  locution  Jit  ̂^  est  l'équivalente  du  français 
àe  dessus  (la  croix.) 

EXERCICES. 

Sur  l'emploi  de  Jt  : 

Il  est  monté  sur  le  toit.  L'oiseau  s'est  posé  (o  JaJuT)  sur  l'arbre.  Ce 

travail  te  sera  pénible.  C'est  à  toi  d'examiner  cette  affaire.  C'est  à  lui 

de  s'humilier  et  de  demander  pardon.  C'est  à  moi  de  te  prévenir  et 
(o  \}~^)  de  te  visiter.  Cet  ivrogne  mourra  dans  sa  mauvaise  habitude  ; 

ce  riche  avare  mourra  dans  son  avarice.  Cet  homme  est  pauvre,  mais 

il  est  content  de  sa  pauvreté.  Je  l'ai  chargé  de  (U.L5')  cette  affaire, 
parce  qu'il  est  expérimenté  et  fidèle.  D'après  ce  qu'on  dit,  la  guerre 

éclatera  (  jli^p.  Je  lui  ai  accorde  sademande(Jl  "^(J\),  à  condition 

qu'il  s'appliquera  à  l'étude. 

253  .  EMPLOI  DE  LA  PRÉPOSITIO  N    Jt-* . 

1°  «^  ou  *^  signifie  en  compagnie  de,  avec,  et  indique 

un  rapport  de  temps  et  de  lieu  ;  ex.  :  ̂ ^  >«^Oil  est  revenu 
avec  moi. 

,^..  .^11  f-jlL  «^  «U  il  vint  au  lever  du  soleil. 

i^ïJI  ̂>•  "^j^  ̂^'^  t«je  n'ai  avec  moi  aucune  monnaie. 

Voyez  en  outre  ce  qui  a  été  dit,  n°  199,  rem.  2,  de  la 
différence  entre  ti  et  lue  . 

2°  Sans  perdre  la  signification  de  avec,  «J  doit  souvent 
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se  traduire  par  malgré,  nonobstant  ;  ex.  : 

4!U  ïi*  «^  oJi^l  jCS^l)^\\  faisait  beaucoup  d'aumônes 
malgré  sa  petite  fortune. 

Par  suite  ô'  V-*  se  traduit  par  quoique,  bien  que;  ex.  :  j*c 

>Vji  "jy  ji-l  'j.jii  I  ô'i  V«  (•'y*'^'  .i*-^*  0^'  il  ne  put  détruire 
les  pyramides, quoique  détruire  soit  plus  facile  qu'édifier. 

EXERCICES. 

Sur  l'emploi  de  ̂ : 

As-tu  avec  toi  de  l'or  ou  de  l'argent?  As-tu  avec  toi  un  couteau?  Mal- 

gré son  courage, il  a  été  vaincu.  Il  n'a  pas  réussi,  malgré  tous  ses  efforts. 

Nous  triompherons,  malgré  le  nombre  de  nos  ennemis.  Il  n'a  pas  réussi 

dans  son  commerce, bien  qu'il  ait  exposé  la  moitié  de  sa  fortune;  malgré 

sa  prudence,  il  a  été  trompé  et  trahi.Ce  général  d'armée,  bien  qu'il  ait  pris 

mille  précautions,  a  été  entouré  par  l'armée  ennemie  et  mis  en  déroute. 

254.  EMPLOI  PARTICULIER  DE    jj^ 

i**  Avant  les  pronoms  affixes  ̂ s  ̂ ^  ̂^  ̂̂   <J  ̂ ^  C/*^  se  re- 

double et  prend  le  tachdid  (  )  ;  on  dit  :  (L  ,  ̂ ^  iu^  tu 

l'as  entendu  de  moi,  de  nous. 

2°  Devant  ̂ yetU,  le  6  de  ̂^r^  se  transforme  en  a  ;  on  dit: 

^  de  celui  qui  ;  Cr  de  ce  qui. 

3^  Nous  indiquerons  les  acceptions  suivantes  de  ̂   : 

dU^j  ̂ 'j  ̂jôÛJ  ̂ y  ̂ ^ÛI  ̂ ^ parmi  les  hommes,  les  uns 
se  sauvent,  les  autres  se  perdent. 

jtlj  ̂ ^  (i  'U-  U  il  ne  me  vint  pas  de  porteur  de  bonne 
nouvelle. 
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dJLni  juJ  |y  J,^  U  je  n'ai  pas  d'autre  aide  que  toi. 

jLUi  '^  ji-l  *^  ̂   il  discerne  le  vrai  du  faux. 

^JjjJÎ  '^^  "dll*   Ja'  as-tu  avec  toi  des  pièces  d'argent? 

Jll  î  ,y^  jii'l  Uce  qu'il  a  dépensé  de  biens. 

\J}^.  Cf*  '^  '  '^-  '  ̂"^  ̂^"^^  ̂ "  comparaison  de  Pierre  ? 

C*-^'  '^  ij  jJI  SIXL  ̂ ^iû  jl  il  s'est  contenté  de  la  vie 
présente  au  lieu  de  la  vie  future. 

e  i^  «^  Ji  JLc'  il  a  servi  Dieu  dès  son  enfance. 

xL^j  'jù  'y*  sS"y  u^-J  ̂ 1  l'homme  est  composé 

d'une  âme  et  d'un  corps. 

tP^  û-*  *-'^  "^  ̂̂ ^  vaoiW  de  faim. 

EXERCICES. 

Sur  l'emploi  de  ' ̂   : 

Les  enfants  sont  sortis  de  la  classe.  Il  n'a  pas  appris  cela  de  moi. 

Ont-ils  entendu  cette  nouvelle  de  vous  ?  De  qui  Tont-ils  apprise  ?  Cet 

enfant  est  né  de  parents  vertueux  ;  il  est  d'une  race  généreuse.  Il  vous 

a  donné  une  part  de  ce  qu'il  a  reçu  de  moi.  Est-ce  que,  entre  les  hom- 

mes, il  y  en  a  qui  ne  croient  pas  en  Dieu  ?  Apprends  à  discerner  l'er- 
reur de  la  vérité. 

Au  jour  du  jugement,  aucun  juste  ne  sera  confondu  ;  aucun  méchant 

ne  se  réjouira  ;  celui-ci  sera  puni  de  tout  ce  qu'il  a  fait  de  mal,  et  celui- 

là  sera  récompensé  de  tout  ce  qu'il  a  fait  de  bien.  Qui  suis-je  en  com- 

paraison de  ces  hommes  généreux  !  Ce  livre  (est)  un  des  meilleurs  que 

j'ai  lus.  Ce  pauvre  a  péri  de  misère.  Ce  qui  tombe  de  feuilles  des  arbres. 
Dieu  seul  le  sait. 
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255.  EMPLOI  PARTICULIER  DE   ̂ ^  • 

1°  Cette  préposition  indique  d'ordinaire  réloignement, 

l'action  de  passer  outre,  ou  l'action  de  se  détourner,  de  se 

passer  de  ;  on  dit  : 

ejir  ̂ c  '^'j  il  partit  de  son  pays  ;  ̂ ^^-yî'  jj-  ̂ ^')  il 

lança  une  flèche  de  l'arc. 

lie  ̂   iâ)l  ùiDieu  n'a  pas  besoin  de  nous. 

<jù  0^  J^3r*'J'  lAAcet  homme  est  avare  à  ses  dépens. 

'dilS  \c  ̂ yiJl  passe -toi  de  cela;^^c'<»e7Vne  me  lecache  pas. 

<j^  ̂   Jj\t  ' yf>  il  se  néglige  lui-même. 

J^VÎj  ̂   ̂S\  ̂   dll  i  iill  cela  l'a  occupé  (.au  point 

qu'il  s'est  abstenu)  de  boire  et  de  manger. 

2°  Elle  indique  aussi  la  source  d'où  provient  quelque 
chose  ;  on  dit  : 

^\  '1  \xj.x>^  il  nous  a  raconté,  le  tenant  de  son  père.., 

'dlly  ̂ i  dll  S  jil)  ̂  nous  ne  ferons  pas  cela  en  vertu 
de  ta  parole. 

3*'  Elle  s'emploie  après  les  verbes  signifiant  découvrir, 

questionner^  répondre  ;  on  dit  : 

^^^15  \f.  j^LJl  JitS  les  voiles  ont  été  enlevés  de  leurs 

cœurs. 

dll  i  ̂ y  ôM»  J---  un  tel  a  été  mterroge  sur  cela. 

ilc'  IjU^  et  il  a  répondu  sur  cela. 

4°  Elle  a  quelquefois  le  sens  de  SJ  après  ;  on  dit  : 
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JJ5  l^ou_.jjS  ô^  J^  il  viendra  après  peu  de  temps. 

On  la  trouve  employée  dans  le  sens  du  nom  y^\a-côié ; 

ex.  :  dliJÎ  i>^  ̂   ̂   \j^  ïl  s'assit  au  côté  droit  du  roi. 

5°  Voici  d'autres  acceptions  de  ̂ c  assez  fréquentes  : 

ii^  0^:—^  ù*  OL*  il  est  mort  à  soixante  ans. 

f^'j*'  û^  (.^yij:»  les  gens  ont  été  tués  jusqu'au  dernier. 
-  -'•    ̂   »«     »^^     ' 

^JL>.  jjP  1)1  Ij?  jj  ils  ont  hérité  de  père  en  fils. 

x^j  à  '  if  CJ<A  il  est  mort  laissant  un  fils  unique. 

4--L"  j^c  IjjU  il  a  répondu  pour  lui-même. 

Enfin  ̂ jcMi*  doit  se  traduire  par  him  loin  de,  à  plus  forte 

raison,  tant  s'en  faut  que. 

jb^  ̂ y^Miai  [^  ji  »^^  "^  il  II 'a  pas  de  pièces  d'argent, 

tant  s'en  faut  qu'il  ait  de  l'or. 

EXERCICES. 

Sur  l'emploi  de  ̂jé.  : 

Il  s'est  éloigné  de  ses  parents.  Il  s'est  passé  de  jeu  et  de  la  prome- 

nade. Il  a  caché  cette  affaire  à  ses  parents.  Le  jeu  l'a  distrait  de  l'étude. 

Il  néglige  l'étude  de  la  langue  latine.  Le  gouverneur  a  fait  ce  qu'il  a  fait 

par  ordre  du  roi.  J'ai  fait  cela  par  la  permission  de  mon  père.  Je  vous 

ai  raconté  cela  d'après  un  voyageur.  L'inspecteur  a  interrogé  les  élèves 

sur  l'histoire  et  la  géographie.  Il  s'est  informé  de  tous.  Il  n'a  pas  parlé 

par  passion. Tu  as  avoué  (  v_i'_;5i)ta  faute  d'un  cœur  contrit. Ne  découvre 
pas  les  fautes  de  ton  prochain.  Assieds-toi  à  ma  droite.  Il  a  mangé  les 

fruits  jusqu'au  dernier.Tu  répondras  pour  ton  frère.  Il  ne  fait  pas  de  bien 

((il  ̂  — a^î)  à  ses  parents,  bien  loin  d'en  faire  aux  étrangers.  Il  ne  fait 

pas  ce  qu'on  lui  commande,  bien  loin  de  faire  ce  qu'on  lui  conseille. 
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256.  EMPLOI  PARTICULIBR  DE  (î 

i*^  La  préposition  j,^  indique  une  circonstance  de  lieu 

ou  de  temps  ;  ex.  :  IlJ\  oÀa  ̂ },^  dans  cette  année  ;  dlb  J 

ôojl  dans  cette  ville. 

2''  Elle  exprime  la  multiplication  et  la  proportion  ;  ex.: 

^Âl^  j,  ilU-  cinq  multipliés  par  six. 

L;by;^î»jjl<^  ̂ ç- jSI  ill^  iJ^L»  sa  longueur  est  de  cinq 

pics  sur  quatre  de  large.  ± 

Âj  ju  Vl  ti  û^jl  U  qu'est-ce  que  le  temps  comparé  à  l'é- 
ternité ? 

3°  Elle  répond  quelquefois  à  la  préposition'».i  avec^ex.: 

lil*  Ou-i^  j-,^*  3  il  est  parti  avec  50,000  hommes.      m 

4°  Elle  indique  aussi  l'objet  de  la  pensée,  de  la  parole, 

d'un  écrit  ;  ex.  : 

j»^  Jilî  il  a  médité  sur ,  j  ' JiO  il  a  parlé  sur. 
(X  s^:S  j^W  il  a  composé  et  écrit  sur... 

EXERCICES. 

Sur  l'emploi  de  j  : 

Le  vin  est  dans  l'outre  ;  versez-le  dans  les  bouteilles.  Les  gentils 

(  p-'^yl)  sont  entrés  en  foule  dans  le  sein  de  l'Église.  Il  a  mis  son  blé 

dans  les  sacs.  Fais  entrer  les  chevaux  dans  l'étable.  Dans  le  repentir,  tu 
trouveras  le  repos  de  ta  conscience.  Cet  homme  est  expérimenté  dans 

son  art  ;  il  est  clairvoyant  c  »n-^')  dans  les  affaires.  Qu'est  la  vie  pré- 
sente en  comparaison  de  la  vie  future  ?  Cette  cour  a  cent  mètres  de 

long  sur  cinquante  de  large.  L'orateur  a  parlé  des  œuvres  de  miséricor- 
de. Cet  écrivain  a  traité  des  mœurs  des  peuples  sauvages. 
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257.  EMPLOI  PARTICULIER  DE  ÔJ^ 

i''  ôj:>  est  proprement  le  nom  ôj^,qui  signifie  infériori- 

té, mis  à  l'accusatif,  et  qui  s'emploie  en  divers  sens  ;  on  dit  : 

dljji  tiens  !  prends:  j«.  j^  Uj  dU  j:>  fais  ce  que  tu  veux. 

^>-  Â^j  ô}:»  l^Aj  entre  eux,  il  n'y  a  pas  un  jet  de  pierre. 

^f^^l  Oj:>  (J*î'  la  richesse  est  inférieure  à  la  science. 

î=l:;îiL-lôjj)^  (*^"r^  f^^il  ̂es  a  tous  punis  sans  exception. 

d\\:>i)j:>^L^j  ùJ^}'S>  ̂ ^  quelques-uns  d'entre  eux 
sont  bons,  les  autres  ne  le  sont  pas. 

2°  ôj:>  s'emploie  souvent  dans  le  sens  de  excepté,  sauf, 

plutôt  que  ;  on  dit  : 

sljJbeiJÎ  cj:>  j-^"l  j\:::^  [  il  a  choisi  le  vieux  plutôt  que  le 
moderne. 

ii\  ù)2>  'jj,^l  ̂ ^-4  '^^  invoquent  les  créatures  plutôt 
que  Dieu. 

258.  EMPLOI  PARTICULIER  DE  0*;  • 

i^  Ju  entre  n'est  autre  que  le  nom  Ou'  intervalle,  mis  à 

l'accusatif;  on  dira  : 

blj    «^>-  il  nous  a  réunis  ;  \^  ̂ 3}  il  nous  a  séparés. 
J^j^flB^^^^jj.^  o^j  v>«  la*  ceci  est  en  partie  connu  et  en 

partie  ignoré. 

2°  Si  les  deux  termes  que  réunit  le  moto^j'sont  despro- 
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noms  ou  si  l'un  d'eux  seulement  est  un  pronom,  il  faut  ré- 

péter le  motûjf  devant  chacun  d'eux  ;on  dira  donc  : 

'^y  ̂  lTjW  Ï  entre  Pierre  et  Paul. 
j>-  U (LXljj  ̂ ^Lj  entre  vous  et  moi  il  y  a  une  cloison. 

SjljLc'  4^  I  ix/j  4aj  entre  lui  et  son  frère  il  y  a  inimitié. 

On  dit  aussi  aj^sj'c^,  devant  lui,  m-à-m.  entre  ses  mains. 
EXERCICES. 

Sur  l'emploi  de  oji  ,ZJ^^,  etc. 

Entre  les  deux  villes  il  y  a  moins  d'une  heure  de  mafche.  La  science 
est  très  inférieure  à  la  vertu.  De  ces  étudiants  les  uns  sont  appliqués, 

les  autres  ne  le  sont  pas.  Ce  livre  est  à  toi  et  non  à  lui.  Tu  n'acquerras 
pas  la  science  sans  travail.  Choisis  le  bien  et  non  le  mal,  la  voie  étroite 

et  non  la  voie  large.  Prends  ce  glaive.  Entre  toi  et  mon  frère,  il  y  a  une 

grande  différence.  Entre  lui  et  son  père  il  y  a  ressemblance.  Tout  le 

peuple  venait  à  lui,  les  riches  et  les  pauvres.  Les  soldats  (sont)  en  partie 

tués,  en  partie  prisonniers. 

259.       EMPLOI  DES  PRÉPOSITIONS  JU;  ,     Lî  ,   /«'jl*,  sjl^  ,  Sis-  , 

1°  Comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  dans  la 

première  partie,  Cn*^258  2°  b),  ces  prépositions  sont  de  véri- 

tables noms  mis  à  l'accusatif  sans  le  tamvinet  équivalent  à 

nos  prépositions  ûf/)m,  avant,  devant, etc. Elles  peuvent  avoir 

pour  complément  d'annexion  un  nom  au  génitif  ou  un 

pronom  affixe;  ex.  : 

e-xL  ji  ̂ _^J^JI^^JiL  jl»  jlL".  I  je  partirai  avant  ou  après 
le  lever  du  soleil. 

à 
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iili-  U  ji^iîjj  j^\3l  |.ljJ  ̂ ij  il  se  tint  debout  devant 

le  juge  et  moi  derrière  lui. 

^y  <y  J^-^^^^'  '-^>=^  r'-c"  r^-'i    °"  "^  "^^^  p^^  ̂^ 
lampe  sous  le  boisseau  mais  au-dessus. 

2^  Avec  ces  mêmes  noms,  ainsi  qu'avec  C^>,  et  ùj^,  mis 

au  génitif  et  précédés  de  la  préposition  ̂ t,  on  forme  des 

locutions  prépositives  ou  prépositions  composées,  très  sou- 

vent employées  dans  le  même  sens  que  les  prépositons 

simples;  on  dit: 

li\^  ̂ tll  vjjj'  ̂   entre  tous  les  hommes. 

*UÎ  ûji  r^  ̂«il  la  richesse  est  inférieure  à  la  science. 

jXl  ̂ U  ̂   i]y  il  descendit  de  l'autre  côté  de  la  mon- 
tagne. 

^JU  (f*-^'  ô*  «-^  une  génération  vint  après  eux. 

'dl'  j3  jy  J.  JU'  l'i*  ce  bien  est  à  moi  et  non  à  toi. 
Elles  sont  aussi  employées  dans  un  sens  différent;  ex.: 

jlwJl  t^y    O-*  '^'-^  ̂^  descendit  de  la  montagne. 

j!>j^'\  z^"^  ̂ ■*  C^j-  elle  sortit  de  dessous  la  terre.  ' 

(^jiic   ̂ ^  ri"  il  sortit  de  chez  moi. 

*ul  a;c^  j^.*  ̂A  1 1*  cela  vient  de  Dieu. 

Remarque.L2L  préposition  U , comme  il  a  été  dit  n°253,  i  °, 

se  combine  avec  ̂ ^ ,  comme  les  propositions  précédentes 

pour  former  une  locution  prépositive. 
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ART.  2^    SYNTAXE    DES    ADVERBES. 

260.  Nous  avons  donné,  dans  la  première  partie  de  cett 

grammaire  (n°  159-162),  la  liste  des  principaux  adverbes  de 

la  langue  arabe,et  nous  avons  faitremarquer,au  n*'162,que 

plusieurs  des  mots  employés  comme  adverbes  ne  sont  en 

réalité  que  des  noms  mis  à  l'accusatif  et  pris  adverbialement. 

Nous  ferons  sur  les  adverbes  proprement  dits  lez  obser- 

vations suivantes  ;  A 

261.  Voyez  n''269,2°,  l'emploi  de  l'adverbe  interrogatif 

\  avec  la  conjonction  |.l  .  é 

262.  L'adverbe  J  certes,  certainement,  s'emploie  de  la 
manière  suivante  : 

a)  Il  se  met  devant  l'attribut  d'une  proposition  nomina- 

le et  se  nomme  îam  d'énergie  (jlJ^I  j»V)  ;  ex.  : 

XJ^  '*i)IO[  certes  Dieu  (est)  puissant. 

b")  Il  se  met,  en  réponse  i  )  ou  à  V^  ,  devant  le  verbe 
de  la  proposition  principale.  On  le  nomme  ^V  de  la  réponse 

à  y  ou  âV)  (V'^'jl  y  .y^^r  'c^^  • 
ir^'^Sl  (i^U  )  s'il  fût  venu  à  moi,  je  l'aurais  honoré. 

4:U«!  J  «d*  J  si  tu  me  l'eusses  dit,  je  l'aurais  su. 

'Û^\  jiLji  U  cfi)^;  M  ̂  si  tu  n'eusses  parlé,  ton  frère 
ne  serait  pas  parti. 

263.  La  particule  \k  [seulement,  que  les  Arabes  nomment 

particule  de  restriction^  j^\  J>f^^,  se  met  toujours  en  tête 
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de  la  proposition  et  le  mot  qu'elle  restreint  à  la  fin  ;  on  dit  : 

\s  j^-*  C-J^  H  tu  ne  fais  que  plaisanter. 

^  \  ̂ 'jf.^  le  [tu  es  le  seul  à  plaisanter. 

Dans  le  premier  exemple,  la  restriction  tombe  sur 

(^  j^~^  ;  dans  le  second,  elle  tombe  sur  cJ  *  • 

On  dira  de  mêmei^^-i.  I  Jojy  l:  \  mon  frère  seul  est  malade. 
i>>     --        ï  »-- 

^j^'^l  Icl^mon  frère  n'est  qu'endormi. 
•  •*  ?  ̂   >  '* 

OvirfJl»  j>âj  le  [on  n'est  avare  que  de  ce  qui  est  précieux. 

264.  S^ combien  ?  interrogatif,  et  jT^comèï'mjénonciatif. 

Voyez  leur  emploi  n*^  195,  où  il  est  question  du  terme 

spécificatif. 

265.  \^ ne... pas Qst  purement  négatif.  Devant  le  parfait, 

il  nie  une  chose  passée  ;  devant  l'aoriste,  il  nie  une  chose 
présente  ;  on  dit  : 

wjfc  3  U  il  n'est  pas  parti  ;  ̂:i5Cj  U  il  n'écrit  pas. 

plj  Uj^  jJÏ  (^\j  Ue  malade  n'a  pasdormi  et  ne  dort  pas. 

"^ne... pas  est  négatif  du  futur  :  ̂ a'  JuM  il  ne  partira  pas  ; 
et  quelquefois  du  passé,  ce  qui  a  lieu  quand  V  est  répété 

avec  le  parfait  ou  précédé  de  la  négation  L  ou  I  ;  on  dit  : 

^^t^  j  jr' l "y  <i  [  il  n'a  bu  ni  mangé. 
ûLJ  o  jUj  V  j  Oit  fj  l  \^  ̂ y.  li'j  Paul  vit  ce  que 

nul  œil  ne  vit  et  nulle  langue  ne  raconta. 

Précédé  de  ùl^  ou  d'un  autre  verbe  au  parfait,  V  nie 

l'imparfait  ;  ex.  :  Je  '  V  c^  je  ne  savais  pas. 
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V  a  aussi  une  valeur  prohibitive  et  régit  l'aoriste  condi- 

tionnel ;  ex.  :  ̂ ..iiCj  V  n'écris  pas. 

Nous  avons  vu  (n°  281")  C  et  "^  ayant  le  valeur  d'un 

verbe  négatif. 

i  nie  d'une  manière  absolue,  et  il  est  toujours  employé 

avec  l'aoriste,  auquel  il  donne  la  valeur  du  passé  ;  ex.  : 

i_jiiCj  l  il  n'a  pas  menti. 

^  nie  une  chose  future  et  est  toujours  joint  à  l'aoriste, 

qu'il  régit  au  subjonctif;  ex.:  L-aÀj  J  il  ne  partira  pas. 

266.  Les  adverbes   z^'S  plût  à  Dieu  que;  Je'  et  jJ  peut- 

être  exigent  que  le  nom  qui  les  suit  soit  à  l'accusatif;  on  dit: 

Ojs-j  "y  ̂ ^1  'cJplût  à  Dieu  que  le  mal  n'existât  pas  ! 

l^J  ip  Ul  J-i  ou  Je  peut-être  que  l'heure  est  proche. 

1 

EXERCICES. 

Sur  les  adverbes  : 

Si  tu  avais  fait  cela,  je  t'aurais  récompensé.  S'il  était  malade,  je  le 

saurais.  Mon  fils  seul  est  parti.  Mon  père  n'est  pas  malade  :  il  n'est  que 

fatigué.  Cet  enfant  ne  s'occupe  (  ,^  t^-^'j)  que  des  études  ;  cet  autre 

songe  uniquement  au  jeu.  Cet  homme  n'est  avare  que  de  son  temps. 

Cet  enfant  est  triste,  il  n'a  pas  étudié  en  classe  et  il  ne  joue  pas  en  ré- 
création. Celui-ci  pleure  et  ne  joue  pas,  car  il  ne  savait  pas  sa  leçon. 

N'oublie  pas  mon  avis,  et  lu  ne  repentiras  pas  d'en  avoir  gardé  la 
mémoire.  Peut-être  que  mon  père  viendra.  Plaise  à  Dieu  que  mon  frère 

vienne  avec  lui  !  Cet  enfant  n'a  ni  étudié,  ni  joué.  Cet  homme  a  exécu- 

té ce  que  nul  historien  n'a  raconté  (i  is'jj)  et  nul  poète  n'a  imaginé 
('jli). 
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ART.    3^.    SYNTAXE    DES    CONJONCTIONS. 

267  EMPLOI  DE  LA  CONJONCTION    ô  • 

i"  La  conjonction  ̂   indique  une  liaison,  une  suite 

d'actions  qui  se  succèdent  immédiatement  ;  elle  peut  se 

traduire  par  et,  ensuite,  aussitôt^  après  ;  ex.  : 

C^iili  cJ^:>  je  suis  entré  et  j'ai  salué. 

\jjy\À  l^^l^  allez  et  prêchez. 

^jJ  ̂ JsLj  J:i- 3  Pierre  est  entré,  ensuite  Paul. 

2^  Elle  indique  fréquemment  que  la  seconde  action  est 

l'effet,  la  conséquence  de  la  première,  et  on  peut  la  traduire 

par  donc,  en  ce  cas,  en  conséquence,  de  sorte  que,  de  crainte 

que,  etc.  S'il  y  a  un  aoriste  après  J»,  il  prend  \e  fathah  ;  ex.: 

l_j-;^l  U»  JCA|v_jJI  o!  le  Seigneur  est  votre  Dieu, 

écoutez-le  donc. 

'dU  y«J   j-jJ  1^  repens-toi  et  alors  il  te  pardonnera. 
Zj\i  Iw-  il  est  tombé,  en  conséquence  il  est  mort. 

ô  ye»  4^1  J  [  ̂*  il  regarda  sa  mère,  et  par  suite  s'attrista. 

f]  jj  jli  dclj  0:  *  où  est  ta  maison,  afin  que  je  te  visite  % 

^,^:;okJi  1-4  j  ̂   j'<x>  V  ne  frappe  pas  Zaïd,  de  crainte  qu'il 

ne  s'irrite. 

3°  La  conjonction  Ji  sert  encore  : 

a')  A  donner  de  l'énergie  au  discours  ;  ex.  : 

»y*'f\i  elJ|^  et  lui,  honorez-le  donc. 
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b)  A  indiquer  dans  un  dialogue,  le  changement  d'in- 

terlocuteur ;  les  exemples  en  sont  fréquents  dans  les  dialo- 

gues arabes, 

c)  A  indiquer  dans  une  période  le  changement  de  sujet;ex.: 

^UU  lju»3  cJL  j'ai  interrogé  Zaïdet  il  m'a  répondu. 

oWiJU  o'JI<it  f-j^  ïl  a  imploré  le  Seigneur  et  le 

Seigneur  l'a  exaucé. 
d)  A  introduire  le  second  membre  de  la  période  qui 

commence  par  Ù  ̂wâfw^^... 

IjLi'l  *iSà  1  >ij  \jl  U  c,;  1  4U3I  fais-le,  toi  ;  quant  à  moi,  je 
ne  le  ferai  jamais. 

e)  A  relier  les  propositions  principales  qui  viennent 

après  les  propositions  conditionnelles  ô|  5/,  Li^  quelque  chose 

qu^j^en  quelque  temps  que,  etc.,  mentionnées  n°  174*  2°  ;  ex.: 

CnJ^'  'jy,  cJ  l»  ̂   i  ̂cA  ùl  si  tu  fais  cela,  tu  seras  du 
nombre  des  injustes. 

(^\jUj  [jlâLs-U  <i  jr*J   ùi  si  vous  m'aimez,  gardez  mes 
commandements. 

4)l:i  UiU  \J^  quelque  chosequ'il  ait  demandé,  il  l'a  obtenu, 

iil»  U  ilDI  j^  en  quelque  temps  qu'il  vienne  à  toi,  reçois-le. 
268.  EMPLOI  DE  LA  CONJONCTION  J  . 

1°  La  conjonction  j  indique  ordinairement  une  simple 
liaison  et  se  traduit  par  et  ;  ex.  : 

\j\::^ûjj^^j-  ÎJ^^  4,  j'ai  vingt-trois  livres. 



268.    Emploi  de  3.  289 

XJeJ  jlc  J  âU  j  sZ^-Jh]  ai  vu  deux  hommes,  un  généreux 

et  un  avare, 

•y.  Ij  juj  iJjrî^l  Zaïd  et  son  frère  se  sont  associés. 

2°  Elle  signifie  quelquefois  ûtw  et  indique.en  ce  cas,une 

simultanéité  d'action,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 

jC«ll  jlj  et  î->-l«5uJI  jl  j  lej  de  simultanéité  ou  J^  concomitance. 

a)  Précédée  d'un  verbe  ou  d'un  pronom  affixe  Cn°  150), 

elle  régit  l'accusatif  ;  on  dit  : 

liU-lj  Cjji  L  je  suis  parti  avec  ton  frère. 

Ijujj  dl!U qu'as-tu  à  faire  avec  Zaïd  ? 

b)  Si, mise  entredeux  verbes, elle  indique  la  simultanéité 

de  deux  actions,  elle  veut  le  second  au  subjonctif  ;  ex.: 

ûiill  »^y-'îj  dl:-JI  jT  IT  V  ne  mange  pas  de  poisson 
en  buvant  du  lait. 

3°  La  conjonction  j  ,  placée  au  commencement  d'une 

proposition  nominale  (n*^  165^),  s'emploie  fréquemment 

pour  exprimer  une  circonstance  qui  se  rapporte  au  sujet  ou 

au  complément  de  la  proposition  précédente  et  se  nomme 

en  ce  cas  Jli-I  j\j  le  j  de  l'état  ;  on  dit  : 

fjljyb  j  ju  j  *15  Zaïd  se  leva  et  il  pleurait. 

^\j  Ijljti  j' J  il  ni'a  visité  tandis  que  je  dormais. 

ili^  ̂SIT" 'sl-jlj '»-ji>l5C)l  rzj'y  ̂   ne  reprends  pas  le 
menteur  alors  que  tu  es  menteur  comme  lui. 

BBLOT.  ORAM.    20 
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(J,  U-l  jA  j  ojU  j^«j  ni  accusa  sonvoisin  et  c'est  lui  qui  est  le 

coupable.  —  On  voit  que  dans  ces  exemples  la  conjonction 

j  est  mise  pour  l'adverbe  de  temps  h>\  quand,  lorsque. 
EXERCICES. 

Sur  l'emploi  de  ̂   et  de  j  . 
Étudie  et  tu  contenteras  ton  père.  Évite  le  mal  et  fais  le  bien,  et  tu 

mourras  en  paix.  Réprimande  ton  fils  et  il  se  corrigera.  Il  a  consulté  le 

médecin  qui  lui  a  indiqué  un  remède.  Il  a  pris  le  remède  et  a  été  guéri. 

Qu'il  parte,  s'il  veut  ;  quant  à  moi,  je  reste.  Si  tu  agis  ainsi,  tu  contris- 

teras  ta  mère.  Qu'as-tu  à  faire  avec  ce  jeune  homme  ?  Nous  sommes 

partis  et  nos  domestiques  (avec  nous).  Si  tu  continues  à  agir  ainsi,  tu 

t'en  repentiras  un  jour.  Si  tu  changes  de  conduite,  tu  réjouiras  ton  père 

et  tu  consoleras  ta  mère.  Quoi  que  tu  fasses,  fais-le  bien  et  sous  le  regard 

de  Dieu.  Ne  blâme  pas  une  action,  quand  tu  la  fais  toi-même. 

269.  EMPLOI  DES  CONJONCTIONS  jl  ET    ̂ 1  OU,  OU  bien. 

1°  La  conjonction  jl  s'emploie  plus  ordinairement  dans 
la  proposition  affirmative  ;  on  dit  : 

CJô y  !)\  ly   dl!  S  zS^    j'ai  fait  cela  une  fois  ou  deux. 

j^^  j\  j^  jl  ̂ ^1  iU-V-J'  le  mot  est  un  nom  ou  un 

verbe  ou  une  particule. 

I  jûj  j'i  ùlS^  ̂   <^^\  honore-le,qu'il  soit  riche  ou  pauvre 

2**  La  conjonction  J  s'emploie  le  plus  souvent  dans 

une  interrogation  disjonctive  après  la  particule  I  est-ce  que, 

exprimée  ou  sous-entendué  ;  on  dit  : 

V  J  Ijo*  ji*^  as-tu  dit  cela  ou  non  ? 
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^j)   (.1  il  JL^^  u-j^-;'  Pierre  est-il  chez  toi  ou  Paul  ? 

V  'j.1  la*  jli  I  (i  j:>l  V  je  ne  sais  s'il  a  fait  cela  ou  non. 

Vjfcj  V>I*^_^^T*  Jc'^l^il  m'est  égal  que  tu  viennes  ou  non. 

4:U.*I  ̂ 1  'dl!  S  'J.*  Je  îl^  '^  il  ne  m'est  pas  égal  que 

tu  aiesfait  cela  ou  que  tu  l'aies  négligé. 

Dans  cette  dernière  phrase  la  particule  interrogative  \ 

est  sous-entendue  devant  'ol-« . 

270.  EMPLOI  DE  LA  CONJONCTION  Ul  OU...   OU. 

La  conjonction  L.[  s'emploie  dans  toutes  sortes  de  pro- 
positions, et  elle  doit  être  répétée  devant  chaque  membre 

de  l'alternative  ;  on  dit  : 

>>i.Aj3  t«l  l^  J3  ̂ [  Osci  J  j'ai  gagné  une  pièce  ou  deux. 

èl'^  icjiJI  iJj  \j\  Ul  c'est  moi  qui  suis  en  faute  ou  c'est  toi. 

l^fc'  U[  j  I  Ju  3  j>'  ̂   i*l  as-tu  frappé  Zaïd  ou  Amrou  ? 

271.  EMPLOI  DE  LA    CONJONCTION  ^I»-  . 

i''  La  conjonction  j>. ,  employée  comme  simple  parti- 

cule copulative,  doit  se  traduire  par  Diême,  et  même  ;  ex.  : 

sVjVlj_^*.  ̂ y!l  ̂U  le  peuple  est  venu, même  les  enfants. 

♦lyV'^s^^Ûl  oU  les  gens  sont  morts,  même  les  forts. 

1^1  jjs^  ÂJ^JI  jj^lil  a  mangé  le  poisson  et  même  la  tête. 

On  voit,  par  ces  exemples,  que  le  nom  qui  suit  J».  est 

régi  par  le  même  mot  que  le  nom  qui  précède. 
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2°  Si  la  conjonction  js-  lie  deux  propositions,  elle  a 

devant  le  parfait  le  sens  àt  jusqu'à  ce  que  ;  ex.  : 

'^_^JJ.!I  j>JiU  J>-' l^jL,  ils  firent  route  jusqu'à  ce  que  le 
soleil  se  levât. 

Devant  l'aoriste  subjonctif,  elle  aie  sens  indiqué  au 
n«  173. 

EXERCICES. 

1°  Sur  l'emploi  de  jl ,  '(■!,  et  M^  : 
Cet  enfant  sera  soldat  ou  marin.  Je  partirai  demain  ou  dans  trois 

jours.  Étudies-tu  les  déclinaisons  et  les  conjugaisons  (  tj^s^)  ou  la  syn- 

taxe (  jJi-  )  ?  Je  lui  ai  donné  cinq  mille  dirhems  ou  davantage.  Monte 

(a  Z.,S^j)  ce  cheval  ou  cet  âne.  Est-ce  que  Salim  est  à  la  maison  ou  à 

l'école  ?  Nous  sommes  restés  dans  cette  ville  deux  ou  trois  jours.  Qui 

t'a  visité  aujourd'hui,  est-ce  Salim  ou  Asad  ?  Ce  blessé  est-il  vivant  ou 

mort  ?  Dis-moi  :  y  a-t-il  du  vin  ou  de  l'huile  dans  ce  tonneau  ?  Celui  qui 

a  dit  cela,  c'est  toi  ou  ton  frère.  Si  tu  entres  dans  ma  maison,  tu  y  trou- 
veras ou  ton  père  ou  ta  mère  ou  tous  les  deux. 

2°  Sur  l'emploi  de  1    .  .  ̂  î  : 

Je  ne  me  soucie  pas  (jC\V)  qu'il  reste  ou  qu'il  s'en  aille.  Qu'il 

nie  ou  qu'il  affirme,  ne  le  crois  pas.  Écris-moi,  soit  que  tu  réus.issesou 

que  tu  ne  réussisses  pas.  Tu  seras  le  compagnon  de  mon  frère,  soit  qu'il 

reste,  soit  qu'il  parte.  Il  m'est  égal  que  tu  m'écrives  ou  non.  II  ne  m'est 
pas  égal  que  tu  réussisses  ou  non. 

3°  Sur  l'emploi  de  ̂   : 

J'ai  lu  tout  ce  livre,  même  la  préface.  Il  a  mangé  ce  fruit,  même  son 

écorce.  Tous  sont  sortis  à  la  rencontre  du  roi,  même  les  vieillards.  J'ai 

fait  la  route  (i  jL)  à  pied  jusqu'à  ce  que  j'aie  rencontré  un  cheval.  Il 
a  été  surpris  (^;,*a  ,»,.^)  du  progrès  des  élèves,  même  des  petits. 
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ART.    4®.    SYNTAXE    DES    PARTICULES   D'EXCEPTION. 

272. Lesprincipales  particules  d'exception(tl:ii-VlvJjj»-) 

sont  )}[  (pour  V  ûi^  sinon  ;  ̂ ,  ̂i^-  ,  M^^  ,  loe  et  HU . 

Les  cinq  dernières  sont  appelées  par  les  grammairiens 

arabes  VI  Zj^^Ues  sœurs  de^Il. 

273.  EMPLOI  DE     V  [ 

1°  Quand  l'idée  générale  de  laquelle  se  fait  l'exception 
est  exprimée  : 

a)  Le  nom  de  la  chose  exceptée  se  meta  l'accusatif  dans 
une  proposition  affirmative  : 

IjijjVl  ̂ ^llll  'U  les  gens  sont  venus,  excepté  Zaïd. 

^aj  Ij'Vl  ̂ yi-l  sl'i^j  j'ai  vu  les  troupes,  excepté  le  chef. 
b)  Dans  une  proposition  négative,  où  le  nom  expri- 

mant ridée  générale  est  au  nominatif,  le  nom  de  la  chose      * 

exceptée  se  met  au  nominatif  ou  à  l'accusatif  ;  on  dit  : 

fJU-l  V  [  ou  iJy-'î  VI  ̂Ju.5l:iî  tU  U  les  élèves  ne  sont  pas 
venus,  excepté  ton  frère. 

IjujVl  ou  ̂ AjjVj  Jb-ij^^cUnulne  m'a  parlé  sinon  Zaïd. 
Il  en  est  de  même  dans  une  proposition  interrogative 

qui  a  un  sens  négatif;  ex.  : 

<»iou^l  V[  ij  jjj'jJI  P^  sjjo  ̂ ^  qui  connaît  le  jour  du 
jugement,  excepté  Dieu  ? 
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Mais  dans  les  deux  cas,  il  est  mieux  de  faire  accorder 

les  deux  noms. 

c)  Il  faudrait  employer  l'accusatif,  si  la  chose  exceptée 

était  d'une  autre  nature  que  l'espèce  de  laquelle  se  fait  l'ex- 

ception ;  ex.  : 

jUl'VI  iLill  Cj*W-  la  tribu  n'est  pas  venue,  excepté  les 
chamelles. 

'^j>  jVÎ  V  [^Jj>[  JojSf\  Jt  C  jS^tout  ce  qui  est  sur  la  terre 
sera  détruit,  excepté  les  esprits. 

2^  Cluand  l'idée  générale  de  laquelle  se  fait  l'exception'" 

n'est  pas  exprimée,  le  nom  de  la  chose  exceptée  se  met  au 

cas  qu'il  aurait  sans  VU  on  dit  : 

iJy- 1  V  i.  ►U-  U  il  n'est  venu  que  ton  frère. 

i)\:î-i  )i  l  ̂/l  j  U  je  n'ai  vu  que  ton  frère. 

dU>  I  Je  V  l  cJ^-  ̂   je  n'ai  salué  que  ton  frère. 
EXERCICES. 

Sur  l'emploi  deV|  : 

Tous  sont  venus  à  sa  rencontre,  excepté  les  malades.  Personne  ne 

restera  dans  la  maison  si  ce  n'est  le  serviteur.  L'inspecteur  a  interrogé 

tous  les  élèves,  excepté  les  petits.  J'ai  lu  ce  livre  tout  entier,  excepté  le 

dernier  chapitre.  Nul  ne  m'a  vu,  sinon  ton  frère.  Nul  ne  lui  a  répondu, 

si  ce  n'est  mon  fais.  J'ai  dépensé  toutes  mes  pièces  d'or  (  jGji),  excepte 

une.  J'estime  tous  les  hommes,  excepté  les  orgueilleux.  Il  a  étudie 

toutes  les  sciences,  excepté  la  médecine.  Tu  n'as  de  droit  sur  moi  que 

le  droit  de  la  vérité (  is  11^»  ).l\  n'est  revenu  de  la  chasse  que  les  chiens. 

Je  n'ai  entretenu  que  les  deux  voyageurs  qui  t'ont  salué.  Qui  pardonne 
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les  péchés,  si  ce  n'est  Dieu  ?  Rien  ne  te  servira  dans  l'autre  vie,  sinon 

le  bien  que  tu  auras  fait  dans  celle-ci.  Tout  est  vanité  dans  cette  vie, 

excepté  servir  Dieu  et  faire  du  bien  au  prochain.  Dans  mon  voyage,  je 

n'ai  rencontré  que  des  difficultés  et  des  périls.  Dans  ma  visite  à  cette 

école,  je  n'ai  trouvé  que  deux  élèves  studieux. 

EMPLOI    DE    JKC.      KT    ,_$^—  . 

274.  Avec  jié  et  ̂ Sj-  O"  ̂ ^^  toujours  le  nom  de  la 

chose  exceptée  au  génitif;  jvt' prend  le  casque  doit  avoir  le 
nom  de  la  chose  exceptée  après  V[  ;  mais  i^^-  est  le  même 

pour  les  trois  cas  Cn*^  144). 

J^»  j  jjt^  («j^l  *^-  les  gens  sont  venus, excepté  Zaïd. 

Je»  jùiS)'^  ti  ̂  j^  ̂''■^^  ̂ ^^  deux  pièces  d'argent. 

dU-l  jvi'  y^'^j^o  Uil  n'a  frappé  que  ton  frère. 

275   .  EMPLOI  DE  M>-  ,  I  At  ET  U«\»-  . 

Ces  mots  peuvent  être  considérés  comme  verbe::  ou 

comme  particules,  et  on  peut  mettre  le  nom  de  la  chose 

exceptée  à  l'accusatif  ou  au  génitif;  on  dira  : 

^f^  Oc*  I  L^l>-  ou  I'ac'  ou  >U-  \y  L  ils  sont  morts,  excepté 
deux. 

-ujou  Uj  3  ̂W.  ou  ijicou^U  IjjU-ils  sont  venus,  excep- 

té Zaïd. 

Mais  ̂   et  llu,  précédés  de  U  ,  retiennent  leur  qualité 

de  verbes  et  régissent  l'accusatif  ;  on  dit  : 
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dJU-l  I  jifr  Uou^U-'U  I^-a'î  ils  sontpartis,excepté  votre  frère. 
jrû^l  \;U.I  Ijlc  U  ou  >U-  U  UîT  U«>j  nous  sommes  tous 

revenus,  excepté  notre  petit  frère. 

275*.  EMPLOI  DE  l'expression  Ul—  M  • 

Cette  expression  peut  être  rangée  parmi  les  mots  qui 

indiquent  une  exception. 

Elle  est  composée  de  la  négation  V,de  ̂ -  mis  pour  ̂ 5^-- 

égalité  ou  égal  et  de  l*  chose.  On  la  fait  ordinairement  précé- 

der de  la  conjonction^  C  '\^^  V  j)  et  on  la  rend  par  surtout, 
principalement. 

1°  Si  le  nom  qui  suit  L1--V  est  déterminé,  il  peut  se 

mettre  au  génitif  ou  au  nominatif  ;  on  dit  : 

jij'  jou Jj  j  LlwVj  Ap\  J 1  ̂y->.  I  les  gens  m'ont  fait  du 
bien,  surtout  Zaïd. 

Le  nom  au  génitif  est  considéré  comme  complément 

de  Ll-  et  U  comme  explétif  ;  mis  au  nominatif,  il  est  con- 

sidéré comme  attribut  d'une  proposition  nominale  dont  le 

sujet  ou  inchoatif  j*  est  sous-entendu  (n°  165'^  i°"). 

2°  Si  le  nom  qui  suit  Ll^^!  est  indéterminé,  il  peut  se 

mettre  au  génitif  comme  complément  de  Ll-  ou  à  l'accusa- 

tif comme  terme  spécificatif  (n°  194)  ;  on  dit  : 

Usli-  iU'S  ou  f-sU.  JjJ'j  Ll- ^1  j  ,Jb-  Ij  j^  V  ne  te  fie  à 

personne  surtout  à  l'homme  trompeur. 
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3°  Ul-  V  est  quelquefois  suivi  d'une  proposition;on  dit: 

ULa^  <iJ\  ISj^Ul- V  (f  J^*Jl  certes,  il  est  généreux,  sur- 
tout si  tu  viens  le  prier. 

EXERCICES. 

Sur  l'emploi  de  ̂   ,  (i^-, ,  >U. ,  etc. 

Nul  ne  récoltera,  si  ce  n'est  (^)  celui  qui  a  semé.  Nul  n'a  réussi, 

sinon  iis'j^)  ton  frère.  Je  n'ai  entretenu  personne,  si  ce  n'est  C^) 

ton  frère.  L'élève  n'a  pas  apporté  (  >_.  Jl)  ses  livres,  excepté  (lÂ^) 

la  grammaire.  Les  voleurs  ont  tué  le  berger  et  emmené  (  v_j  'wa'-»)  le 

troupeau  ;  il  n'est  revenu  que(Cnt)  le  chien.  J'avais  invité  tous  les  gens 

de  ta  maison,  mais  ils  n'ont  pas  accepté  l'invitation,  excepté  (>Uou  i  j*) 

toi.  Tous  les  voyageurs  sont  partis,  excepté  (iU."  L  ou  I  j*  C.)  deux.Ne 

fréquente  (^  (*)  que  les  gens  de  bien  (  r^^lJlJ*!).  Il  n'évite (wJ^T) 
que  les  médisants  et  les  gens  de  mauvaises  mœurs.  Nous  sommes  tous 

bien  portants,  excepté  (("j*  C)  notre  mère.  Évite  la  compagnie  des  mé- 
chants, surtout  celle  des  impies.  Fais  du  bien  aux  pauvres,  surtout  aux 

abandonnés.  Ne  te  fie  pas  à  un  inconnu,  surtout  à  un  flatteur. 

ART.  5^.  SYNTAXE  DU  COMPELLATIF. 

276.  Nous  avons  dit,  Cn°  146),  que  les  Arabes,  n'ayant 

pas  de  cas  spécial  qui  réponde  au  vocatif  des  latins,  l'expri- 
ment en  faisant  précéder  le  nom  de  la  personne  ou  de  la 

chose  appelée  ((^jiUjI)  des  particules  I , <^l ,  U  , L* ,  Li  ou  \^ I 

fém.  \fy\  ,  dixes particules  de  l'appel  (slolll  .Jj^»  )  ;  voici  les 

règles  que  l'on  doit  suivre  : 

i*^  Après  les  particules  *t,t^*,  y,U' ,  et  G,  le  nom  de  l'appelé 



298  276.  Syntaxe  du  compellatif. 

ne  prend  jamais  l'article. 

2°  Le  nom  de  la  personne  ou  de  la  chose  appelée  se  met 

au  nominatif  sans  \ttanwin,  quand  la  personne  ou  la  chose 

sont  l'objet  direct  de  l'appel  et  censés  présents,et  que  le  nom 

est  seul,  c.-à-d.  sans  terme  explicatif  quelconque  ;  on  dit  : 

(^iïjl  ̂ ^  l  o  Jésus  I  délivre-moi. 

«.; ... I  ̂ j  V  o  homme  I  écoute. 

dliU-  >  l«  iL-  l>  o  ciel  !  que  tu  es  beau  ! 

Employé  seul  et  à  l'accusatif  avec  l'interjection,  le  nom 

de  l'objet  appelé  forme  avec  elle  une  simple  exclamation 

qui  s'adresse  à  un  objet  absent  :  on  dit  :  i^ï\i.  \  o  négligent! 

\  y\S  \o  impie  ! 

3**  Le  nom  de  la  personne  ou  de  la  chose  appelée  se  met 

à  l'accusatif,  quand  il  est  suivi  soit  d'un  qualificatif,  soit 

d'un  complément  d'annexion  ou  autre,  soit  d'une  préposi- 

tion avec  son  régime,  soit  d'une  expression  déterminative;  H 
on  dit  : 

L5S.M«>.  jbo  homme  sage!  <û)l  Jue  l  o  serviteur  de  Dieu! 

J'j'^lj  >Llll  JûJ  l  o  maître  du  ciel  et  de  la  terre  ! 

J-i-l  U)\i;  l  o  toi  qui  montes  la  montagne  !  ■ 

o  y^  l:-l.>-  ou  iJ^M  ̂ >-  b  o  toi  qui  te  conduis  bien  ! 

4°  Le  nom  commun  ou  l'adjectif  mis  en  apposition 

avec  le  nom  propre  objet  de  l'appel,  se  met  au  nominatif 

ou  â  l'accusatif,  s'il  est  seul  ;  on  dit  : 

I 

J 
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'«pUI  ̂y^i  i  o  Jésus  le  Messie  !  l^ul-î  V  ̂^  b  o  Jésus, 
le  bien  aimé  ! 

Mais  il  doit  être  à  l'accusatif,  s'il  a  un  complément;ondit: 

-ûil  JJLi-  ̂ j^y  \j  O  Moïse,  ami  de  Dieu  ! 

5^  Si  le  nom  commun  apposé  au  nom  propre  compella- 

tif est  le  mot  O".'^  suivi  d'un  autre  nom  propre,  le  compel- 

latif peut  se  mettre  au  nominatif  ou  à  l'accusatif;  on  dit  : 

5jb  0".    '-^-'Ji  bo  Joseph,  fils  de  David  1 

Mais  si,  dans  ce  cas,  à  test  suivi  d'un  autre  nom  com- 

mun, le  compellatif  doit  être  au  nominatif;  on  dit  : 

I  hj^j  fJ^U  0:  '  ̂ -ji  ̂   o  Joseph,  fils  des  roi  de  Juda  ! 

6'^  duand  on  ajoute  au  compellatif  l'affixe  ̂ s  de  la  i""® 

personne  du  singulier,  on  peut  dire  liS-^  ̂ ou  jû^  i,j,'  j  G 
ou  cj  jL»  o  mon  maître  ! 

7°  Si  l'on  donne  l'article  au  compellatif,  il  faut  le  ûiire 

précéder  de  \4jlp0ur  le  masculin  etl^  i  pour  le  féminin;ex.: 

J>-  }\  l^lo  l'homme;  ̂ \ill  l^  lo  les  gens!  ̂ Illl^ji  (o  l'âme! 

Mais  avec  le  nom  de  Dieu  ;  on  dit  à\  l-et  plus  souvent 

s*'  Nous  avons  vu,  Cn^  250  i*^"),  que  pour  appeler  au 

secours  C  î*  lil-  M!  ),  on  met  l'interjection  \ijuivie  de  la  pré- 
position lî  devant  le  nom  de  la  personne  appelée  ;  on  dit  : 

ôuiiJ  \  ■>y\^^  \^  hommes  !  o  jeunes  gens  !  au  secours  ! 

Si  l'on  exprime  le  nom  de  la  personne  ou  de  la  chose 
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contre  laquelle  on  appelle  au  secours,  on  le  fait  précéder 

de  J  avec  le  kasrah  ;  ex.  : 

^^  ̂ ÙJ  L  o  gens  !  au  secours  contre  les  voleurs  ! 

Dans  les  formules  qui  expriment  Téton nement(,.^aJdJ), 

au  lieu  de..  Inemployé  aussi  devant  le  nom  de  la  chose  qui 

étonne  Cn°  250  i°\on  emploie  souvent  ^•''  ̂ W<î\,  ;  ex.: 

o^JS-^  i^W  ̂   o  perte  étonnante  !  SsU-Jl  ̂ ^,11^0 

bonheur  surprenant  ! 

EXERCICES. 

Traduisez  les  expressions  suivantes  : 

ô  veilleur,  sois  attentif  !  ô  surveillant,  sois  fidèle  !  ô  Paul,  viens  à 

moi  !  ô  mon  Dieu,  écoute-moi  !  ô  mon  ami  !  ô  mon  père  !  ô  passant 

(que  je  vois),  secours-moi  !  ô  mon  âme,  aie  confiance  en  Dieu  ! 

ô  femme  prudente  !  ô  enfant  rebelle  !  ô  fils  du  roi  !  ô  serviteur  du 

Christ  !  ô  toi  qui  reviens  du  combat  !  ô  homme  aux  belles  actions  !  ô  le 

négligent  !  ô  le  paresseux  !  ô  le  rebelle  ! 

APPENDICE. 

LOCUTIONS   ELLIPTIdUES. 

277.  La  langue  arabe,  comme  les  langues  européennes, 

possède  un  grand  nombre  d'expressions  elliptiques,  em- 
ployées aussi  dans  le  langage  vulgaire,  et  que  la  lecture  et 

l'usage  seuls  peuvent  apprendre. 
On  a  pu  en  remarquer  plusieurs  dans  la  syntaxe  des 

prépositions.  Telles  sont  : 
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Ôù^i  tiens,  prends,  pour  :  uiie  chose  est  sous  ta  main, 

en  ton  pouvoir. 

dllîc  \a  ne  t'en  inquiète  pas,  pour  :  cette  chose  n'est  d'au- 

cune obligation  pour  toi. 

j>i^j  (j-i  Jl  Jt'  volontiers,  je  le  prends  sur  moi,  mot-à- 
mot  :  sur  ma  tête  et  sur  mon  œil. 

L'expression  vulgairedil\j,lj^jiprends  garde  !  est  pour: 
mets  en  sûreté  ta  personne,  ton  dos. 

Nous  avons  mentionné  d'autres  formules  elliptiques, 

en  traitant  du  complément  absolu  (n*^  187)  ;  en  voici  quel- 

ques autres  : 

îc  \L»j  \mL^  volontiers,  mot-à-mot:  audition  et  obéissance. 

I  jj»-  ̂   Ic^  de  gré  ou  de  force. 

IpciîL  j  UJ  et  UrU  j  Uj!  Fi  !  que  c'est  laid  !  mot-à-mot  : 
laideur  et  abomination. 

Xa^j^j  U-  très  volontiers,  mot-à-mot  :  avec  amitié  et 

respect. 

>t^j  yA\  soyez  le  bienvenu  1  mot-à-mot  :  (vous  ave^ 

trouvé)  famille  et  facilité. 

L>.y  vulg.  L»-  y  ,  dlj  L>.  f  soyez  le  bienvenu  !  mot-à- 
mot  :  aisance  avec  toi  ! 

-u>l  'SU^Dieu  me  garde  !  mot-à-mot  :  sauvegarde  de  Dieu! 
pour  :  je  demande  la  sauvegarde  de  TJieu. 

-ul  ùUl-  ,  ̂  U  ii  Ul-  gloire  ou  louange  à  Dieu,  pour  : 
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je  souhaite  la  louange  à  Dieu  ! 

Ijj^'j  Iju j;  doucement,  avec  douceur;  on  sous-entend: 

jais  ou  faites. 

-p  a»  j  j  il-^o  j  771  eme  sens. 

\s>j  \^jjj  oujuj  J^'jj  doucement  avec  Zaïd,  pour  : 
agisse:^  doucement  avec  Zaïd. 

^1  <[l  Lee  que  Dieu  a  voulu  !  sous-entendu  :  combien 

est  admirable...  !  formule  d'admiration,  d'étonnement. 

'i>'  '(>  '*'JL  l'iifc  c'est  une  chose  qui  n'est  ni  bonne  ni 
mauvaise,  mot-à-mot  :  dest  une  chose  entre  deux. 

Vulg.  tSy  *  ou  fj^  i  c^j  à  ton  service  !  à  tes  ordres  ! 

mot-à-mot  :  sous  ton  ordre. 

Vulg.dl^Lf  ̂   à  tes  dépens. 

'dlip'  ju«  vulg.dS  Juie'  loin  de  toi  !  \io\ix:que  ce  malheur 
soit  loin  de  toi  / 

diis-l  vulg.  dlL-i  sauf  votre  respect  ;  mot-à-mot  :  je  vous 

honore  ! 

i:J!  iS  soyez  heureux  toujours  !  mot-à-mot  :  continuelle 

(soit  la  joie  dans  votre  maison)  /  souhait  que  Ton  fait  après  un 

repas  ou  des  rafraîchissements  reçus. 

FIN   DE    TA  SYNTAXE, 
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INDEX 

I.    MOTS  ARABES 

QUI   ONT   DONNÉ   LIEU    A   QUELQUES   OBSERVATIONS. 

Les  chiffres  indiquent  U'S  numéros  des  paragraphes. 

adverbe   interrogatif   162. 
261. 

i  interjection  146.  164.  27e, 

^î  135.  145. 

ùUJ)é. 

1  231. 

'jl^Î  et  (Sx^\  234. 

'j^  .45. 
i[  adverbe  i59. 

il  conjonction  163. 

I  j\  adverbe  i59. 

I  i\  conjonction  163.  171. 

ù'il ,  ll>[  162.  170.  173. 
u  \[  174. 

*J1  137.  138.  155.  I ll)t  174.  235.  i 

VI  163. 

V\  163.   168.   175.  181.    183.  191. 

197.  239.  273. 

isù]  155.  243.  244. 

jr\i58. 251. 

I  *.i  162. 269. 
léS.I  UÎ  163.  267. 

;  U  163.  270. 

l 'J  263. 170. 173. 

y  163.  léé. 

,'ù[/o\j  163.  170.  171.  172.  174. 

267. 

:  '^\  161,  léé. 

I  LJI^  lél.  léS.   [81.  183.  197.  263. 

j'i  159.  162.  174. 

j'i   163.  173.  269. 

jJj\  212. ci5\  14e.  164.  276. 

Cl  146.  164.  27e. 

Jj  159.  170.  174.. 
LZ]  159. 174. 

y  relatif  155.  212.  24e. 

'iS\  interrogatif  136.  212.  247. 

'iS\  conditionnel  i74. 

ôM  et  U  OM  174. 

■r4l  ̂55.  171. 174. 

'0IÎ.I  155.  174. 

Cl ,  i*^i  14e.  164. 276. 
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._.  158.  249. 

^1  92.  205. 

jlV  158. 

juu'  ,  J^'  ̂y  et  \xMi'  162. 

jÛu'  et  Aa;'  ̂ y  259. 

uj."  i$8.  258, 

ùj»'  et  ùy>  i>«^  259. 

:i^- 158. 
>  •  '    > 
O^JeJ  et  vi 

i^.3t..î  et  o- ^  162. 
"v  259. 

'^  adverbe  iS9. 

'if  conjonction  163. 
r 

CîT 
167.  212.  231, 

c 
Ct(»  158. 275. 

Ijl^  92. 205. 

^  préposition  158.  252. 

Js^  conjonction  1^3.  i73.  271, 

r: 145. 

,.^^159. 

,  Ca-  160. 

C 
>u  158.275. 

Ijji  158. 259. 

v_ki^  et  .-iJLi. 

i-^t 
lé2. 

'ù-J-J  ̂ 5^ l      257. 

259. 

j'i  14). 
212, 

/ 

J 

(il  j  sa  conjugaison  85. 

d\j  verbe  de  cœur  207 

^j  162. 

212, 

iVj  162. 

ur *-»*-,£, 

r  léo. 

172. 

-î|_^  ,  c5^  212,  274. 
C-V  et  CL  Vj  léi.  275, 
''CG^  231. L 

fjjt  158. 27s. 

^  162.  l6é.  266. 

Ju  158.  253. 
Vc  158.  255. 

'jût  1)8.  259. 

OiA  230. 

""^^U.  212. 274, 
L 

U  163. 169, 173. 267. 

"'pî  135. 145. 
0^158.^  . 

j]^  et  j^i  *oî  162. 

j^i  et  jP  'c;.  259. 
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S  158.25e. 

IM158. 

[y^  et  'j!J  ̂   et  >lJ  162. 

'j!Jet  jIj  ̂^  259. 
1j  léo.  171. 

{.1x5  158.  259. 

'JaJ   161. 

OÎT'So.  171.  172.  199. 

oLS^et  ses  sœurs.  30.  198-200, 

yrié6. 

Ij3"i95. 

-Ji^lé7.  212.  231, 
oîîl^,  o>^^ï^7-  212.  231. 

p^lé2.  195. 

*sr^'  iT  ̂̂ 5-  ̂70. 173. 
013^171.  174. 
>L^ié3.  173. 

J 

3  adverbe  léi.  léé.  174.  262, 

J  conjonction  163.  170.  173.  174. 

J  préposition  158.  250. 

'J  pour  J  250.  27e. 
V4I.  léi.  170.  172.  174.  265. 

V  ayant  le  sens  de  |jjj  201.  ' 
V  négative  du  genre  202. 

bv  173  —  b\  166. 
&   163. 

'JIJ  162.  léé.  2éé. 

*^><lj  163.—^^  163.  lé6. 
'Js^ii  ,£3:1}^  163. 
1  161. 170. 172. 174. 265. 

j  CJ  adverbe  négatif  léi.  172.  174. 

LJ  conjonction  163.  170. 
Vj  161.  170,  172.  173.  265. 

'j^  163.  171.  172. 

V_P  163.  171. 
r^.  ,ri  162.  léé.  2éé. 

^J  91.  198-200. 

f 

C.  adverbe  négatif  léi,    171.  172, 
2é5. 

U  pronom  relatif  1 55.  245. 

C     —     conditionnel  i74. 

U  dans  le  sens  de  tant  que.  i  é  3 . 1 71 . 

C  interrogatif.  156.  247. 

.  U  dans  le  sens  de  [jJxi  201. 

i  U  d'admiration  20e. 

i  >U  U  ,  |A^  L.  275. 

;  j;et  U  j,'  174.  2é7. 
i  1)1  212. '  1;  128. 253. 

(2;^  pronom  relatif  15 5.  245. 

^  —  conditionnel  171.  i74. 

j>  —  interrogatif  156. 

^  préposition  158.  254. 

jJ^  156. 
Cl/  171. 174. 267. 
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r^ 
161. 

K 92.  205 

,^  230. 

> 
162. 

145. 

Ujt  159. 

Çk  14e.  164. 276. 

j  158. 163. 173. 268. 

L  164.  250.  27e. 

II.    TERMES    TECHNIQUES. 

I 

Oj-»l  J^  73. 

'l^\Uf^\  233. 
'''*3\j^\  250. 27e. 

JJ-v*^  94. 

ojIp'jIi  JJ-v'l  94. 

j.L^'V  i '^°1  95,  ̂ 56.  247. 

fjù.y'\      -    95.  154.  242. 

J..;iV:n      -  117.  119.  224.  22? 

^\       -  115. 

^^lAli   -  11
5. 

^L*JÎ 
-  113. 

ixJl -  94.  147 

jJLJl 

-  114. 

'«Z:-^ 
-  145. 

"^jû.} -  145. 

OÎt 
-  113. 

^iJ\    ̂ \^  97. 
^y[l}\      —    26.  102.  215. 

s'XXJi  -  107. 

ÇiliCJl-  no. 

yjU\    -  98.  ' JIIJI     - 113. 

J^l'Ol-  2é.  104. 

ù^'jllj  ùC<lJ\  'p-!i  100. 
I    ̂_JJ   V^       p..}     109. 

jli_^y     -       94.  112.    ' Jt)_^'y     -       95.155.243. 

yjil.^1    -     loé. 

>U}J1      -     108. 
isuLi  165. 

^1  j^,  31. 

''oUl  211. 

Al     «.Lm    ou    <.,a^     oUa\    213. 

<l,^LjJ  ou  *.,i^   v<t  —  213. 
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liJl    I. 

Vî  26. 

lié. 

JlIÎ   2. 
-    6. 

tjV  2i6.  232. 

Jll^Vl  'jV  232. 
iJam   ̂ ..    ,_^|    Jjj   232. 

'ji"'â-,  >^'JV2  32. 
jJlJ\  'jv  232. 

Vr'ij  2ié.  229, 

Jj_-i   194  seqq. 

i,.^,;^-  4. 142. 

«J9_^    ̂      -iU     I. 

*».|^    216. 

%r'^  2ié.  229. 

j>».t  10. 

c 

*jc.U  94. 

'^4^1 27. 128. 
iC  'V^'  128. 132. 
aJUD  «>  13e. 

*^A^'"*^f  ̂28. 132. 

j,^'i  ̂ i>:  174. 

'jai  189. 

'Sj- 158. 

4^-..^-  ̂ j^=^  2. 

ij^T"-*          -           2. 

'jî.l3'j\  lij>l  2. 

>roj;^'i58. „ivJ1-    163. 

riji  -  2. 'v'.'n  -  4. 

j.rïVi\  -  27e.  14e. 

c 

^  165. 'j»il]  140. 

^'ji  140. 
l'iyji  2. 

"^j.  l:  (t)li)  3. 
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l^'l  174. 

o>:i  tP  67. 73. 

%y^    (  J-^)     31. 
'*k\^  94. 

7r-..Je^  —     31' 

•^Jii    -  67.  68. 

oLU  222. 
t^>'    -  67.  78. 
-"^y^j      _  24.  177. 

ol>1  164. Aj^       -     177. *       •                                   • (> 

A,...  i':.    rJ:.^^  177  note. 
^x:^  3. 

ô'ld1  '^^  240. 

«jjl       -        -    177  note. 

'iîU*'^.',;244. 
l^i;^l  'j'^j  j,^i  [)!aj  174. 

^^V  _    149. 239. 
.LiJvl  'juil  204. 

0--!:.'  -     149.  238. 
j.___;=*i)i  -  209. 

\V_yj\  6. 
'..»:i'^\  -  93. 2oé. 

t 
"';/u''juiî  199. 

,  ik^2i6.  233. 

^^j^'iJl  Jllii  204. oi'.'Ji  Lilu  233. ^j\\\\    -    207. 

jlli)  '.J^^  233. 
'^jjb  ̂jilJi  'jui»  92. 205. 

p'ù\  114. 
i'3i'ïV)\  'juji  203. 

""jfrG  107.  etvoy.  JpUJI  jJ}. i  3. 

t)l3  10. 

^jL.  -  24. 

J_^         -  24. 

voy.  i.-jiljdJl  pJ}. 

<^    114. 

Uly^b  OLS"-  198. 



Index  II.  Termes  techniques. 309 

y  Vi  'fV  163.  170.  174. 

^_^o)1  '^v  137. 

Ju.r'^'d]  -   262. 
,-.1^1     -   262. 

"Lii  114. 

^\  V 174. 

(J^)  (.3SI 177. 

^^_^jJi   L  171. 

^^iUl  25. 171. 

j^ji"î  229. 

ti.J^*\  28.  121. 
"':Ll  147. 235. 

Vj^'  165. 

/jlIu'i  177. 
(ijL.jm  ̂   177. 

I4 — jiJIj    ijX.Ji.  177  note. 

U.j^ii    ojL».:^  177  note. 

"'id.  (tV^)  68. 
Jlïl  27.  127. 
i^  (J*>)  10. 

,ja:Ji^  233. 

^,fl>    211. 

v_J,Gui  29. 

VjI'i  é. 
^lii  28. 121. 

"l^uL/  22. 34. 
-"'-  :  165. 

<Jl  xll.'  165. 
j!<oJl  '^Zy.r.:./  téé  note. 
'jJLl.  94. 

jlx!^'  2é.  97.  214. 

tr^  jju,^  97. 
""^CJ  «5.  172. 

liU.'  211. 
<J|    ̂ U-.    211. 

-Ji^    (J-i)    31. 

VwT*
* 

140. 

jJUal-'j^'    184. 
A.  -  177. 

K^ 

Ï 
192. 188. 

193. 

A-5    Jj  J, 
10, 

■ï^**     27. 
J^_r  194  seqq. 

"{^  137. 

1^1(1.'  14e.  27e. 

,_^1  CiG  202. JpC5i  LîJ  179, 

{^a  (""jii)  78. 198. 
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\  L;  G  i8é. 

i_'^':  140. 

"^!iJ  94.  216. 

^î]^.';  137.  211, 
*-,<i-^.<     s^xj  206. 

ju(îjS*1  oy  151.  2}9.' 

;>4J1  6. j 

joli   ilj  2é8. 

il-ïl  -    268. 

IjÛÎj     9. 

---^<;^^=t55l55^é!îf*^J^-- 









I 

4 

* 



^.^^^xA^-^ 

o • 

Ci    o 
f-t  te 

«5   LO 

n 
co 

0): 

■Pi 
toi 

•Hi 
+?i 

Pi 

m- ,?:[ 

cd 

•-3 

+3! 

r-f; 

mi 

CD 

U 
< 

w 

University  of  Toronto 
libraiy 

DO  NOT 

REMOVE 

THE 

GARD 

FROM 

THIS 

POCKET 

Acme  Library  Gard  Pocket 

Under  Pat,  "Réf.  Index  File" 

Made  by  LIBRARY  BUREAU 




